Le 
7) AM 


Vol, 57—No $ 
mn 


Les amateurs d'art sont invités à visiter l'exposition d'oeuvres d'artistes manitobains qui 
se tient présentement au Centre Culturel de St-Boniface, à l'occasion de la semaine d'activités 
culturelles du Manitoba français. Ci-dessus une huile, “Rue des Moutons (Bergerac)”, de Mme 
Pauline Boutal, artiste bien connue de St-Boniface, (Photo Perrin du Manitoba) 


Lettre du président de la S.F.M. 
A tous les 
Franco = Manitobains 


C'est à titre de président de la Société Franco-Mani- 
tobaine que je vous demande de faire un effort spécial 
pour être présents au banquet annuel de la Société Franco- 
Manitobaine qui se déroulera au Gymnase Notre-Dame le 
6 décembre 1969, à 6 h du soir, 


L'invité d'honneur sera le Premier ministre du Ma- 
nitoba, l'honorable Edward Schreyer, Il appert que M. 
Schreyer profitera de cette occasion pour annoncer le pro- 
gramme de son gouvernement à l'intention de toute la 
communauté franco-manitobaine, Il est à souhaiter que 
la grande majorité des gens qui n'ont pas hésité de con- 
tester, par leur présence aux assemblées, le rapport de la 
Commission des Frontières, choisiront de se rendre à St- 
Boniface pour faire connaître leur attitude au Premier 
ministre du Manitoba. Seule une présence massive au 
banquet saura laisser les impressions favorables pour 
assurer un programme éclairé en matière de bilinguisme 
au Manitoba, 

Je vous demande donc d'appuyer la Société Franco- 
Manitobaine par votre présence et de voir à ce que vos 
parents et amis soient eux aussi présents à cette grande 
manifestation, 

En l'attente de vous rencontrer en personne samedi 
soir, je vous prie d'agréer l'expression de mes sentiments 
les meilleurs, 

Le président général 
de la Société Franco-Manitobaine, 
Etienne Gaboury. 
le ler décembre 1969, 


N.B, Vous pourrez vous procurer des billets au Bureau de 
la S.F.M, Salle 201 — Centre Culturel de St-Boniface, 
Téléphone: 233-4915, 

Ne tardez pas, les organisateurs ont besoin de votre 
collaboration, 
Communiqué 


RTÉ°«:PATR 


ST-BONIFACE, MANITOBA, MERCREDI 3 DECEMBRE 1969 


A la Commission des Frontières 


Les Educateurs Franco-Manitobains et la MTS demandent 
des garanties législatives pour les écoles françaises 


C'est avec un réel intérêt 
que les membres de la Commis- 
sion des Frontières ont reçu, 
Jeudi dernier, le mémoire pré- 
paré et présenté conjointement 
par les Educateurs Franco- 
Manitobains (EF.M,) et la 
Manitoba Teachers' Society 
(M.T.S,), La rencontre eut lieu 
à McMaster House, siège social 
de la MTS, 


Trois recommandations ma- 
jeures ressortent du document: 
e Les E.F.M. demandent en 

premier lieu que dans tout 
remaniement des frontières 
scolaires l’on tienne compte 
du milieu culturel et linguis: 
tique et que l’on prévoit des 
garanties législatives assu- 
rant, dans l'occurrence, des 
écoles françaises, 


@ Là où de telles écoles ne 
pourront pas être établies, 
les fonds publics devront 
servir à défrayer les dépen- 
ses encourues par les élèves 
qui seront forcés d'aller 
chercher une éducation ail. 
leurs, 

© Les EF.M, demandent en 
outre une certaine flexibilité 
quant au minimum d'élèves 
requis pour une école élé- 


mentaire, secondaire ou col: 
légliale, surtout si les dis 
tances à parcourir sont 
étendues ou encore, sl des 
droits culturels et linguisti. 
ques sont en cause, 

(Voir le texte du mémoire 

en deuxième page) 

Le président de la Commis: 
sion, M. R, G, Smellie, a tenu 
à exprimer son appréciation 
pour le caractère constructif 
du mémoire et il a engagé la 
discussion notamment sur l'im- 
portance de l'ambiance pour le 
maintien et l'épanouissement 
d'une culture particulière, sur: 
tout dans les cas où celle-ci est 
menacée par une culture majo- 
ritaire, Les membres de la 
Commission posèrent égale 
ment de nombreuses questions 
sur la façon la plus pratique 
d'assurer les droits linguisti- 
ques et culturels de la popula- 
tion francophone de certaines 
régions éloignées tout en lul 
fournissant un système d'édu- 
cation de qualité, 


La position officielle 
de la MTS, 
Au cours de la conférence de 
presse qui a précédé la rencon- 
tre avec la Commission deg 


Le premier ministre Schreyer 
parlera au banquet de la S.F.M. 


M. Hubert Philippot, organi- 
sateur du deuxième Rallye de 
la S.F.M, a annoncé que le 
premier ministre du Manitoba, 
M. Edward Schreyer, a accepté 


La Caisse Populaire 
d'Ile-des-Chênes fête son 


Cette année marquant le 
vingt-cinquième anniversaire 
de fondation de sa Caisse Po- 
pulaire, la population d'Ile-des- 
Chênes a tenu à souligner 
l'événement par une fête spé: 
ciale, le dimanche 23 novembre 
dernier, 

Parmi les visiteurs qui 
avaient été invités au souper. 
buffet préparé pour la cir 
constance par les dames de 
l'endroit, on remarquait le mi: 
nistre de la Consommation et 
des Corporations du Manitoba, 
M. René Toupin, accompagné 
de son épouse, 

Au terme de son discours où 
il se plut à relever l’extraordi- 
naire expansion des ‘Caisses 
Desjardins” à travers tout le 
Canada français, M. Toupin 
parla brièvement de son minis- 
tère et de ses fonctions et ré- 
affirma son ardent désir de 
travailler concrètement au pro- 
grès de la communauté franco- 
manitobaine, 

L'autre orateur de circons- 
tance fut M, Maurice Gauthier, 
nommé récemment officier de 
développement culturel auprès 
du Secrétariat d'Etat, M, Gau- 
thier mit en évidence l'héritage 
supérieur du Canadien fran- 
çais, lequel, possédant une lan- 
gue et une culture distinctes, 


25e anniversaire de fendation 


se trouve en mesure de con- 
naître et d'apprécier la langue 
des autres Canadiens, ses voi- 
sins, À ce titre, de conclure M. 
Gauthier, le Canadien français 
est appelé à contribuer de fa- 
çon spéciale au développement 
culturel et économique du 
Manitoba français, il est ap- 
pelé à s'épanouir et à rayon. 
ner, 
(Suite à la seizième page) 


“matt 


“L'Etoile de Noël 
au Planétarium 


Chaque dimanche du mois de 
décembre, à 7 h 30 du soir, le 
Planétarium de Winnipeg pré- 
sentera en français “L'Etoile 
de Noël’, spectacle préparé 
spécialement pour la saison des 
Fêtes, 

Se basant sur des renselgne- 
ments historiques, astronomi- 
ques et même théologiques, ce 
programme présentera la voûte 
céleste telle qu'on la voyait il 
y a deux mille ans à la nais- 
sance du Sauveur, On cher. 
chera également à expliquer 
ce phénomène étrange que fut 
l'étoile de Bethléem. 


Le guichet du planétarium 
est ouvert de 2 h à 5 h et de 
6h à 9 h, du lundi au samedi, 


La présence de Maurice (le “Rocket”) Richard a attiré plus 
de 200 amateurs sportifs au banquet de l’équipe de hockey “Les 
Voyageurs” du Collège de St-Boniface, jeudi dernier, Plus tôt 
dans la journée, Maurice Richard avait rencontré une salle bon- 
dée de Collégiens qui lui possèrent toutes sortes de questions 
sur Sa carrière avec les Canadiens, — A l’occasion du banquet, 


un prix d'entrée de $1,000 fut gagné par MM. Antoine Guertin 
et Arthur D'Eschambault, — On voit ci-dessus le “Rocket” (à 
l'extrême gauche) en compagnie de: M, Roland Couture; l'abbé 
Rocan, président de l’équipe “Les Voyageurs”; M. Bill Mosienko, 
ancienne étoile de la Ligue nationale de hockey, et M, René T'ou- 
pin, ministre de la Consommation et des Corporations, 


d'être l’orateur invité au ban- 
quet de clôture du congrès. 

La direction de la S.F.M, 
s'attend à ce que le premier 
ministre manitobain profite de 
cette occasion pour énoncer la 
politique de son gouvernement 
sur le bilinguisme et le bicul- 
turalisme au Manitoba, 

C'est la première fois qu'un 
premier ministre du Manitoba 
s'adressera à un organisme re- 
présentant les Francophones 
du Manitoba, 

Ye. banquet du samedi 6 dé: 
cembre, qui aura lieu au Gym: 
nase Notre-Dame, n'est pas 
réservé uniquement aux délé- 
gués, Le public y est égale. 
ment invité, 


MONTREAL — Le congrès 
annuel du Conseil canadien des 
Eglises, formé de représen- 
tants des confessions non-ca. 
tholiques du Canada, s'est ter. 
miné vendredi dernier à Mont: 
réal, par une série de décisions 
portant sur les problèmes con- 
crets qui agitent le monde ac. 
tuel, et plus particulièrement 
sur le sous-développement, les 
relations entre les deux majo- 
rités canadiennes, la participas 
tion du gouvernement cana- 
dien à la guerre au Vietnam 


et la promotion du mouvement 
oecuménique, 


La dualité canadienne 


Au niveau des relations en. 
tre les deux cultures canadien- 
nes, les délégués ont nettement 
pris position en faveur du 
droit à l'autodétermination du 
Québec tout en exprimant le 
désir que les Canadiens fran- 
çais puissent s'épanouir à l'in. 
térieur de la Confédération, 

Le conseil des Eglises quali- 
fie de ‘remarquable’ le traite- 
ment assuré à la minorité qué- 
becoise par le bill 63 et recom:- 
mande aux autres provinces 
d'imiter cette attitude, 

Le Conseil des Eglises a aus- 
si recommandé que tout le 
clergé québecois soit bilingue 
et que les Eglises sensibilisent 
leurs fidèles des autres provin- 
ces à toutes les injustices que 


PRIX 10c 


Frontières, M. Ed Kowalchuk, 
président de la MTS, et le 
Frère Louis Courcelles, CSV, 
président des E,F.M,, ont expli- 
qué aux journalistes les princl. 
paux points du mémoire, Après 
avoir souligné que le docu- 
ment présente la position offi- 
cielle des deux organismes 


Boite 28 


Salon Funéraire 


GREEN ACRES 


Memorial Gardens 


Un appel suffit pour prendre toutes 


dispositions nécessaires 
St-Vital 
Tél,: 222-3241 


(MTS, et E,F.M,) relativement 
à l'éducation chez les Franco- 
Manitobains, M, Kowalchuk «a 
affirmé en substance que si l’on 
veut que le français soit une 
langue vivante au Manitoba, 
malgré l'influence prédominan- 
te de l'anglais, il faut lui don: 


(Suite à la selzième page) 


SECTION SPECIALE 


Nous publions en supplément cette semaine 
les rapports qui seront présentés au Congrès 
de la S.F.M, samedi et dimanche prochains. 


Le seul sourire jee la Saskatchewan put arborer en fin de 


semaine, aux festivl 


de la Coupe Grey, ce fut celui de Laura 


Medland, Miss Roughriders de la Saskatchewan, qui remporta 
le titre de Miss Coupe Grey. Mile Medland n 19 ans et est étu: 
diante à l'Université de Saskatchewan, On la voit ci-dessus avec 
la réplique florale du célèbre trophée de football qui lui n été 
présentée par les artistes montréalais de la Florists’ Transworld 
Association, Cette réplique était composée de 700 roses sweet- 
heart et de 200 pompons, (Photo Malak) 


Le Conseil des Eglises se prononce sur la pauvreté, 
la dualité canadienne et la guerre au Vietnam 


les Canadiens français ont res 
senties depuis si longtemps, 


Le sous-développement 


Pour lutter contre la pau 
vreté qui sévit partout au Ca. 
nada, le conseil des Eglises a 
décidé de lancer une souscrip- 
tion de $250,000 dans toutes les 
Eglises membres pour pouvoir 
informer vraiment les fidèles, 
la population en général et le 
gouvernement sur les problè. 
mes urgents du développe- 
ment, 


Dans la même ligne, le con- 
seil a décidé jeudi soir de don. 
ner une subvention annuelle 
de $10,000 à la “National Black 
Coalition”, organisme qui cher. 
che à défendre les droits de 
tous les gens de race noire au 
Canada, 


Enfin, toujours pour mieux 
lutter en faveur du développe: 
ment et de la promotion socia- 
le de tous les Canadiens, les 
Eglises ont décidé d'élaborer 
conjointement leurs plans d'ac- 
tion et d'étudier la possibilité 
de faire de même avec la Con: 
férence catholique canadienne, 


La guerre au Vietnam 


Le conseil des Eglises de- 
mande au gouvernement cana- 
dien de cesser de collaborer au 
programme de guerre des 
Etats-Unis et de cesser de lui 
donner ainsi son appui, 


En union avec le Conseil na. 


L. Desjardins représente le Manitoba 
à la Conférence sur l'éducation à Paris 


Ed 
le ministre de 


Le premier ministre 
Schreyer et 
l'Education et de la Jeunesse 
Saul Miller ont nommé le dé. 
puté de St-Boniface, M. Lau- 
rent Desjardins, pour repré- 
senter le gouvernement mani- 
tobain à la conférence des 
ministres de l'éducation des 
pays francophones qui se dé- 
roule actuellement à Paris, du 
ler au 4 décembre, 


la délégation canadienne qui 
ést composée de représentants 
du Québec, de l'Ontario, du 
Nouveau-Brunswick et du Ma: 
nitoba ainsi que du ministère 
fédéral des Affaires extérieu- 
res, 

La conférence de Paris fait 
suite à celle qui s'est tenue en 
janvier dernier à Kinshasa et 
dont le but est de favoriser 
l'entraide et les échanges cul. 
turels entre les pays franco- 
phones du monde, 


tional des Eglises des Etats. 
Unis, le conseil canadien a de- 
mandé aux Etats-Unis de ces- 
ser toute activité militaire au 
Vietnam, ‘A mesure que les 
années s'écoulent, le seul ré- 
sultat a été une plus grande 
dévastation morale et physi- 
que”, disent.ils, 

Les congressistes se sont 
aussi élevés unanimement con- 
tre le massacre de Song My et 
autres actions militaires “qui 
sont un affront à toute mora- 
dité humaine”, 


Les représentants ont aussi 
dénoncé les témoins qui sont 
restés muets si longtemps, les 
compagnies qui ont acquis des 
droits exclusifs sur les photos 
du drame pour en tirer profit 
et les membres de l'adminis- 
tration américaine qui ont es- 
sayé d'enterrer l'affaire. 

Les délégués ont aussi adop- 
té à l'unanimité des mesures 
qui visaient à favoriser le mou- 
vement oecuménique qui ris: 
que trop souvent de créer des 


(Suite à la seizième page) 


En visite au Manitoba 


M. Siraud, ambassa. 
deur E ce au Canada, est 
arrivé À Winnipeg hier soir, 
pour une visite de deux jours 
au Manitoba, Il sern reçu au 
Collège de St-Boniface et à 
In Société Franco-Manitobaine 
jeudi après-midi, 


DE LA SOCIETE 
FRANCO-MANITOBAINE 


SOUS LES AUSPICES 1,400 spectateurs vous demanderont: 


“*’Aces=rous vu Georges Dor?” 
Il sera au Playhouse ce vendredi 5 décembre à 20h 30 


(Cliché Winnipeg Tribune) 


M. Desjardins fait partie de 


BILLETS EN VENTE 
Ches Huot 


$3.50 — 52.50 — $1.50 
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LA: LIBERTE: ET LE AP ATRIOT.E 


Saint-Boniface, le 3 décembre 1969 


ÉDITORIAL 


Le bilan d'une première année 


Nous publions en supplément cette semaine les rap- 
ports que l'exécutif de la Société Franco-Manitobaine 
soumettra au congrès de samedi et dimanche prochains, 
Ceux qui se donneront la peine de lire ces documents 
pourront constater que, malgré les apparences, la pre- 
mière année de la S.F.M. n'en fut pas une de chômage, 

S'il convient de le souligner, c'est que trop souvent 
l'on se permet de juger ou de critiquer sans avoir tout 
d'abord pris connaissance de ce qui s'est passé ni même 
de ce qui a été publié là-dessus, 

Une chose que révèlent ces rapports, c'est qu’il fut 
excessivement difficile de mettre en place les nouvelles 
structures qui avaient été recommandées par le congrès 
de décembre 1968, Il a fallu des heures de réunions, et sur- 
tout d'innombrables démarches avant de trouver des per- 
sonnes capables d'assumer, en plus de leurs obligations 
personnelles, la responsabilité d'un directorat ou d'un ser- 
vice de la S.F.M, — Les hommes qualifiés et disponibles 
ne foisonnent pas au Manitoba français, — 

Cependant, tout considéré, le bilan de ce qui a été 
entrepris en moins de douze mois demeure imposant, On 
semble lancé sur la bonne voie, 

Il reste toutefois un mécanisme important à amélio- 
rer, C'est celui des contacts ou des rencontres personnelles 
entre la direction et la population manitobaine à tous les 
niveaux, Si l'administration ne parvient pas à établir des 
relations de personne à personne avec l'ensemble des 
Franco-Manitobains, la S.F.M. risque de tomber dans la 
bureaucratie, et de cela on en a déjà trop dans le monde, 

Sans aucun doute, il fallait un secrétariat bien équipé 
et efficient, Maintenant que c'est chose faite, voyons à 
établir, entre l'exécutif et la population, un agent de liai- 
son qui, en plus d'entrer en contact avec la population, 
verra à stimuler les échanges entre les directorats et l’exé- 
cutif et entre les directorats eux-mêmes, 

Nous nous permettons d'espérer que le Congrès de 
la fin de semaine trouvera les moyens de mettre en branle 
tous ces mécanismes qui ont été mis en place au cours de 
la première année, et qui sont destinés à donner plus de 
dynanisme aux francophones du Manitoba, 


J.-P, A. 


Un autre geste positif 


Le gouvernement Schreyer vient de se faire représen- 
ter à la conférence des ministres de l'Education des pays 
francophones à Paris, Voilà un autre de ces gestes positifs 
que le gouvernement actuel n'hésite pas de poser pour 
faire du Manitoba une province où la dualité canadienne 
peut exister dans l'harmonie et le respect. 

Les Manitobains ont tout à gagner à se mettre en 
contact avec les divers pays francophones, Nous n'avons 
peut-être rien à apprendre en matière d'équipement tech- 
que scolaire, même si nous n'utilisons pas toujours à fond, 
celui que nous possédons. Sur le plan des méthodes péda- 
gogiques relativement à la formation culturelle des jeunes 
cependant, nous avons probablement beaucoup de progrès 
à faire et il n’est pas inutile de voir ce qui se fait ailleurs 


qu'aux Etats-Unis, 


Nous félicitons le gouvernement d'adopter, en matiè- 
re de bilinguisme et de culture du moins, une attitude 
ouverte et positive qui fait oublier les régimes d'antan, A 
la population maintenant de faire preuve d'imagination et 
d'initiative en présentant des projets aussi réalistes qu’au- 


dacieux, L'avenir n’est pas dans le statu quo. 


Inauguration d'un nouveau 
centre d'enseignement des 
langues à Ottawa 


OTTAWA Un nouveau 
centre d'enseignement des lan- 
gues, qui pourra accueillir 
1,400 fonctionnaires dès 1971, 
a été inauguré le 13 novembre 
à Ottawa, 


Ce centre, aménagé À un 
coût total de près de $3 mil. 
lions, sera utilisé par la Com- 
mission de la fonction publique 
pour enseigner le français aux 
fonctionnaires anglophones, et 
l'anglais aux fonctionnaires 
francophones, dans le cadre du 

rogramme de bilinguisme de 
a fonction publique. 


Présentement, quelque 370 
fonctionnaires fréquentent le 
centre, sur le chemin Carson, 
à Ottawa, On prévoit que l'an 
prochain le centre accueillera 
un nombre accru de fonction- 
naires et qu'il sera rempli à 
pleine capacité dès 1971, 

En plus de ce centre linguis- 


tique, la Commission de la 
fonction publique possède à 
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Courrier de la deuxième classe 
Enregistrement no. 0477. 


Hull une autre école qu'elle 
utilisera à des fins de spéciali- 
sation, notamment pour l'expé- 
rimentation de nouvelles mé- 
thodes d'enseignement des lan- 
gues et la mise au point des 
programmes, 


Le nombre total de fonction- 
naires inscrits au cours de lan- 
gues de la fonction publique 
s'élève cette année à 5,200, Le 
nombre d'inscriptions attein- 
dra 7,200 au cours de 1970-71, 
et 9,200 au cours de 1971-72, 


Ce programme d'enseigne- 
ment des langues officielles 
aux fonctionnaires fédéraux 
s'inscrit dans le cadre de la po- 
litique générale du bilinguisme 
adoptée par le gouvernement 
Trudeau, à la suite de l'adop- 
tion de la loi sur les langues 
officielles. 

L'un des objectifs de ce pro- 
gramme est de disposer, en 
1975, de cadres bilingues dans 
la fonction publique, dans une 
proportion de 60 p, cent, 


Vers 4 h du matin samedi dernier, l'école St, Mary's de 


Winnipeg était la proie des f 


“à LV FR 


lan 


mes, L'édifice servit d'école paroissiale pendantplus de soixante ans, sous la direction tout d'a. 


bord de frères ensel 


ants puis des religieuses des Saints Noms, Désaffectée depuls quelques 


années, l'école abritait cependant un Jardin d'enfants Montessori et les bureaux du “CRYPT"” 
(Committee Representing Youth Problems Today), Personne n'était dans l'édifice au moment 
de l'incendie, L'immeuble était assuré, (Cliché Winnipeg Tribune) 


Mémoire des Educateurs Franco-Manitobains 
et de la Manitoba Teachers Society présenté 
à la Commission des Frontières 


L'intérêt que suscite actuel. 
lement votre rapport intérimal. 
re sur la réorganisation des 
Frontières incite les Educa- 
teurs Franco-Manitobains à 
vous présenter leurs vues com- 
ine mémoire complémentaire à 
celui de la Manitoba Teachers’ 
Society, 

Nous, Educateurs Franco: 
Manitobains, sommes généra- 
loment d'accord sur les objec- 
tifs à poursuivre tels que for. 
mulés dans la première recom- 
mandation du mémoire de la 
Manitoba Teachers Society à 
votre Commission, Nous som: 
mes aussi d'accord sur la plu- 
part des critères pratiques de 
cette réorganisation, 

Cependant nous déplorons le 
fait que votre rapport provi- 
soire ne donne qu'une considé- 
ration marginale au bilinguis- 
me et à la culture française 
dans la nouvelle organisation 
des divisions scolaires, 

Nous estimons que le dé- 
veloppement de la culture 
française chez les Franco. 
Manitobains et, en consé. 
quence, du bilinguisme au 
Manitoba, doit être un fac. 
teur de base dans cette réore 
ganisation. 


D'abord, au plan canadien, 
la Commission Laurendeau- 
Dunton a fortement souligné 
le besoin de CALEPARES des 
citoyens canadiens bilingues 
pour la survivance même du 
Canada; de plus, elle a fait rege 
sortir qu'un tel objectif ne peut 
être atteint que par un systè. 
me scolaire organisé à cette 
fin, et qu'il y avait grande 
urgence à le faire, La Mani 
toba Teachers' Society s'est 
inscrite dans la même ligne de 
pensée en entérinant spécifie 
quement le droit des parents 
d'éduquer leurs enfants dans 
la langue officielle de leur 
choix, (1) 

Au Manitoba, par ailleurs, 
une grande majorité de Fran- 
co-Manitobains désirent fortes 
ment, et depuis longtemps, que 
l'organisation scolaire manito- 
baine réponde davantage à 
leurs aspirations culturelles 
propres (2) et ils sont heureux 
de constater que ces aspira- 


Le Japon projette de construire 
le chemin de fer le plus extraordinaire 


Les Chemins de fer natio- 
naux du Japon projettent de 
construire une deuxième “Nou- 
velle ligne T'okaido’” en se ser- 
vant des premiers véhicules à 
propulsion linéaire au monde, 


Ce genre de chemin de fer n'a 
pas besoin de roues mais il se 
déplace le long d'une voie spé- 
ciale sur un coussin d'air, 


La ‘Nouvelle ligne Tokaido” 
actuelle, la fierté du Japon, 


fonctionne par l'action d'une 
force de frottement et par con- 
séquent est limité à une vites- 
se de 250 kilomètres à l'heure, 


Pour surmonter cette limite 
de vitesse, on a pensé à un 
moteur à fusée où à un mo- 
teur linéaire à électro-aimant, 
Le moteur à fusée était trop 
bruyant et produisait une 

uantité excessive de gaz d'é- 
chappement surtout dans les 
tunnels, Par conséquent, l'Ins- 
titut de recherches techniques 
des chemins de fer a dépensé 
les trois dernières ann à 
développer le moteur linéaire, 


Dans le cas des moteurs or- 
dinaires comme ceux qui sont 
employés dans les laveuses do- 
mestiques, la bobine rotative 
intérieure (rotor) tourne lors- 
que courant électrique passe 

ans la bobine extérieure (sta. 
tor). Dans le moteur linéaire, 
le rotor est constitué d'une pla- 
que en aluminium hautement 
conductrice et est placé au.mk 
lieu de la voie, 


Par ailleurs, la bobine stator 
est attachée aux wagons de 


chemins de fer de façon à ce 
qu'elle couvre la plaque d'alu- 
minium sur la voie, Lorsque le 
courant électrique est appli 
qué, le stator attaché aux wa- 
gons et le rotor fixé à la vole 
réagissent ensemble comme 
un moteur pour faire avancer 
le train, C'est ce qu’on appelle 
le moteur à induction linéaire, 


Après plus de trois ans d'ex- 
périmentation de base, l'Insti- 
tut de recherches techniques 
des chemins de fer en est arri 
vé à la conclusion que le véhi- 
cule linéaire est réalisable, En 
avril 1969, il a développé avec 
succès un apparell de triage de 
wagons de marchandises eme 
ployant un moteur linéaire, Ce 
fut la première application 
pratique du moteur linéaire au 
monde, Ce succès a confirmé 
la possibilité de développer un 
chemin de fer ultra rapide, 


Le système de coussin d'air 
n'impose aucune limite de vi: 
tesse, mais les chemins de fer 
désirent maintenir la vitesse 
du train à 500 ou 550 kilomè 
tres à l'heure, 


Ceci permettra aux chemins 
de fer de faire concurrence 
aux avions à réaction entre 
Osaka et Tokyo, Un avion à 
réaction couvre la distance en 
55 minutes, Le train à moteur 
linéaire ne prendrait qu’une 
heure, 


(Bulletin du Japon, oct, 69) 


tions rejoignent les politiques 

générales canadiennes, Ces 

Franco-Manitobains constatent 

toutefois, que les récentes mo- 

difications à l’Acte scolaire de 
leur province ne sont guère 
applicables dans la plupart des 
cas en raison des limitations 
administratives, De fait, le 
français est moins utilisé et 
enseigné dans les écoles d'au- 
jourd'hui qu'il y a vingt-cinq 
ans, (3) Une enquête spéciale 
de la Commission Laurendeau- 
Dunton confirme nettement 
cette constatation, De plus, si 
votre plan de réorganisation 
des frontières des divisions 
scolaires est accepté sans ga- 
ranties législatives basées sur 
le milieu culturel, et linguisti- 
que, les Educateurs Franco- 

Mañitobains craïgnent la dis- 

arition du français comme 
langue vivante et véhicule de 
culture, 

Les raisons qui militent en 
faveur de garanties législati- 
ves pour les écoles françaises 
sont les suivantes: 

a) Le nombre d'années que 
l'enfant passe à l'école a 
augmenté tout aussi bien 
que le temps que ce der- 
nier passe chaque jour en 
dehors de la famille, 

b) Il est maintenant reconnu 
que la langue a de nom- 
breuses implications psy- 
chologiques et sociales, Les 
études linguistiques et so- 
ciologiques révèlent qu'une 
langue ne peut être Hunts 
si elle n'est qu'une matière 
enseignée entre autres, (4) 
Elle est en soi un système 
qu'il faut respecter, Elle af- 
fecte profondément toute la 
personnalité de l'élève, Pour 
être valable et utile elle 
doit être chaînon d'habitu- 
des autant qu'objet de con- 
naissances, Pour être véhi- 
culé de culture elle doit 
être pratiquée d'une façon 
courante, 

€) On ne peut plus s'appuyer 
sur l'attachement aux tras 
ditions comme c'était le cas 
autrefois pour motiver des 
étudiants de langue fran- 
çaise, Aujourd'hui, il faut 
que les jeunes FrancoMa- 
nitobains voient davantage 
leur langue maternelle com- 
me médium ouvrant à de 
nouvelles valeurs. 

Ces raisons psychologiques 
démontrent la SES d'a- 
voir un milieu favorable à l'en- 
seignement d'une langue, D'au- 
tre part, les études sociologi- 
ques révèlent que ce milieu 
doit être organisé et structuré 
de façon spécifique pour assu- 
rer la vie ou la survivance d'u- 
ne langue dans une situation 
de bilinguisme, (5) Ceci, en 
pratique, implique que, dans 
une société à prédominance 
anglaise, le français doit être 
langue dominante dans les éco. 
les fréquentées par les Franco- 
Manitobains, 

Sommairement: à moins 
que des garanties législati. 
ves pour l'existence d'écoles 
françaises n’accompagn e n t 
vos recommandations pour 
la réorganisation des fron- 
tières des divisions scolaires, 
nous considérons que celles. 
ci signifient le déclin et la 
disparition possible du fran. 
çais comme langue vivante, 


Conséquemment, en raison 
des vues exprimées ci-haut, 
nous proposons les change- 
ments suivants aux recomman: 
dations inscrites dans votre 
rapport intérimaire. 


Recommandations 
des E.F.M, 


1. Que la Commission des fron. 
tières justifie la nouvelle 
réorganisation des frontiè. 
res qu'elle propose en for- 
mulant et spécifiant les 
objectifs et améliorations 
qu'elle veut atteindre, tant 
aux plans éducatif et cultu- 
rel, qu'aux plans adminis- 
tratif et: financier. 

2. Que “chance égale d'éduca 


tion” comprenne chance & 
gale pour le Canadien fran- 
Çais d'avoir une éducation 
selon ses aspirations, 

3. Que le milieu culturel et 
linguistique soit considéré 
comme un des critères es 
sentiels pour l'organisation 
des écoles et qu'il y aït des 
garanties législatives ba: 
sées sur ce critère, 

, Nous sommes d'accord en 

général (avec le nombre mi- 
nimum d'élèves proposé par 
la Commission des Frontiè- 
res et la MTS, pour les 
écoles élémentaires), cepen- 
dant lorsque la mise en vi- 
gueur de ce critère implique 
a) le transport à un centre 
éloigné de la localité, ou 
lorsqu'il implique 
b) la fusion d'un groupe: 
ment culturel distinct, que 
l'on soit flexible sur le nom- 
bre ERA 
c) par ailleurs, lorsqu'on ju- 
ge opportun d'établir de tel. 
les écoles, que le critère 
“égalité de chance pour 
tous” soit garanti, 
NB. Ce commentaire s'ap- 
plique également aux critè. 
res 4 et 5 de la Commission 
et 4, 5 et 6 de la MTS, 

7. (au sujet des écoles secon- 
daires, même remarque 
qu'en 5.) 
(au sujet du minimum re. 
quis pour les écoles du ni- 
veau collégial, même remar- 
que qu'en 5 et 7.) 
— Lorsqu'une division sco- 
laire ne peut offrir l'éduca- 
tion au plan culturel tel que 
le désireraient certains étu- 
diants, que l'administration 
scolaire leur permette d'al- 
ler ailleurs, et que les dé- 
penses encourues par ces 
étudiants soient défrayées 
par les fonds publics, 
Que la Commission étudie 
la possibilité d'établir une 
école d'arts et métiers où le 
français serait la langue 
d'usage, et qui pourrait des- 
servir tous les Canadiens 
français de la province qui 
voudraient y aller, 


Résumé 


Pour assurer le maintien de 
l'harmonie, l'unité canadienne, 
et chance égale pour tous tant 
au plan scolaire proprement 
dit qu'au plan culturel, les Edu- 
cateurs Franco-Manitobains re- 
commandent que toute réorga- 
nisation des écoles manitobal. 
nes prévoie un système d'édu- 
cation complet où le français 
serait langue vivante au plan 
psychologique, social et admis 
nistratif, 

Soumis par! 

Louis Courcelles, président 
des Educateurs Franco-Mani- 
tobains; 

E. Kowalchuk, président de 
la Manitoba Teachers' Society, 


(1) Résolution 145 de la réu- 
nion générale annuelle de 
la MTS, de 1969, vol, 2, 
chapitre 1, numéro 7, 

a) Synthèses du Rallye du 
Manitoba français B «+ —… 
Education, p. 1 (Priorité): 
b) Les Franco-Manitobains 
et leurs média de commu: 
nication — étude soclolo- 
gique, N ges Labos- 
sière, 1969, nnipeg, pp. 
48:49, 59, 62-65, Tr 
a) Problème Français 
French, enquête faisant 
suite à la Résolution 42, 
assemblée générale de la 
MTS. Pâques, 1968, Ap- 
pendice C; b) L'acculturn- 
tion chez les Canadiens 
français du Manitoba — 
rapport numéro 14 à la 
Commission Royale sur le 
bilinguisme et le bicultu- 
ralisme, pe Gérard Joli. 
que université Laval, p, 
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Voir Bibeau, Brazeau, Jo- 
licoeur de la bibliographie, 
Bilingualism as na World 
Problem and Dimensions 
and Causes of Bilingual. 
ism, par William Mackey, 
Juniversité McGill, 1966, 


(4 
(5 


— — 


L'éducation permanente, 
une nécessité pour tous 


Parmi les quelques dizaines 
de mots et d'expressions que 
la réforme de l'éducation a 
rendu populaires, plusieurs se 
rapportent plus ou moins di: 
rectement à l'éducation perma- 
nente, 


Mais on confond trop sou- 
vent cours du soir, éducation 
des adultes, récupération sco- 


laire, Li y M enseignement 
post: secondaire, perfectionne. 
ment et éducation permanente 
comme si c'était une même 
chose, En réalité, il y a là une 
confusion assez grave... 


L'éducation permanente est 
une conception nouvelle de 
l'éducation, qui rejette l'adage 
pratique ‘l'étude avant vingt 
ans, la vie après” et qui consi. 
dère que l'éducation ne s'arré. 
te pas au séjour plus où moins 
prolongé qu'on fait dans les 
diverses structures de l'ensel- 
gnement, Le Er d'éduca- 
tion permanente signifie que 
l'éducation peut et doit se pour 
suivre tout au long de l'exis. 
tence, selon toutes espèces de 
formules, 


Dans cette conception, au- 
cun niveau de l'enseignement 
ne peut désormais décerner 
une attestation dite terminale; 
l'attestation que l'on remet ne 
vient que certifier qu'on a, 
avec plus ou moins de succès, 
terminé une étape dans un pro- 
cessus continu, 


C'est d'ailleurs cette concep- 
tion qui justifie qu'on dise 
maintenant qu'éduquer: c'est 
apprendre à apprendre, c'est 
apprendre à vivre, 


L'éducation des adultes 


L'éducation des adultes, sous 
toutes ses formes, peut évli- 
demment s'inscrire dans ce 
concept de l'éducation perma: 
nente et elle pourra sans dou- 
te en devenir l'élément le plus 
important, puisque c'est com: 
me adulte qu'on vit la plus 
longue partie de son existen- 
ce. Cependant, l'éducation des 
adultes ne peut plus désormais 
être conçue tout simplement 
comme un prolongement de 
l'éducation reçue dans les 
structures formelles de l'ensel- 
gnement, 


L'éducation des adultes n'est 
pas non plus un système qui 
permet tout simplement à 
ceux qui ont passé l'âge de les 
fréquenter, de s'inscrire dans 
les structures de l'enseigne. 
ment des niveaux élémentaire, 
secondaire, collégial ou même 
universitaire et d'y recevoir les 
mêmes cours que les élèves ou 
les étudiants d'Ages réguliers, 


L'éducation des adultes sup: 
pose des programmes, des mé: 
thodes et des critères d'évaluas 
tion bien différents de ceux 
: Mer trouve et qu'on trouvera 

ans l'enseignement régulier, 
Elle suppose qu'on tienne 
compte de la formation préa- 
lable, de l'expérience, de la mo: 
tivation et de l'âge de ceux à 
qui elle s'adresse, 


L'éducation des adultes ne 
peut et ne doit pas être un 
système plus où moins motivé 
de récupération scolaire pour 
la masse, Là où cet effort a 
été tenté, il s'est soldé par des 
échecs et un gaspillage monu- 
mental, 


Ce n'est pas non plus une 
immense opération de recycla- 
ge qui prend parfois l'allure de 
ormule de sécurité sociale et 
qui porte à croire qu'on met 
peut-être plus d'efforts À recv- 
cler une main-d'oeuvre pour de 
nouveaux emplois qu'à créer 
ces nouveaux emplois eux-méê- 
mes, 


S'il se fait de plus en plus 
d'éducation des adultes, il n'est 
pas sûr que tout ce qui se fait 
soit vraiment valable et que 
le retour des adultes à l'école 
ne soit pas devenu un nouveau 
mythe maintenant discuté par 
ceux qui, n'y a pas si longe 
temps, s'en faisalent les plus 
ardents propagandistes, 


Plusieurs spécialistes de l'& 
ducation des adultes osent eme 
ployer, au sujet des divers pro- 
grammes actuels, le terme de 
gaspillage, C'est probablement 
une condamnation trop sévère, 
mails c'est certainement une 
sonnette d'alarme pour ceux 
qui sont responsables des pro- 
geuames et des millions de 

ollars qu'on y consacre, 


Par ailleurs, on trouve de 
plus en plus, parmi ceux qui 
sont les mieux informés, de 
ens qui tentent de situer l'é 
ducation des adultes dans le 
concept de l'éducation perma: 
nente: c'est-à-dire qui veulent 
faire disparaître toutes les bar: 
rières qui empêchent la vie et 
les études de se rejoindre, 


La formation permanente 


On veut que l'éducation ces 
se d'être une étape de la vie, 
pour devenir un facteur essen- 
tiel de l'équilibre de l'homme 
avec le milleu dans lequel il 
vit, qu'il s'agisse du milieu 

rofessionnel, du milleu famili 
jal, du milieu naturel dont la 
civilisation tend à le séparer, 
ou du milleu artificiel qu'elle 
tisse autour de lui, 


Dans les travaux de synthè. 
se que constitue “Réflexions 
pour 1955”, un document prés 

aré par un groupe de travail. 
eurs français ayant étudié ce 
qu'on appelle les “faits por. 
teurs d'avenir’, on trouve quel- 
ques pages extrêmement Inté. 
ressantes sur ce que devrait 
être la formation de l'homme 
de notre temps, 


La formation, s'adaptant de 
façon plus souple à des fina- 
lités plus conscientes, devra 
aboutir à l'éducation des indi- 
vidus, aussi bien comme con- 
sommateurs ou citoyens que 
comme producteurs, et leur 
PEFDRERS d'accéder aux bone 
eurs possibles, 


Cette formation devra dis 
penser les qualités et les mé 
thodes nécessaires à un meil. 
leur accomplissement des 
hommes, aux moments les 
mieux adaptés, tout au long 
de leur existence et non plus 
seulement sous pression et en 
quantités massives dans la 
seule période traditionnelles 
ment réservée aux études. 


L'école, le collège et même 
l'université ne pourront pas 
suffire à cette tâche de for 
mation que les anglophones 
appellent “Continuing educas 
tion" et il faut penser que l'en 
selgnement devra changer ras 
dicalement ses méthodes et ses 
techniques pour devenir À la 
fois plus agréable et plus effil 
cace, 


Cet enselgnement (il faue 
drait dire autre chose, car l'en- 
selgnement ne sera plus qu'us 
ne partie de la formation et 
de l'éducation) ne peut déjà 
plus être le fait des seuls spé- 
Clalistes, qu'on ne pourra for. 
mer en nombre suffisant et 
qui devront eux-mêmes sans 
cesse compléter leur formation 
et l'adapter aux changements 
rapides de la science, de la 
technique et de la société, 


(Bulletin n, 9-10 de la BON) 
NDLR, — Les sous-titres 
sont de la Rédaction, 


(à suivre) 


Les manifestations ont coûté 


$7,600,000 


MONTREAL — Les nom: 
breuses manifestations qui se 
sont produites à Montréal de- 
puis le début de l'année ont 
coûté au service de la police 
plus de $7,600,000, soit près de 
$6,33 par citoyen, 


Ces chiffres ont été fournis 
par un porte-parole autorisé du 


cabinet du directeur de la po- 
lice de Montréal, Il a précisé 
que 97 manifestations avalent 
eu lieu dans les limites de la 
métropole depuis le ler jan: 
vier dernier, 


Durant les deux derniers 
mois seulement, une quaran- 
taine de manifestations popu- 
laires se sont déroulées dans 
les rues de la ville, 


So Qur d'après les chiffres 
officiels fournis par la police, 
plus de 100,000 personnes ont 
pris part à ces manifestations 
populaires, Dans 16 rassemble. 
ments, les policiers estiment 
qu'il y avait plus de 1,000 ma: 
nifestants et dans 43 autres Il 
y avait moins de 100 person. 
nes, 


Les dégâts matériels qui se 
sont produits pendant ou après 
ces manifestations ont été éva. 
lués à environ $4 millions, La 
pa violente de ces manifes. 
ations est celle qui s'est pro: 
duite le 11 février dernier lors 
de la mise à sac du centre de 
l'informatique de l'université 
Sir Georges William, où les dé: 
gâts se chiffraient par plus de 
$3 millions, 


La deuxième manifestation 
sur cette liste noire est celle 
qui s'est produite lors de la 
pue des policiers municipaux 
e soir du 7 octobre dernier, 
Cette soirée a coûté $800,000 
aux commerçants locaux, 


D'autres manifestations come 
me celle de l'Opération-libéra. 
tion, le 7 novembre dernier qui 
a été la dernière à se produire 
avant l'adoption du règlement 


à Montrèal 


interdisant les manifestations, 
ont fait environ $20,000 de dé- 
gâts, 


Soyez certain que 
le feu n'assombrira 
pas votre Noël 


1. Au temps de Noël, acheter 
un arbre frais, 


2. Avant de le monter, couper, 
en diagonale, au moins un 
pouce du bas du tronc et 
placer la base dans une 
chaudière contenant de 
l'eau, 


3, Maintenir plein ce réser 
voir, Vous assurer de la 80- 
lidité de l'arbre, 


4, Placer l'arbre loin des por. 
tes de sortle et de toute 
source tde chaleur tels que 
radiateurs, appareils de té- 
lévision, projecteurs, etc, 


SI les aiguilles de l'arbre 
brunissent, le descendre et 
en disposer en toute sûreté 
_— ge dans la fournaise, le 
oêle ou le foyer, Les are 
res de Noël s'enflamme 
avec une violence explosive, 


N'employer que des décora- 
tions ignifuges ou partiel 
lement ignifuges pour dé 
corer l'arbre, 


1. Seuls les Jeux de lumières 
approuvés doivent être eme 
ployés et tous les raccordé 
ments doivent être en bon 
état et solidement joints, 


Ne pas employer de maté 
rlau inflammable tels les 
tissus et autres matériaux 
à combustion rapide pour 
les décorations d'étalage, 
accoustiques ou scénique 
dans les endroits publics ou 
privés de rassemblement à 
moins que les matériaux 
aient 6tè assujettis À des 
_procédés d'ignifugation, 


Saint-Boniface, le 3 décembre 1969 


Nos lecteurs nous écrivent 


LE CERCLE MOLIÈRE 


n m'est impossible de lals- 
ser sous silence une soirée 
aussi intéressante que celle 
passée à la représentation: 
‘Les Rosenberg ne doivent pas 
mourir” donnée par le Cercle 
Molière, 

Vraiment ils méritent tous 
de chaleureuses félicitations; 
chacun avait l'air si blen chez 
lui dans son rôle que tout pa: 
ralssait réel, Le décor était in: 
génieux, Je ne suis pas une 
critique dramatique mais s'il 
me fallait choisir trois étoiles 


de la soirée, je commencerais 
par Jean-Louis Hébert bien 
sûr, qui certainement s'est sur. 
passé dans son plaidoyer, aus: 
si nous savons que son nom 
n'est pas à faire, 


La deuxième serait Marie 
Benoist-Martin qui, dans sa dé- 
fense pathétique, a fait naître 
de fortes émotions et couler 
des larmes, 


La troisième serait André 
Martin, son mari, qui l'a si 
bien soutenue, 


À # Le 


LA BE RTE ET: LE; P'ANTIR IO TE 


Cette pièce montre sûrement 
notre belle culture française 
que nous sommes si avides de 
conserver, 


La salle comblée tous les 
soirs, les applaudissements 
prolongés disent mieux que 
moi que nous pouvons être 
fiers À St-Boniface de notre 
Cercle Molière, 


Emma Ayotte, 
Saint-Boniface, 
le 30 novembre 1969, 


A propos de notre hebdomadaire 


Etant moi-même un Franco: 
Manitobain aux études à Otta- 
wa, je lis avec intérêt votre 
journal ‘La Liberté et le Pa. 
triote”, 


Depuis quelque temps, le 
journal s'est beaucoup amélio- 
ré au point de vue du contenu, 
L'apparition des nouvelles in- 
ternationales, des nouvelles a- 
gricoles, de la chronique reli- 
gieuse et de ‘“L'Aube à l'En- 


1969), je reçois régulièrement 
“La Liberté’ et que je l'ai mon- 
trée à mes confrères d'Onta- 
rio et du Québec, 


Ils ont été fort impression. 
nés de voir et d'apprendre que 
nous avions un journal de lan- 
gue française au Manitoba et 
qui représentait un si vaste 
intérêt pour la population en 
quête des moyens de commu- 
nication, Il est à noter que les 
nouvelles de l'Ouest les inté. 


vers" qui reprend, fait du jour. ressent beaucoup, car l'Ouest 


nal un hebdomadaire de nou- 
velles locales (parce que les 
chroniques des paroisses con- 
tinuent), de nouvelles nationa- 
les et de nouvelles internatio- 
nales, L'étendue du journal est 
donc vaste et d'intérêt ra 
que universel, Je vous félicite 
et vous encourage à continuer, 


Ce qui m'a fait écrire cette 
lettre, c'est que depuis que 
je suis à Ottawa (septembre 
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265, avenue Portage, Winnipeg 1 
Bureau: tél,t 942-3924 


Maurice Arpin, CR. 
AVOCAT ET NOTAIRE 
de l'étude Arpin et Associés 


211, édifice Dayton 
323, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone: 942-6516 


François Avanthay, 
LL.B, 

AVOCAT ET NOTAIRE 
Suite 1 — 147, boul, Provencher 
St-Boniface, Man, 
Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay et Teffaine 
AVOCATS ET NOTAIRES 


211, avenue Portage 
Edifice CHILD'S 


Winnipeg 2, Manitoba 
Zone 204 
Téléphone: 942-0038 


CE 


Jacques-E. Roy 
B.A,, LL.B, 
AVOCAT ET NOTAIRE 
557, chemin Ste-Marie 
St-Vital, Man. 
Tél.: 247-3964 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone: 233-2850 


141, boul, Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


Dr Harry Hershfield 
Médecin-Chirurgien 
Téléphones: Bur. 942-7012 

Rés. 582-4995 
215, édifice Curry 
233, av. Portage, Winnipeg 1 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd. 


M. N. Lecker, optométriste 


de étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Tél,: 943-6628 


Fnhleman 


Optométristes 
Examen de la vue 


Lunettes ajustées 


2e 6 

275, av. Fottoge Téléphone 
Kensington 942-2496 
WINNIPEG 


canadien leur est à peu près 
inconnu, 


Bravo à notre journal de 
langue française au Manitoba! 
Comme notre langue, espérons 
que notre journal ira toujours 

e l'avant, 

Sincèrement vôtre, 

Toujours Franco-Manitobain, 


Marcel Lemieux, 
Ottawa, Ontario, 
le ler décembre 1969, 


Les Français ont la plume facile 


PARIS — Les Français res- 
tent de fidèles émules de Mme 
de Sévigné: ils écrivent beau- 
coup, aussi bien à l'intérieur 
des frontières nationales qu'à 
l'étranger, 

Une statistique publiée ré. 
cemment par l'administration 
des postes françaises révèle 
qu'en 1968 chaque Français a 
déposé en moyenne à ses gui- 
chets cent lettres ou cartes 
postales, 25 imprimés et cinq 
paquets, C'est au total plus de 
dix milliards d'objets qui ont 
été confiés aux postes françai- 
ses au cours de cet année-là, 
Vers l'étranger, les Français 
ont expédié plus de correspon- 
dances qu'ils n'en ont reçu: 
373 millions contre 369, 


C'est le Parisien qui a la 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 
344, rue Marion, St-Boniface 
Téléphone: 247-4548 


Bur,: 247-3591 
Rés: 233-2574 


DrHubertR.Du Charme 


Sur rendez-vous 


(B.A,, D.C.) 
CHIROPRATICIEN 
414, rue Taché 
$t-Boniface 


En face de l'hôpital 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 


118, rue Horace 


Téléphone: 233-7726 


Dr Edouard-G. Jarjour 
DENTISTE 


801, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man. 


Téléphone: 233-2111 


re m—— es 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 
Téléphone: 233-2850 


141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr P.-E. LaFlèche 
R.-G. LaFlèche 


BSc,, M,Sc., D.M,D, 
DENTISTES 


709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone: 775-5446 


Dr J.-0. Joyal 


DENTISTE 


Téléphone: 943-2023 
413, édifice Boyd 
388, avenue Portage, Winnipeg 


Grafton, Dowhan, 
Muldoon, Lafrenière, 


Roy et Walsh 
AVOCATS ET NOTAIRES 


304 Montreal Trust Building 
213, avenue Notre-Dame 
Winnipeg 2, Man, 
Téléphone: 942-3135 


FOREST, GUÉNETTE ET CIE, COMPTABLES AGRÉÉS 
ÉDIFICE CKSB, 607, RUE LANGEVIN, ST-BONIFACE 


TÉLÉPHONE: 947-1671 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, boulevard Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7351 


plume la plus facile, et, com- 
me tout se tient, cette tendan- 
ce serait favorisée par le plus 
grand nombre de bureaux de 
postes à sa disposition que 
dans le reste de la France, Par 
contre, ceux qui écrivent le 
moins sont les Corses, 


La ville de Roubaix, dans le 
nord, vient en tête pour l'ex- 
pédition de colis postaux, ce 
qui est normal, étant donné la 
grande importance des ventes 
par correspondance organisées 
par les firmes de cette ville, 


L'Alliance Française 
du Manitoba 


Un concert de 
musique pour Noël 


Un concert de musique pour 
Noël sera offert par M, RI- 
chard Conn et ses flûtes à bec 
et par Dr W, Gairdner, de l'uni- 
versité de Winnipeg, et son 
choeur d'étudiants, le mardi 9 
décembre, à 8 h 30 du soir, au 
Musée de St-Boniface, 494, rue 
Taché (près de l'hôpital Ta- 
ché). Stationnement à l'arriè- 
re du musée (entrée rue Des- 
pins). Invitation à tous, 


Page 3 


La profession des évaluateurs d'immeubles 
(Real Estate Appraisers) 


Très peu connu du publie, 
l'Institut canadien des Evalua- 
teurs offre un service profes. 
sionnel des plus indispensables 
au pays, En effet, quelles sont 
les transactions d'immeubles 
commerciaux qui se font sans 
qu'un évaluateur professionnel 
ne soit appelé pour évaluer le 
coût réel? Les sociétés de fi. 
nancement ou de fiducie et 
tous les niveaux gouvernemen- 
taux ont sans cesse recours 
aux services d'évaluateurs at. 
titrés, 

Fondé en 1958, l'Institut ca- 
nadien des Evaluateurs est un 
organisme national à caractè- 
re bilingue qui prend de l'am: 
pleur très rapidement et jouit 
présentement d'un essor pro: 
fessionnel supérieur à toute 
autre profession au Canada, 

La qualité de ses cours, 
qu'on dispense aussi bien en 
français qu'en anglais, est con- 
sidérée parmi la plus élevée et 
la plus exigeante au monde, 

L'Institut en ce moment 
compte 4,000 membres accré- 
dités ou associés et 1,300 pos- 
tulants, De son siège social à 
Winnipeg, il dessert des cha: 
pitres régionaux À travers le 
Canada, 

Les évaluateurs offrent de 
nombreux services, Tout achat 
ou vente d'immeuble négocié 
par un gouvernement doit être 
appuyé d'un certificat d'éva- 
luation signé par un évalua- 
teur, Dans les cas d'expropria- 
tion, les tribunaux exigent le 
témoignage de ces experts, Les 
sociétés nationales ont inévi: 
tablement recours aux services 
d'évaluateurs pour tous leurs 
achats ou ventes d'immeubles, 

Les services d'évaluateurs 
d'immeubles sont disponibles 
au grand public pour tout 
achat ou vente de biens immo- 
biliers, Jusqu'à tout récem- 
ment, aucune transaction d'im- 
meubles ne se faisait sans l'ali- 
de d'un avocat, et en certains 
cas, d'un comptable, Ceci ne 
suffit plus. L'analyse des va- 
leurs immobilières demande 
aujourd'hui l'aide et le conseil 
scientifique d'hommes quali- 
fiés dans la matière, Pour plu- 
sieurs individus, un achat im- 

ortant, comme une propriété 

revenus, une ferme où une 
maison, peut être un investis- 
sement considérable et peut se 
solder par une réussite ou une 
faillite, Un évaluateur peut, 
pour des honoraires minimes, 
faire connaître à son client le 
montant qu'il devrait payer et 
lui assurer par le fait même, 
un investissement sûr et ren- 
table, On ne saurait trop insis- 
ter sur l'avantage de ce servi. 
ce, Tout vendeur ou acheteur 
de biens immobiliers se doit 


Palmarès de CKSB 


Mois de décembre 


1— Bienvenue — Eric Charden 

2— Quand on n'a que l'amour — Nicoletta 

3— L'oiseau en cage — Georges Dor 

4-— Ma mère me disait — Gilles Dreu 

5 — Si demain — Le Coeur d’une Génération 

6— Vivre — Gilbert Bécaud 

7 — Quelque part à Bethléem — David Alexandre Winter 
8— L'enfant aux cymbales — Frida Boccara 
9-— Les yeux de velours — Le Cardan 

10 — Et pourtant je t'aime — Nana Mouskour!t 
11— Je t'aime... moi non plus — Sounds Nice 
12 — L'enfant noir — Jacques Michel 

13— Tout tremblant de fièvre — Martin Cireus 
14— Les enfants du paradis — Christine Charbonneau 
15—Je suis bien — La de Volonté 

16— Quand j'étais enfant — Petula Clark 

17— La Manille et la révolution — France Gall 
18— L'amour rend heureux — Brian Burd 

19 — Rappelle-toi Seigneur — Steve 
20 — A bord d'un Apollo — Vicky 

Révélation du mois: Christine Charbonneau 


— 


LA Socété Franco. ManiToBaINE 


offre un régime de 


SÉCURITÉ FAMILIALE pour ses MEMBRES 


Nouveaux membres 

du mois de novembre 
Allard, M, et Mme René 
Arbez, M, et Mme André 
Ayotte, M, et Mme Armand 
Bélanger, Frère Léonard 
Bélanger, M, et Mme Louis 
Bélisle, Mille Annette 
Boily, M, et Mme Napoléon 
Boiteau, M, et Mme David 
Boisjoli, M, et Mme Albert 
Boisjoli, M, et Mme André 
Boulet, M, et Mme Gérard 
GENRES M, et Mme Henri 
Carrière, M, et Mme Laurent 
Champagne, M, et Mme Fer, 
Chaput, M, et Mme Georges 
Collette, M, Denis 
Collette, M, et Mme Maurice 
Couture, M et Mme Denis 
Delannoy, M. et Mme Jean 
Desy, Père Richard 
Dion, Mlle Juliette 
Dion, M, René 
Dufault, Mlle Colette 
Dufault, M, Marc 
Duhamel, M. et Mme Marcien 
Dupont, M, et Mme Alphonse 
Dupont, Mlle Angèle 
Empson, Mgr Charles 
Gagnon, Père Jean-Charles 
Guy, Père Ludger 
Lachance, M, et Mme Roland 
LaFlèche, M, 'et Mme André 
Lafond, l'abbé Ubald 
Laurencelle, M, et Mme Geo, 


Soirée ‘Veille du Jour 
de l'An” à la paroisse 
du Sacré-Coeur 


Les billets pour la soirée 
“Veille du Jour de l'An” sont 
en vente depuis le dimanche 
16 novembre, Pour les obtenir, 
vous pouvez vous adresser soit 
À Mme Léon Alary (tél: 775. 
5544) où à Mme Don Davi- 
gnon (tél: 7725971), 


Laurencelle, Mille Yvette 
Lavergne, M, et Mme Gérald 
Ledoux, Père Jean-Paul 
Lévesque, Père Fernand 
Malo, M, et Mme Omer 
Marcoux, M. et Mme Lucien 
Mouflier, M. et Mme J.G.A, 
Pelland, M. et Mme Joseph 
Pelletier, Père Marc 
Phaneuf, M, et Mme Camille 
Riopel, Père Ronald 
Roch, M, et Mme Edmond 
Rostaing, Père Ludovic 
StMartin, Père Ubald 
Toupin, M. et Mme Georges 
Valiquette, Père Stéphane 
Communiqué 


SEMEZ DE LA JOIE 


à l'occasion des fêtes 
en donnant comme cadeau 
un disque achaté chex 


MUSICANA 


Venez choisir parmi les 
milliers de disques 


En magasin: Jobin, Verreau, Dens, 
Rossi, Mariane, Chanteurs d'Acadie, 
de Granby, familles Brassard, Larin, 
Soucy, Hétu, etc, ainsi que Bécaud, 
Mathieu, Adamo, Mouskouri, 
Leyrac, 


Le contre du disque français, 
Ouvert de 10 h, à 6 h, du lundi 
au samedi, 

1094 de rabais sur tous les disques, 
Le Centre du Disque 
Français 
202, boul. Provencher 
St-Boniface 6, Man. 


Tél: 233-7222 


de recourir aux services d'un 
évaluateur professionnel, 


Voici un exemple de ce qui 
précède, Supposons deux mal. 
sons de ARNES presque iden- 
tiques, mals situées dans dif. 
férents quartiers de la ville 
et mises en vente à un prix 
quasi identique, Le client a 
l'embarras du choix et se de- 
mande ce qu'il devrait payer. 
L'évaluateur connaît le sort 
économique favorable ou défa- 
vosable de ces quartiers, Il 

ut découvrir très tôt si le 
oyer déclaré est véridique, Ses 


connaissances d'évaluateur lui 
ont appris à prouver claire. 
ment que le revenu de l'un est 

lus avantageux que celui de 

‘autre, De plus, Il peut ren: 
seigner son client sur le taux 
de revenu par rapport au pla- 
cement, Il se peut que ni l'un 
ni l'autre de ces placements 
ne conviennent aux fonds dont 
dispose l'individu, 

La demande d'évaluateurs 
d'immeubles excède de beau- 
coup leur nombre, C'est une 
profession qui existe depuis 
quelque 30 années et qui offre 


de merveilleuses occaslons, 11 
va sans dire que les jeunes 
gens qui s'y intéressent y trou: 
veront un avenir intéressant et 
stimulant, L'Institut National 
invite toute personne voulant 
s'inscrire dans ses cadres à 
envoyer toute communication 
à l'adresse suivante, 


Pour autre information 6er. 
vez a: M, W, N, Mulock, BSc, 
vice-président exécutif, L'Insti- 
tut Canadien des Evaluateurs, 
Bureau 502, 177, avenue Lom- 
bard, Winnipeg 2, Manitoba, 
Communiqué 


Town House 


Jus de tomates 


Enchanted Isle 


ANANAS 


En tranches, écrasés ou en morceaux 


Lucerne 


Lait de poule 
(Egg Nog) 


la pinte SLA 
le V2 gallon 90: 


Catelli 


Cornichons à l'aneth (dill) Nature nu avec ail 


Polskie O'Gorki 


Safeway 


CAFÉ Moulu au choix 


White Magie 


48 ox fluide 3 pour $1.00 
nt À pour $ 1,00 


Fromages français 


Assortiments frais 
venant d'arriver, 


Brie - Camembert - Bannon 
Vache qui rit - Boursin 
Kirsch - Gorgone - Munster 


Roquefort 


55: 


32 ox fluide 


Paquet de 1 lb 6% 


Paquet de 42 ox 5% 
Détergent en poudre roqur si4er 61,15 


Oranges Mandarines japonaise: 
g rines japo id” 33 


Maintenant disponibles à notre rayon des produits 


LAITUE de la Californie 


Pommes délicieuses 


Rouges 
ou dorées 


mn FX 
5u$1.00 


Rayon des pâtisseries 


Gâteaux de Noël …………….… 11 89 


* x # 
Nouveautés de la pâtisserie 
Santa — Bonhomme au pain de gingembre 


Snow man — Pain de gingembre 2 pour 2 Qc 


Prix en vigueur du 3 au 6 décembre 
au magasin Safeway de la rue Marion 


© COPYRIGHT 1960, CANADA SAFEWAY LIMITED 


GEO. SARAS 
FOURRURES 
533, Des Mourons, St-Bonitace 


Téléphone: 247-2460 
Réparations et modifications 


Manteaux faits sur commande 
Entreposage gratuit 


Prix raisonnables 


STATION-SERVICE 
PRHOVENCHER 
PRODUITS SHELL 


174, av, Provoncher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7431 
Essence Huile — Accessoires 
Pneus Réparations 
Ramorquages 


Alphonse Michaud, prop, 


WESTERN PLUMBING & 
HEATING CO, LTD, 
A, NEYRON, propriétaire 
541, rue Des Meurons 


Réparations générales 
Installation Rénovation 
Téléphone: 247-3603 

Nous entretenons 
ce que nous vendons, 


Service do pneus complet 
Vulcanisation e Pneus neufs 
et usagés @ Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 

Beaulieu Frère 

164, av, Provenchor, St-Bonitace 
Téléphone: 247-7468 


propriétaires 


Entretien et réparations 
do toutes marques d'appareils 


Heures: de 9 h am, à 9 h pm, 


Service compétent et garanti 


Frontenac TV-Radio 


Tél.: 233-6458 
27, ruo Marion, St-Boniface 


SERVICE 


alignement des roues, 


HUB 


réparations, réalage, 


freins, pneus, essence et huile 
760, rue St-Joseph 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


Téléphone: 247-2356 
LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ludl. 


Chauffage Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
St-Boniface 


Haslund's Auto 


Service 
Ch, Ste-Mario ot Lyndale Dr, 


452-7313 


Moteurs, transmissions freins, 
embrayage, vulcanisation, 
Paiement par mensualités, 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes occasions 
412, av, Taché 
(en face de l'hôpital St-Boniface) 
Téléphone: 247-3891 
Fruits frais 
Livraison dans toute la ville 
Yvonne et Lucille Boulet, prop, 


et confiseries 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L, BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet 


Entreprise Posage de fils 
Réparation 


Téléphone: 233-7694 


McCullough Drug Co. 


2 123, av. Marion 


\ a/; Ju coin de 
\ /F ou coin c 
JE la rue Taché 


Tél.: 247-2353 


À CKSR 


LA LIBERTE’LET:LEPAlRIO l'E 


Chronique de CBWFT 


Alnsi naît la vie 


Tous ces témoignages tirés 
de nombreuses lettres de télé. 
spectateurs ou de critiques de 
journaux allaient à l'endroit du 
film ‘Ainsi naît la vie”, pré- 
senté à Radio-Canada en mars. 
Devant l'immense succès de ce 
documentaire et à la demande 
générale, la chaine française 
de télévision présentera, en re- 
prise, le magnifique film en 
couleur réalisé par la compa- 
gnie ABC, dans le cadre des 
Beaux Dimanches, le 7 décem- 
bre, à 20 h 30, 

Pour ceux qui n'auraient pas 
vu “Ainsi naît la vie’ lors de 
sa première diffusion, disons 
qu'il s'agit là d'un documentai- 
re décrivant toutes les formes 
de la vie sur terre, depuis les 
temps les plus reculés jusqu'à 
nos jours, Adapté en français 
par Marthe Blackburn avec 
Bertrand Gagnon et Jean-Paul 
Nolet comme narrateurs, “Ain- 
si naît la vie” décrit et étudie 
la vie chez les plantes, les ani- 
maux et les hommes et nous 
montre comment certaines es- 
pèces se sont développées à 
travers les âges, 

Le film débute en nous mon- 
trant comment la vie a com- 
mencé dans l'eau, d'abord dans 
les cellules de certaines plan- 
tes comme les algues, ensuite 
par l'union entre le règne vé- 
gétal et le règne animal (ex- 
emple: l'anémone de mer, l'6- 
ponge, le corail, l'anatife), On 
nous explique ensuite le déve- 
loppement de la vie des pois- 
sons des mers préhistoriques 
et ce phénomène qui veut 
qu'au cours des siècles les ani- 
maux marins se solent trans- 
formés en dinosaures, 

Le film nous fait suivre en- 
suite le saumon qui, lorsque 


Groupe dentaire 
métropolitain 


Successeur du Dr Jacob 


situé au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAIN 
angle Portage et Carlton 
Téléphone: 942-8531 


Heures de bureau: 
9hù6 h tous los jours 


Fermé toute la journée le samedi 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 


Installation et réparation 
Brochage pour industries, 
magasins et maisons 


ABCHIBALD 
HOCO SERVICE 
M, LABERGE AUTO SALES 
291, rue Archibald, St-Boniface 


2 mécaniciens diplômés 


à votre service, Remorquage, 
Téléphone: 233-3919 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nouvelle 
méthode d'électrolyse par 
ondes courtes. 


Tr 
D 


Sans danger! Promptement} 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building 
388, avenue Portage 
Winnipeg 1 — 942-4110 


Ecoutez les émissions 


© TEMOIGNAGE” 


de 


7h20 à 7h30 pm. 


du lundi au vendredi 


Le Père Paul Hamel, S.J., 


invite chaque jour, 


à l'émission Témoignage, 


des témoins du monde chrétien. 


Lundi 8 décembre - 


- Emile Robichaud 


Les maitres qui me font que le strict nécessaire 


Mardi 9 décembre — J.-J, Corbeil, P.B. 


Pourquoi j'ai organisé la Place d'Afrique à la TdH 


Mercredi 10 décembre — J.-P, Labelle, S.J, 


La jeunesse en marché et l'approche des Fêtes 


Jeudi 11 décembre —— Cardinal Léger 
Je dois me faire pardonner d'être blane 


Vendredi 12 décembre—Emile Legault, C.S.C. 


Pas facile de parler religion avec ses enfants 


vient le moment de la repro- 
duction, quitte les océans, re- 
monte les eaux À contre-cou- 
rant, saute les rapides pour 
aller déposer ses oeufs dans le 
lit des rivières, Là s'accomplit 
alors tout le processus de la 
fécondation. 

Les cycles de vie chez les 
hippocampes, les otaries, les 
tortues de mer sont aussi étu- 
diés dans le documentaire qui 
nous montre également les mé. 
thodes de reproduction chez 
les mammifères tels que les 
veaux, les chiens, les chats, etc, 

Puis ce sont enfin les diffé- 
rentes phases qui mènent à 
l'éclosion d'une nouvelle vie 
humaine qui nous sont expli- 
quées au moyen de diagram: 
mes, Ceux-ci nous permettent 
de suivre tout le processus de 
la fécondation, la formation de 
l'embryon et son développe- 
ment graduel dans l'utérus, 
Nous assistons ensuite à la 
naissance d'un enfant, et des 
explications nous sont égale: 
ment fournies quant aux fac- 
teurs héréditaires et autres ca: 
ractéristiques qui peuvent in- 
fluencer la vie d'un être hu- 
main. 

“Ainsi naît la vie", une émis- 
sion d'un grand intérêt pour 
toute la famille, est un docu- 
mentaire des Productions Ju- 
les Power International, réali- 
sé pour la chaîne américaine 


ABC, La postsynchronisation 
française a été réalisée par Ma: 
rie Tessier-Lavigne, 


L'Orchestre 
philharmonique de Berlin 


En deuxième partie des 
Beaux Dimanches, à 21 h 30, 
les téléspectateurs verront, en 
couleur, un concert de l’“Or- 
chestre philharmonique de Ber- 
lin”, Cette émission spectacu- 
laire a été réalisée dans la nou- 
velle salle de concerts de Ber- 
lin, La première partie au pro- 
gramme consiste en l'exécu- 
tion du premier mouvement de 
la deuxième ‘Suite pour or. 
chestre" de JeanSébhastien 
Bach, L'oeuvre est sous la di- 
rection de Herbert von Kara: 
jan. 

La seconde partie de ce con- 
cert est consacrée À la “Sym. 
phonie no 6’ de Beethoven, 
dite ‘la Pastorale”, Herbert 
von Karajan dirige à nouveau 
l'Orchestre philharmonique de 
Berlin, “La Symphonie no 6" 
est un film en couleur dans 
lequel ce magnifique poème 
symphonique est traité visuel 
lement, suivant une conception 
nouvelle, où la caméra joue un 
rôle en quelque sorte actif, I] 
ne s'agit pas d'une illustration 
de “la Pastorale”, mais d’une 
nouvelle manière de l’aborder 
au moyen du langage de la 
télévision. 


Film du jeudi 
Le jeudi 4 décembre, À la 
Galerie des Beaux-Arts de Win- 
nipeg, le film du midi portera 
sur les oeuvres de Durer, le 


célèbre peintre et 
allemand, et sur 
de Picasso, 

Ce film indique bien que la 
Renaissance nordique fut l'oeu- 
vre de Durer, et ‘“Guernica’ 
décrit l'horreur d'un bombar- 
dement allemand lors de la 
guerre civile d'Espagne en 
1937. Cette peinture produit un 
effet visue. et psychologique 
extraondinaire, 

Galerie de l'université 

L'exposition d'art moderne 
bizarre en cours à la Galerie 
Un, Un, Un de l'université de 
Manitoba jusqu'au 20 décem- 
bre présente des sculptures, 


imprimeur 
“‘Guernica” 


gravures, dessins, Imprimés et 
des photographies, oeuvres de 
32 artistes bien connus, On 
pourra aussi voir “L'Art amé- 
ricain par l'affiche”, 
Orchestre symphonique 


Les 6 et 7 décembre pro- 
chain, à la salle du Centenaire, 
les amateurs de musique pour- 
ront entendre le célèbre Jeune 
pianiste américain, Richard 
Goode, 11 jouera le “Concerto 
pour piano no 4” de Beetho- 
ven, L'orchestre exécutera ‘A 
Midsummernight's Dream” de 
Mendelssohn et “Musique pour 
batterie, cordes et célesta” de 
Bartok. 

Richard Goode jouit d'une 
renommée internationale et 
plusieurs critiques l'ont accla- 
mé comme ‘un pianiste uni- 
que de sa génération”, 


Au poste CBWFT 


JEUDI 4 DECEMBRE 
2:00—M, Surprise présente (C) 
2:15—La Souris Verte 
2:30—Ni oui ni non (C) 
3:00—Femme d'aujourd'hut 
4:00—Bobino (C) 
4:30—Plum Bouding (C) 
5:00—Bidule de Tarmacadam 
5:30—Les Chevaliers du ciel (C) 
6:00.Thibaud ou les Croisaces (C) 
6:30—Format 30 
1:00—Le téléjournal et Sport 
7:115—A propos 
1:30—Les grands films: “Le pro 

cès de Julie Richards”. Lra- 

me social de Larry Peerce, 
avec Barbara Barrie, Bernie 

Hamilton et Richard Mulli- 

gan, Abandonnée par son 

mari depuis quatre ans, une 
femme a obtenu le divorce, 

Elle s'installe avec sa fillette 

dans une petite ville où elle 

fait la connaissance d'un 

Noir qu'elle finit par aimer 

et épouser, Le ménage vit 

heureux quand survient son 
premier mari, Ne supportant 
pas que sa fille vive chez les 
nègres, il engage des procé- 
dures pour obtenir la garde 

de l'enfant, (Américain 1964) 
#:30—La part du lion 
10:30—Au point — Emission locale 

d'affaires publiques animée 

pee Rhéal Teffaine, 
11:00—Cinéma: ‘‘Avouez, docteur 

Corda'', Drame judiciaire de 

Joseph Von Baby, avec Har- 

dy Kruger, Elisabeth Muller, 

Lucie Mannheim et Hans 

Nielsen, Un jeune anesthé- 

siste, le docteur Corda, est 

soupçonné d'avoir assassiné 
une infirmière à qui il vouait 
des sentiments tendres, C'est 
lui-même qui découvre le 
corps alors qu'il se rendait à 
un rendez-vous, Et 11 n'a pas 
averti la police, crovant évi- 
ter le scandale, Persécuté 
par l'opinion publique, brisé 
par des interrogatoires sans 

fin, il est sur le point d'a- 

vouer tout ce que l'on veut 

lorsque sa femme apporte la 
preuve de son innocence et 
fait arrêter le vrai coupable, 

(Allemand 1958) 


VENDREDI 5 DECEMBRE 
2:00—M, Surprise présente (C) 
2:15—La Souris Verte 
2:30—Oui ou non (C) 
3:00—Femme d'aujourd'hut 
4:00—Bobino (C) 
4:30—La Ribouldingue (C) 
5:00—Yogi l'Ours (C) 
5:30—Tour de terre 
6:00—Les 2 D 


6:30—Format 30 

7:00—Le téléjournal et Sports 
7:15—A propos 

7:30—Dossiers 

8:00—Donald Lautree “Chaud” 
8:30—Les règles du jeu (C) 
10:00—Format 60 

11:00—Cinéma: ‘L'Homme aux lu- 


nettes d'écaille”, Film réali- 
sé par Douglas Sirk, avec 
Claudette Colbert et Robert 
Cummings., Le mari d'une 
femme très riche monte un 
plan machiavélique pour fai- 
re croire qu'elle est folle et 
hériter ainsi que sa fortune, 
(Américain 1948) 


SAMEDI 6 DECEMBRE 


1:30—Cours universitaire — "Hise 
toire du Canada, 
2:15—Cours universitaire — ‘Lit. 


térature canadienne-françai= 
se, 
3:00—Roquet Belles Oreilles 
3:30—Robin-Fusée (C) 
D0…Lassie (C) 
Plein feu,.. L'aventure (C) 
D0—L'éventail de Séville 
30—L'heure des giuties (C) 
6:30—Le téléjourna 
6:35—Atome et Galaxies (C) 
7:00—Cher Oncle Bill (C) 
7:30—Jinny (C) 
8:00—Zéro un Londres 
8 
9 
8 
0 
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:53—Politique fédérale 

:00—Le choeur de l'armée rouge 

:30—Les couche-tard 

:00—Congrès de la SFM 

:00—Cinéma: ‘’L'Ambitieuse'' (C), 
Drame psychologique d'Yves 
Allégret, avec Andréa Pari- 
sy, Edmond O'Brien et Nico- 
le Berger. Une jeune ambi- 
tieuse pousse son mari à 
s'approprier une partie des 
mines de son employeur, 
Mais son succès ne lui suffit 
pas, Renouant avec la très 
riche famille de son mari, 
elle donne aux mines une 
très grande extension. Son 
mari, lassé par tant d'ambi- 
tion, renoue un amour de 
jeunesse, 
(Franco-Autraliens 1959) 


DIMANCHE 7 DECEMBRE 


2:00—En descendant le Richelieu 
2:30—D'Iberville (C) 
3:00—Francophonissime 
3:30—Langue vivante (C) 
4:00—D'hier à demain 
5:00—Cinq D 


6:00—Au pays des géants (C) 

7:00—Quelle famille (C) 

71:30—Z00om (C) 

8:30—Les beaux dimanches (C) 

10:30—Prisme 

11:00—Cinéma: “Le théâtre de M. 
et Mme Kabal”' (C), Film 
d'animation réalisé par V, 
Borowez y} AVEC les voix de 
Lotisette ousseau et de 
Pierre Colet, Une femme ro- 
bot conduit d'une main de 
fer des hommes et des ani- 
maux, (Français) 


LUNDI 8 DECEMBRE 
2:00—M, Surprise présente (C) 
2:15—La Souris Verte 
2:30—Oui ou non (C) 
3:00—Femme d'aujourd'hul 
4:00—Bobino (C) 
4:30—Grujot et délicat (C) 
5:00—M, Surprise présente (C) 
Min aventures du Seaspray 

(C) 
6:00—Salut Jean-P, Ferland (C) 
6:30—Format 30 
7 
7 
7 
8 
9 
9 
0 
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:00—Le téléjournal et Sports 

115—A propos 

:30—Les belles histoires des pays 
d'en haut (C) 

:30—Ma sorcière blen-aimée (C) 

:00—A la seconde (C) 

:30—Le paradis terrestre (C) 


10:00—Les espions (C) 
11:00—Cinéma: ‘Station du désir 
(Pardon du péché), Drame 


de Marcello Baldi et Antonio 
de la Loma, avec Amedeo 
Mazzari, Umberto Spadaro et 
Katia Loritz, Un camionneur 
rêve de s'acheter une sta 
tion-service, Comme il n'a 
pas suffisamment d'argent, 
son patron accepte de lui en 
prêter à Ja condition qu'il 
s'arrange pour saboter un 
camion d'une firme rivale, 
Le camionneur consent et 
provoque un accident qui en 
traîne la mort du chauffeur 
du véhicule 

(Halo-Espagnol 1957) 


MARDI 9 DECEMBRE 
2:00—Monsieur Surprise (C) 
2:15—La Souris Verte 
2:30--Ni oui ni non (C) 
3:00—Femme d'aujourd'hui 
:00—Bobino (C) 
30—Sol et Gobelet (C) 
00—Mini-fée (C) 

:30—La vie qui bat (C) 
USkippy (C) 
0…Format 30 
:00—Le téléjournal et Sports 
115—A propos 
:30—Cinéma du mardi! ‘Lettre 
d'une inconnue”, Mélodrame 
de Max Ophuls, avec Joan 
Fontaine et Louis Jourdan, A 
la veille de mourir, une fem- 
me écrit une longue lettre À 
un pianiste compositeur, Elle 
peut enfin lui dire combien 
elle l'a aimé et combien elle 
a souffert de son indifféren- 
ce, Elle lui parle de ce fils 
qu'il lui a donné et qui est 
mort du typhus, 
(Américain 1949) 
8:00—Rue des Pignons (C) 
9:30Moi et l'autre (C) 
10:00—Format 60 
11:00—Ciné-club: ‘L'Homme au crâ- 
ne rasé”, Drame psychologi 
aue écrit et réalisé par An- 
dré Delvaux, avec Senne 

Rouffaer, Benta Tyzkiewiez 

et Hector Camerlynck, Un 

avocat donne des cours dans 
une école pour jeunes filles, 

Frappé par la beauté d'une 

élève, il n'arrive pourtant 

as à lui déclarer son amour, 
eux ans plus tard, amené 

À assister à l'autopsie d'un 
noyé, il retrouve la jeune 
femme par hasard, Elle est 
devenue actrice, La conjonc- 
tion de ces deux événements 
fortuits détermine en lui une 
crise nerveuse à la suite de 
laquelle convaincu d'avoir 
tué la jeune femme, il doit 
être confié À un asile 

(Belge 1965) 


MERCREDI 10 DECEMBRE 
2:00—M, Surprise présente (C) 
2:15—La Souris Verte 
2:30—Oui où non (C) 
34:00—Femme d'aujourd'hul 
4:00=Bobino (C) 
4:30—Picolo (C) 
5:00—Walt Disney présente (C) 
6:00—Les 2D 
6:30-Format 30 
1:00—Le téléjournal et Sports 
7:15—A propos 
7:30—La Bohème 
8:00—Hors jeu (C) 

9:20—A communiquer 

9:30—La paire gagne 

10:00-Les incorruptibles 

11:00—Ciné-nuit: ‘Les portes de la 
nuit”, Drame psychologique 
de Marcel Carné avec Pierre 
Brasseur, Serge Reggiani et 
Yves Montand. Au début de 
1945, une femme, dégoûtée 
par son mari, profiteur de 
&uerre, revient dans le quar- 
lier où elle a grandi, 
(Français 1946) 
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* Les chiffres placés après le 
troisième alinéa réfèrent à 
la valeur artistique: (1) 
chef-d'oeuvre, (2) remarqua: 
ble, (3) très bon, (4) bon, 
(5) moyen, (6) médiocre, 
(7) minable, 


® A la fin du texte est Indi. 
quée, quand Ü y a lieu, ln 
convenance pour les jeunes! 
(e) enfants, (na) adolescents, 


Le vieil homme et l'enfant 
(The Two of Us) 


Film français sous-titré en 
anglais, Comédie dramatique 
remarquable réalisée par Clau- 
de Berri avec Michel Simon, 
Alain Cohen et Luce Fabiole, 
(90 minutes) 


Scénario: Menacé par la per: 
sécution nazie, un enfant juif 
âgé de neuf ans, Claude Long- 
mann, est confié, en 1943, à 
un vieux couple à la campa- 
gne, sous le nom de Claude 
Longuet, Choyé par ceux qu'il 
appelle désormais ‘“Pépé" et 
“Mémé”, l'enfant prend goût 
à sa nouvelle vie, Le vieux, 
violemment antisémite et igno: 
rant la véritable identité du 
petit, s'attache à son protégé, 
Celui-ci entre dans le jeu de 
la situation qu'il domine mieux 
que les adultes qui l'entourent, 
C'est alors une charmante pein- 
ture d'une vie quotidienne fai- 
te de joies saines, apportant 
le vrai sens de la vie, 

Commentaire: Ce film, qui 
est une histoire vécue par le 
réalisateur lui-même, Claude 
Berri, est une très belle réus- 
site, Le récit, profondément 
humain, ou s'entremélent, sans 
heurts et dans un climat cha- 
leureux, drame, tendresse et 
comédie, constitue un plaidoyer 
éloquent contre le racisme et 
les préjugés qui l'accompa- 
gnent, 

Un style d'une grande sobrié- 
té et un sens rare de l'observa- 
tion confèrent à cette suite de 
petits tableaux aussi char. 
mants qu'émouvants une gran- 
de force de persuasion, Michel 
Simon et le jeune Alain Cohen 
sont bouleversants de vérité, 
Il faut souligner également 
l'excellente partition musicale 
de Georges Delerue, 


Film chaleureux, remarqua- 
ble et inoubliable, — A voir, 


Stolen Kissen 
(Baisers volés) 


Comédie dramatique réalisée 
par François Truffaut avec 
Jean-Pierre Léaud, Claude Ja- 
de et Delphine Seyrig, Ce film 
est français avec sous-titré an- 
glais, 

Scénario: François Truffaut 
est allé rechercher son Antoine 
Doinel des “400 Coups” qu'il 


avait laissé sur la plage à l'âge 
des révoltes des gosses et des 


menues délinquances, Il le re- 
prend à l'âge du service mili- 
taire et de la hantise du cou: 
ple, Doinel expérimente plu- 
sieurs professions: réceptionis- 
te d'hôtel, détective, dépanneur 
tv, Il s'éprend de la jeune 
Christine qui d'abord répond 
avec indifférence à son amour. 
Il admire la femme de son pa- 
tron qui lui accorde ses fa- 
veurs, ce qui lui en coûtera 
cher, Et ainsi se poursuit ce 
drame sentimental, 

Commentalre: C'est toute 
l'atmosphère spontanée et ten- 
dre J: son premier film (‘400 
Coups”) que Truffaut retrou- 
ve dans “Baisers volés”, Il y 
a beaucoup de sensibilité ex- 
primée avec une belle délica- 
tesse de touche, La mise en 
scène manifeste une maîtrise 
constante de l'art de la demi- 
teinte tant dans la direction 
des acteurs et la peinture des 
sentiments que dans l'utilisa- 
tion de la couleur, 

Ce film esthétiquement re- 
marquable relate avec réalis- 
me diverses expériences d'un 
jeune homme timide, notam- 
ment dans sa vie amoureuse. 
Il se déroule dans un climat 
d'amo alité et comporte une 
scène de nudité, 


Butch Cassidy and 
the Sundance Kid (3) 


Ce film original et soigné 
raconte de façon ironique l'his- 
toire de deux bandits dont la 
justice finit par triompher. Il 
comporte des violences meur- 
trières, 


Saint-Boniface, le 3 décembre 1969 


a 


Easy Rider (4) 

Dans ce film bien fait d'un 
Jeune réalisateur, on peut trou- 
ver des fléments de réflexion 
sur l'attitude de la jeunesse 
face à la société contemporai. 
ne, L'usage de la drogue y est 
présenté avec indulgence et des 


éléments érotiques prennent 
place dans l'ensemble, 
Le L L 


Ice Station Zebra (4) 

Ce spectacle de bonne factu. 
re présente des hommes intré. 
pides et courageux qui, au pé: 
rl de leur vie, se dépensent 
our assurer la sécurité de 
eur pays, (a) 

L L3 LL 
Midnight Cowboy 

A travers une histoire sor. 
dide, ce film fort bien réalisé 
laisse percevoir la montée de 
sentiments d'amitié entre deux 
êtres placés dans des situa 
tions pénibles, 

Schlesinger y introduit un 
Jeune homme simple (dont le 
comportement est nettement 
immoral), victime des faux 
semblants d'une civilisation de 
masse et de loisirs, qui des: 
cend les cercles de l'enfer avant 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 
ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 
224, chemin Ste-Marie 
St-Boniface 


Téléphones: 
452-6354 Rés.: 247-7615 


Mariée d 
dé em bre 


il 


Le mois n'importe pas si 
vous retenez nos services 
maintenant pour le jour 
du mariage. 

Profitez d'une réduction 
de 10% et d'un cadeau. 
Hâtez - vous, cette offre 
sera bientôt retirée, 

STUDIOS 


Gauthier - Mercury 


183, rue Marion, St-Boniface 6 
TELEPHONE: 247-2652 


de trouver dans une amitié 
pure, désintéressée, der raisons 
de revivre et un besoin de s'ac- 


complir, 
Le réalisateur décrit, parfois 
crûment mais sans complai- 


sance, certains aspects déshu- 
manisants de la vie des gran- 
des villes. 

Le commerce de la sexua- 
lité choque, certaines situa- 
tions révoltent, Par ailleurs il 
faut retenir qu'actuellement le 
cinéma est très souvent le mi- 
roir de notre société, Certains 
films invitent à une réflexion 
rave, 


Maurice Paillé 


Assurance générale 


AUTO — FEU 
ACCIDENT — VIE 


Téléphones: 
253-9269 ou 233-5242 


251, avenue Dussault 
St-Boniface 


Le 
Hostaurant 


de $1.25 


et plus, 


Amenez toute la famille 
Portions d'enfant servies 
sur demande 
Stationnement gratuit 
pour les clients 
Ouvert les dimanches 
et jours de congé 


451, ave Portage 


en face de la Bale 


WH 2-5914 


Salle à manger licenciée 


CEE 


te 


chez NU. 


comprenant 
COUPE et MODELAGE 


et mettant en vedette 
la nouvelle permanente 
New Curve‘ 


20 
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AL 


Stylistes de Beauté 


+ 309, rue Donald — au-dessus de la bijouterie Ben Moss = 
Tél, 942-7397 


20% de rabais 


sur toutes les marques 
de permanentes à froid bien connues 


5 spécialistes à votre service 


Nous nous spécialisons dans l'entrotion des perruques, 
Nettoyage et mise en plis d'une perruque $6,50, 
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ROSES RE CGR CC OO 


Fromage 
Salam ose 
Pepperoni …. 
Piment vert 
Champignons 
Oignons 
Combinaison North Star 


Souvlaki 


NORTH STAR 


PIZZA 


Prix spéciaux jusqu'à minuit 


samedi 13 décembre 


Achetez une pizza grande ou géante 
et vous recevrez GRATIS une petite pizza 


Petite Grande Géante 

51,20 $1.80 $2.40 

1,35 1,90 2.50 

il, 1,40 1,95 2.60 
RARE AU fo 1,25 1,85 2.45 
PRENOM L 1.35 1,90 2,50 
oO ER MG 1,20 1,80 235 
sb A RER 1,80 3,00 


Du nouveau 


(Shiskebab}) servi sur du pain français à l'ail 


D M DD D D D D LD D SR D D 0 


23, rue Marion, au Centre d'achats Dominion, 
près du pont Norwood — Tél,: 247-4352 


D Re D D D 


$1.25 


Le een 


Saint-Boniace, le 3 décembre 1969 


Quand on considère le carac- 
tère ordinairement “paroissial" 
et ‘villageois’ de St-Boniface, 
caractère qui donne un ton 
morne à la vie quotidienne de 
ses habitants, on s'étonne de 
voir le nombre croissant d'ar- 
tistes dans un tel milieu, Peut- 
être retrouvent-ils à St-Bonifa- 
ce un élément cataliseur qui 
nécessite un geste créateur de 
leur part, geste qui se veut 
contradictoire au ton général 
de la ville: on comparera au 
besoin sa visite à l'exposition 
à une promenade sur la rue 
Provencher entre les rues Ta- 
ché et Archibald.., 

Culturellement St - Boniface 
connaît enfin un essor qui, 
espérons-le, est loin d'être À 
son terme, À cette exposition, 
nous assistons à l'affirmation 
de certains talents, On y a réu- 
ni environ seize artistes de St- 
Boniface dans le cadre du Con- 
grès annuel de la S.FM, Il 
s'agit sûrement d'une des meil- 
leures expositions qu'il nous 
ait été donné de voir à St-Bo- 
niface; certainement une des 
plus ambitieuses ... 

En me promenant dans les 
diverses salles où sont expo- 
sées les oeuvres, certaines im- 
pressions m'arrivent spontané- 
ment, et je parlerai ici d'un 
artiste ou d'un autre dont les 
beuvres me frappent de façon 
particulière, 

Commençons par M. Tony 
Tascona qui a soumis trois 
oeuvres à l'exposition, et dont 
les trois sont très intéressan- 
tes, Encore une fois, M, Tas- 
cona se révèle artiste de cali 
bre vraiment supérieur, La fi- 
nesse des jeux qu'il crée entre 
les réseaux de formes linéaires 
et les formes géométriques té- 
moignent d'une grande sensi- 
bilité, I1 maîtrise parfaitement 
sa composition: l'organisation 
de son espace quadrilatéral ... 
J'hésite à préférer l’une ou 
l'autre de ces oeuvres: les cou- 
leurs terrestres de ‘’Transmis- 
sion no 2” produisent dans 
leur ensemble une oeuvre qui 
n'est pas dénuée de lyrisme; 
on retrouve dans “Yellow Dy- 
namics” et ‘Stationary Sta- 
tion” un autre genre de lyris- 
me relié cette fois aux délica- 
tes qualités optiques des lignes 
grâce à un léger relief, 

On regrette de voir que Ber- 
nard Mulaire ne figure que 
deux fois dans cette exposi- 
tion. Ses trois dessins révèlent 
un peu le genre de travail de 
cet artiste et sa qualité excep- 
tionnelle, La subtilité des for. 
mes d'une part et leur com- 
plexité d'autre part, leur trai- 
tement délicat à la mine, la 
solidité de la composition, ain- 
si que son traitement dans l'es- 
pace créé sont plus que suffi 
sants pour témoigner d'un ta- 
lent et d'une expression plas- 
tique qui atteint la maturité, 
Sa grande toile, aux dimen- 
sions imposantes, la “Grande 
Poupée”, nous révèle à peu 
près les mêmes qualités, mais 
paradoxalement à un moindre 
degré d'intensité, 

Les toiles de Roger Lafre- 
nière sont fort intéressantes, 
Dans un sens, il s'agit toujours 


PIERRE BRUNET, prop. 
Monuments 


BRUNET 
405, rue Bertrand, St-Boniface 
Tél.: 233-7864 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER TEXACO 


MARCEL LABOSSIERE, gérant 


353, Provencher  St-Boniface 
{à l'angle de Des Meurons) 


Tél,: 233-3949 


REPARATIONS 


GRATTON ELECTRIC 


Brochage résidentiel, 
commercial et industriel 
37, rue St-Pierre 
Téléphone: 269-3700 


PELLAND 


D, PELLAND, prop. 
Traiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 
161, Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE: 247-3319 


de peinture en dépit des élé. 
ments originaux qu'elles com- 
portent, Ses oeuvres ont l'éton- 
nante qualité d'être irrémédia- 
blement présentes, troublantes, 
contestant toutes nos notions 
artistiques traditionnelles... 
L'oeuvre énonce ses propres 
critères, comme tout oeuvre 
d'art, et les critères quasi-uni- 
versels telle la composition ont 
ici une définition originale 
mais explicite, 

Les deux paysages de Mme 
Pauline Boutal, la doyenne des 
artistes de St-Boniface, sont 
très réussies à tous les points 
de vue, Ces oeuvres ont une 
stabilité qui se rattache à la 
composition et au sens de la 
couleur que l'artiste a maîtri- 
sés, On regrette un peu que 
lorsqu'il s'agit de portraits 
d'enfants, l'aspect ‘“attendris- 
sant” domine la toile... L'on 
se demande si c'est inévitable 
lorsqu'on a à peindre des en- 
fants, 

Les oeuvres de Pauline Mo: 
rier sont étonnantes, Il est fa: 
cile de constater une délicates- 
se de formes et de couleurs 
qui révèle chez cette artiste 
une sensibilité unique, Ses des- 
sins, exécutés pour la plupart 
lors d'un récent voyage au 
Mexique, sont remarquables 
par leurs couleurs ensoleillées 
et claires, “L'autel de Santa 
Prisca” est une oeuvre excep- 
tionnelle, mais n'est malheu- 
reusement pas bien mis en va- 
leur par le cadre de papier 
mâché un peu trop jaune, La 
présentation des dessins éton- 
ne quelque peu. 

Les trois peintures de Roger 
Boulet nous montre un artiste 
qui se livre à une expression 
gratuite, solidement intégrée 
cependant en ce qui concerne 
la composition, surtout dans 
les Peintures nos 2 et 3 où les 
formes peintes composent une 
structure compacte, Il s'agit 
d'une solution intellectuelle, 
un peu sèche dans la peinture 
no 3, extrêmement puissante 
dans la peinture no 2, Pour ce 
qui est de la Peinture no 1, le 
déséquilibre entre la partie 
gauche et la partie droite me 
surprend un peu, quoique ce 
déséquilibre donne à l'oeuvre 
une étrange vitalité, On hésite 
cependant à affirmer que les 
formes noires en haut et en 
bas de la toile sont la meilleu- 
re solution que le peintre au- 
rait pu trouver: il s'agit de 
formes bien négatives, alors 
que ce genre de forme est to- 
talement absent dans les deux 
toiles qui, il est vrai, sont plus 
récentes, 

Chez Raymond Brunet, J'ad- 
mire volontiers le bois sculpté, 
Mais sa grande toile et le re- 
lief rembourré n'ont pas la 
même clarté ni la même élo- 
quence, On sent que dans le 
relief, la matière est employée 
aux dépens de la forme, Dans 
la peinture, la technique et la 
matière exercent une sorte de 
tyrannie aux dépens de la com- 
position qui s'avère assez arbi- 
traire, surtout dans sa partie 
supérieure, 

Marcel Debreuil, qui n'a mal- 
heureusement soumis qu'une 
seule toile à l'exposition, nous 
montre une maîtrise de la pein- 
ture à l'huile qu’il utilise à pro- 
fit, L'oeuvre ne dépend pas 
uniquement de la technique 
claire et quasi-impeccable, mais 
des plans de couleurs dont le 
clair et l'obscur s'apprêtent 
bien à la nature de la toile, à 
sa composition symétrique et 
à son motif symbolique, On di- 
rait un écusson guerrier ou 
révolutionnaire frappé du visa- 
ge du Christ, le plus grand des 


révolutionnaires. D'autres in- 
terprétations sont sûrement 
possibles, 


Les oeuvres de Mme Lemay 
sont quelque peu inégales, Ad- 
mirons franchement un sens 
de la composition assez solide 
en général, surtout lorsqu'il 
s'agit de paysages: cette “Paix 
rustique” par exemple, dont le 
motif est traité avec une vi- 
gueur agréable, où les formes 
ont une certaine plénitude, 
une solidité... 

Les peintures à l'encre, ce- 
pendant, nous montrent une 
artiste qui cède à la tentation 
de faire des ‘‘jolies” choses, 
sans substance, et ce, en dépit 
d'une composition intéressan- 
te. Voyez la série ‘“Métamor- 
phose”, 

Malheureusement, Marcel 
Gosselin révèle aussi trop de 
préoccupation dans les quali- 
tés superficielles, Ici, cepen- 
dant, la maîtrise d'une techni- 


que et son emploi entrent en 


THE WESTERN PAINT CO. LTD, 


""ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DÉSIREZ,’ 


“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908! 


521, rue Hargrave — 


Tél: 943-7395 


Winnipeg 


Daoust Grimard Lid. 
ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


202, avenue Provencher, St-Boniface 


J.-C, Daoust 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 199-7728 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Téléphone: 233-7447 
O.-L, Grimard 


Pharmacie Paquin 
A.-E, PAQUIN, propriétaire 


produits pharmaceutiques 


Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone: 247-3863 


LA: LIBERTEST, LB PATRIOTE 


L'exposition au Centre: une manifestation 
de l'essor culturel de Saint-Boniface 


par Denis Bourget 


conflit avec le motif: c'est là 
l'étrange piège des artisans, la 
patience, la compétence et le 
travail bien fait prenant plus 
d'importance que l'oeuvre elle. 
même, Il révèle une sensibilité 
de coloriste assez délicate en 
ee de tout cela, en dépit du 
fait qu'on a trop l'impression 
d'une surface en relief abritée 
de peinture, alors que la pein- 
ture même devrait en être l'es- 
sence, Son relief proprement 
dit — il s'agit ici de formes 
végétales entre deux planches 
ondulées — pourrait être une 
oeuvre fort intéressante s'il 
avait pensé à créer une transi- 
tion entre la surface plane du 
quadrilatère et les éléments 
nettement sculpturaux, 

Parmi les oeuvres de Mar: 
cien Lemay, la plus réussie 
est le ‘“‘Midwinter Noon”,. Un 
traitement encore plus simpli- 
fié aurait peut-être été plus 
souhaitable dans sa composi- 
tion si intéressante, Ce rouge 
atmosphérique réagit de façon 
négative aux deux formes blan- 
ches à droite et en bas de la 
toile, Les autres toiles abstral- 
tes sont quelque peu incohé- 
rentes, surtout du point de vue 
de la composition assez vague, 
assez arbitraire, Il s'agit d'oeu- 
vres d'une valeur presque ex: 
clusivement décorative, étant 
donné la technique plutôt ma: 
niérée, 

On s'attend sans doute à un 
commentaire sur la sculpture 
“Louis Riel”, Je crois pour ma 
part qu'il s'agit d'une oeuvre 
médiocre comme la plupart 
des monuments d'ailleurs, 
L'artiste a employé une certai- 
ne technique de sculpture dé. 
modée, dépassée, 11 s'agit d'u- 
ne technique en vogue au dé- 
but du siècle qui, à son meil- 
leur, apporte une puissance ex- 
pressive vraiment exception- 
nelle à l'époque — je pense à 
l'oeuvre de Bourdelle et au 
“Balzac'' de Rodin —, mais qui 
dans le cas actuel n'est qu'un 
maniérisme mal employé, pour 
ne pas dire répugnant, De plus, 
la transition entre la sculpture 
proprement dite et le piédestal 
— il s'agit plutôt d'une fusion 
— est loin d'être résolu et ré- 
vèle à cet endroit un manque 
de sensibilité flagrant, pour ne 
pas dire un manque de goût, 
Du reste, ce Louis Riel pour- 
rait aussi bien être un Jean- 
Baptiste ou un Job, Cette vi. 
sion pseudo-moderne de Louis 
Riel s'avère regrettablement 
inférieure à l'idée, à la vision 
de cet homme qui était un ré- 
volutionnaire plutôt qu'un pré: 
dicateur, 

Rhéal Bérard est représenté 
par environ une douzaine 
d'oeuvres, peintures à l'huile, 
estampes, aquarelles, etc, En 
général, en peinture à l'huile, 
l'artiste cède à la tentation de 
la fac lité, du cliché, du “joli”, 
Ses acruaivlles sont ses oeu- 
vres les nl: réussies, surtout 
cette petit ture morte et un 
petit paysaze rapidement es- 
quissé. Ses csiiinpes sur bois 
sont intéressantes, mais on &!- 
merait à y voir plus a subs- 
tance formelle, plus de aéfini- 
tion et plus de clarté telle celle 
qu'on aperçoit dans les aqua: 
relles, 

Le merveilleux d'une telle 
exposition est de constater le 
travail qui se fait, les hésita. 
tions, les essais qui, même de 
qualité inférieure, au point de 
vue esthétique, ne sont pas dé- 
nués de tout intérêt, Il est à 
souhaiter que nous aurons 
d'autres expositions au cou- 
rant de l'année, Nos organis- 
mes (la SFM et le Centre Cul- 
turel) rempliront ainsi une 
fonction qu'ils n’ont pas tou- 
jours remplie dans le passé. 
Ce n'est certes pas le nombre 
d'artistes qui nous manque... 
On s'intéresse à ce qu'ils font, 
c'est un des éléments les plus 
CNT UAUR de notre morne 
ville, 


Chevaliers & 
de Colomb 
Conseil St-Boniface no 3158 


Arbre de Noël 
Les cadeaux ainsi que l'ar- 
bre et les décorations sont 
achetés, Maintenant il ne man- 
que plus que des volontaires 
pour tout installer le samedi 
20 décembre au Club St-Michel 
et pour le déblayage le diman- 
che soir après la fête, “L'union 
fait la force”, Ce qui serait un 
lourd fardeau pour une ou 
deux personnes est une baga- 
telle pour un bon groupe de 
volontaires, Signalez donc 247. 
8022 pour le frère Lagarde, 
Partie de cartes 
Le mois de janvier nous ré. 
serve une autre activité, Le 
frère Simard a déjà tout mis 
en marche pour la grande par. 
tie de cartes annuelle, Il s'agit 
pour certains de secouer leur 
léthargie et d'offrir leurs ser. 
vices au plus tôt, Le 23 jan. 
vier (date tentative) n'est plus 
bien loin. Signalez 253-4662, 
Le frère conférencier nous 
promet un invité de marque 
pour la prochaine assemblée 
générale du 8 décembre, Ren- 
dez-vous donc nombreux, 
car Après-Tout, 


Norwood Jewellers 


3202, avenue Taché 
NORWOOD 


Tél,: 247-2790 


Inspecteur oficiel des montres 
du Canadien National 
Réparations de montres, 


horloges et bijoux 
notre spécialité 


Rivaux au jeu, Bobby Orr, des Bruins, et Yvan Cournoyer, 


des Canadiens, se retrouvent dans une atmosphère plus cordiale 
après leur récente nomination à titre de conseillers spéciaux de 


la société General Motors du Canada pour le sport, 


Souper-rencontre de la 


Chambre de Commerce 


La Chambre de Commerce 
de St-Boniface invite toutes les 
personnes intéressées à un sou- 
peræencontre qui aura lieu le 
mardi 9 décembre, à 6 h, à 
l'hôtel Marion, Les dames sont 
tout spécialement invitées, 

Il y aura deux orateurs În- 
vités! M. le magistrat Robert 
Trudel, président du Festival 
du Voyageur, qui donnera les 
détails des projets de ce festi- 
val, ce qui sans doute intéres- 
se toute la population de notre 
ville; M, Arnold Klaye, prési- 
dent de “Modern Motivation 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil Goulet no 3681 


Elections 

Félicitations au frère DB, 
Dion, élu garde du Conseil; au 
frère Albert Jeanson, élu nou- 
veau chancelier, 

Le 15 décembre 

N'oublions pas l'assemblée 
sociale du lundi 15 décembre, 
Nous comptons sur une nom- 
breuse assistance, 

Grand tirage 

Les frères qui ont vendu 
leuis livrets du grand tirage 
annuel sont priés d'en faire re- 
mise à l'assemblée du 15 dé. 
cembre, 

Ligue de 5 quilles 

I ne reste plus que deux 
semaines pour la fin de la 
deuxième série, La position ac- 
tuelle des équipes est la sui- 
vante: 


Equipe Points 
E,. McCarthy 70 
A, Girard 55% 
H, Sala 55 
E, Rougeau 531% 
M. Théoret 51 
J,L, Jubinville , 49 
M, Morier 48 
DPNONAAR RS 38 


Rigoletto 


Services”, qui parlera des di- 
vers aspects de l'animation en 
général, M. Klaye est un ora- 
teur tout à fait dynamique et 
a la distinction d'être le seul 
Canadien à faire partie du 
“Presidents Club of Success 
Motivation Institutes Interna- 
tional””, 


Cordiale bienvenue À tous. 
On demande de téléphoner 
avant le 5 décembre pour ré- 
servations, Le bureau de la 
Chambre de Commerce est ou- 
vert de midi à 4 h p.m, et le 
numéro à composer est 247- 
6991, 


Le 100 Nons 


Pour le jeune Franco-Mani- 
tobain à l'action, cette fin de 
semaine sera pleine d'enver- 
gure, 

D'abord, le samedi 6 décem- 
bre, au Centre Culturel, à 21 h, 
dans notre foyer du 100 Nons, 
un groupe professionnel du 
jazz, le Billy Graham Jazz 
Quintet, lancera un ‘“Jazzothè. 
que”, La salle, à l'angle Des 
Meurons et Cathédrale, peut 
accommoder un maximum de 
100 personnes, Le prix d'en- 
trée? Un dollar, Profitez de 
cette soirée pour entendre du 
jazz professionnel par un grou- 
pe qui se lance pour la pre- 
mière fois auprès de nos jeu- 
nes, 

Le même soir, au Collège de 
St-Boniface, c'est le banquet. 
bal-boîte de nuit lors de notre 
Rallye franco-manitobain, Pour 
le prix de $3,50 par personne 
vous pouvez rencontrer l'es- 
poir de notre Société Franco- 
Manitobaine, tout en dégustant 
avec eux, dansant avec eux ou 
écoutant les vedettes du disco- 
thèque 100 Nons, Si le coût est 
trop élevé, venez jouir de la 
boîte de nuit seulement; le 
coût est de $1.50, Tous les meil- 
leurs artistes célébreront le 
Rallye avec vous! 

Au plaisir de se rencontrer! 


Communiqué 
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Evénements sportifs au Stade, 
au Vélodrome et à l’Aréna 


Dimanche 5 décembre — Ligue W.C.JI.H.: Jets-St, James 


Canadiens 


Mardi 9 décembre — Ligue M,J.H,: Monarchs-Kenora 


Muskies 


Beau succès de la soirée 
annuelle de la L.F.C, 


La soirée annuelle “Pour 
vous messieurs’, organisée par 
la Ligue des Femmes Catholi. 
ques et qui eut lieu le 21 no. 
vembre À la salle Christ the 
King, fut un beau succès, M, 
Georges Forest, maître de cé. 
rémonies, sut promouvoir le 
festival de St-Boniface en cos- 
tume du Voyageur, tandis que 
sa dame représentait Marie. 
Anne Lagimodière, 

La Ligue profita de l'occa- 
sion pour présenter aux invi: 
tés Mme Simonne Lavallée 
qui sera candidate au congrès 

rochain de la Société Franco. 

anitobaine, 

Au concours de chapeaux, 
Mme Yolande Gosselin et M. 
Gilles Hébert furent les ga: 
gnants, 

Félicitations à Mme Thérèse 
Marcoux qui était l'organisa- 
trice de cette belle soirée, 


Mouflier Shell Service 


191, rue Goulet, St-Bonitace 


Réglage de moteur 
Regarnissage de freins 
Réparations à toutes marques 
de voitures 
J,-G.-A, Moufller, prop, 
Tél,: 247-9315 Rés,: 247-9138 


Imprimerie off-se1 


instantanée et 


Copies Xerox 


Dessin 

Doctylographle 
Confection d'adresres 
Expéditions postales 


Reliure 


«wpeler 
io) 


308, EDIFICE AVENUE 
TEL,: 947-0326 


Guy de Margerie, prop. 


TRAVELS 
VOYAGES 


+4" 160 MARION, ST. BONIFACE, MANITOBA 
TELEPHONES: 233-4956 — 233-4950 


Alignement des roues 
Service d'électricité 
Tachéographes 

Pneus et chambres à air 


Indicateurs de vitesse 
Freins et embrayages 
Mise au point et réparation 
complète de moteurs 


De Gagné Motors (1967) Ltd. 


Marion et Des Meurons, Saint-Boniface 


Ouvert 24 heures pour vous servir 


Téléphones: 247-3041 ou 233-7018 


Georges Bouchard 


Paul-H, Labossière 


Joe Mousseau 


Cours de Conversation 


ESPAGNOLE 


au Collège de St-Boniface 


Selon la méthode * 


“Voix et Images” 


Commencera au début de décembre 
si nombre suffisant d'inscriptions. 


Renseignements: 


Secrétariat général du Collège, 
200, ave Cathédrale, 
Saint-Boniface, 

Tél,: 247-4819 


Seagran's 
FIVE STAR 


LE Re 
CANADIAN RYE WHISKY 


JOSEPH £, SEAGRAM 4 SONS LIMITED 


WATERLOO, ONTARIO, CANADA 
CN 26 0 


PORT 100 


Un heureux mélange des 
meilleurs whiskys du monde. 
un goût étonnamment doux à un 
prix étonnamment bas! Une perle! 


Le bon whisky. 
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L'église orthodoxe de Rus- 
sie fête cette année le 25e an- 
niversaire du rétablissement 
des académies et séminaires 
ecclésiastiques, C'est, en effet, 
le 14 juin 1944 que fut ouvert 
au monastère des Nouvelles 
Vierges, à Moscou, l'Institut 
théologique, après de longs 
| Hé i | entre le patriarche 
erge et Staline, 

Ainsi, la science théologique 
russe retrouvait un lieu et un 
organe après une nuit et un 
silence de vingt-cinq ans, En 
effet, les anciennes Académies 
ecclésiastiques de Moscou, St: 
Pétersbourg, Kiev et Kazan, et 
les nombreux séminaires dio- 
césains n'avaient pas survécu 
à la tourmente révolutionnal: 
re, Sans doute, À la Révolution, 
Nicolas Berdianev avait.il fon- 
dé à Moscou l'Académie libre 
de culture spirituelle qui fonc. 
tionna jusqu'à son départ de 
Russie (1922), Mgr Cassien 
(Bezobrazov) et le professeur 
Fedotov avalent pu donner 
pris cours à l'Institut de 
théologie de Pétrograd, D'au: 
tre part, il y eut, de 1924 à 
1926, des tentatives de la part 
de l'Eglise rénovée (schisma- 
tique) pour ouvrir des Ecoles 
supérieures de théologie à Mos- 
cou, Kiev et Leningrad, Mais 
ces initiatives furent sans len- 
demain, 

La décision de Staline signl- 
flait un changement de sa po: 
litique à l'égard de l'Eglise or. 
thodoxe., L'autorisation d'ou- 


CONTINUONS 
D'L'AVANT 


AVEC 


Simone (Barnabé) Lavalléa 


Votre candidate au con- 
grès-rallye de la S.F.M. 
les 6-7 décembre 1969, 


Le comité d'élection, 


(7 
Pi 


CR -5EInaNS 


Q 
TN 


vrir À nouveau des séminaires 
fut accordée à l'Eglise en re- 
tour de sa fidélité et de son 
loyalisme au cours de la Gran- 
de Guerre patriotique, Mais le 
gouvernement espérait en con- 
trepartie que l'institution ser: 
virait sa politique ou tout au 
moins lui vaudrait un renom 
de libéralisme en matière rell. 
gleuse, 

La nouvelle Institution con- 
nut assez vite des difficultés. 
Dès 1946, l'Institut de théolo- 

ie de Moscou était transféré 

Zagorsk et devenait Acadé- 
mie, 11 y eut une deuxième 
Académie à Leningrad et huit 
séminaires à travers la Russie. 
Il n'existe plus aujourd'hui 
que les deux Académies de 
Zagorsk et de Leningrad, avec 
deux séminaires annexes, plus 
un troisième séminaire à Odes- 
sa, Le bilan de ce vingt-cinq 
années est néanmoins positif, 
Si nous ignorons le nombre des 
élèves qui ont fréquenté ces 
établissement, la Revue du 
Patriarcat de Moscou nous ap- 
prend que, au cours de ces 
vingt-cinq années, 451 élèves 
ont recu le titre de candidat 
en théologie, 31 le titre de maf- 
tre en théologie et 11 le doc- 


torat, 17 étudiants sortis de 
l'Académie sont devenus évé- 
ques, 


On a dit que parmi les 6tu- 
diants il y a eu des jeunes gens 
qui n'avaient pas l'intention de 
servir l'Eglise orthodoxe, mais 
au contraire de lutter contre 
elle de l'intérieur, Ce furent 
des cas d'espèce, et la vigou- 
reuse réaction du patriarche 
Alexis a permis d'assainir la 
situation, 

Le compte rendu d'exercice 
pour l'année 1968-1969 publié 
dans la Revue du Patriarcat 
insiste sur la piété des élèves, 
Tous, sans exception, prennent 
part à l'office quotidien, ob. 
servent les jeûnes de l'Eglise 
orthodoxe, Souvent les étu- 
diants se mêlent aux moines 
car il existe à Saint-Serge de 
Zagorsk un monastère floris- 
sant pour suivre les offices, 
notamment aux grandes fêtes 
et durant Ja Semaine Sainte, 

En plus des exercices scolai- 
res, les étudiants ecclésiasti- 
ques ont suivi des conférences 
données par des lecteurs de 
l'Association Znanie (Connal- 

r 
Brésil 


————— 


LA! LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Les nouvelles Académies ecclésiastiques 
de Moscou et Leningrad ont vingt-cinq ans 


par Antoine Wenger 


tre), Læ fait est intéressant, 
car cette association est offl. 
ciellement chargée en Union 
soviétique de la diffusion des 
connaissances scientifiques et 
de l'athéisme, Il semble qu'en 
agissant ainsi les responsables 
de l'Académie ecclésiastique 
aient voulu mettre les étu. 
diants au courant des progrès 
de la science, mals surtout leur 
permettre de connaitre les 
principaux arguments de la 
ropagande officielle contre 
‘existence de Dieu et contre 
la religion, 

Pour ce qui est de l'orlenta: 
tion générale des études, il 
nous semble que l'esprit des 
académies et séminaires reste 
assez conservateur, par suite 
surtout des grandes difficul. 
tés qu'éprouvent ces établisse 
ments à se procurer collections 
et ouvrages modernes. Seuls 
ces contacts et ces échanges 
permettraient de se tenir au 
courant des progrès des sclen: 
ces ecclésiastiques dans le do: 
maine de l'exégèse et de la 
théologie. 

Les sujets de thèses ou de 
mémoires sont significatifs à 
cet égard. On sent chez les 
chercheurs le désir d'approfon: 
dir et de conserver la tradition 
religieuse de la Russie et le 
souci de répondre au problème 
pastoral de l'heure tel qu'il se 
présente en Union soviétique, 
C'est ainsi que la dernière th. 
se de doctorat soutenue à Za: 
gorsk est consacrée à l'école 
du théisme spéculatif de l'Aca: 
démie ecclésiastique de Mos- 
cou, depuis Goloubinski (mort 
en 1854) jusqu'au P, Paul Flo. 
renski (mort en 1943), 


Au-delà de cette recherche 
érudite, il s'agit de montrer 
qu'il est conforme à la raison 
d'affirmer l'existence de Dieu, 
L'auteur range en passant par: 
mi les tenants du théisme M. 
V, Lomonosov, le grand sa: 
vant et esprit universel du 
XVIIIe siècle dont la Russie 
est à juste titre fière et dont 
l'Université de Moscou porte 
le nom, On voit de là l'inten- 
tion qui préside à ces travaux 
et leur incidence éminemment 
ratique dans le climat intel: 
ectuel de la Russie d'aujour- 
d'hui, 
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Billet du mercredi 


Ce Pamphile Le May, qui sut 
être en son temps un novateur 


Après Crémazie, Fréchette, 
Chapman, voici à son tour 
Pamphlle Le May, présenté 
dans la collection des Classi- 
ques canadiens, (1) 


Avec eux, en somme, le flo- 
rilège du dixneuvième siècle 
canadien - français, pendant à 
celui de France et s'en inspi- 
rant, l'imitant dans une Îm- 
ortante mesure, essayant de 
e continuer, le suivant de loin 
quant À l'originalité. 

Fréchette ne fut pas Hugo, 
même s'il voulut avoir son 
épopée en alexandrins ruti- 
lants, et Lemay n'égala point 
la Légende d'un peuple avec 
ses Vengeances, 

Chapman était de 27 ans 
plus jeune que Crémazie, d'u- 
ne douzaine d'années plus jeu- 
ne que Le May et Fréchette, 
mais on le joint volontiers à 
eux, comme continuateur du 
renouveau littéraire de 1860, 


Il piétina sur place, à leur 
suite et comme eux, sans qu'on 
se rendit compte que nos poè- 
tes les plus artistes de l'épo- 
que, soucieux de la forme «et 
du fond comme jadis on di- 
sait de la finesse dans l'ex- 
pression et de la délicatesse 
du sentiment, étaient deux au- 
tres hommes restés dans l'om- 
bre: Alfred Garneau, fils de 
l'historien national, et Nérée 
Beauchemin, médecin À Yama- 
chiche, 

Mais Beauchemin était la 
discrétion même et la modes. 
tie, tandis que Garneau l'était 
davantage encore, ne publiant 
pas un vers de son vivant, 

+ La L 


Léon-Pamphile Le May na- 
quit à Lotbinière, le 5 janvier 
1837, fils d'un cultivateur qui 
était aussi maïñchand, 


Il ‘était l'aîné de quatorze 
enfants, et il eut comme son 
père sa douzaine d'enfants 


plus deux. 

Née Célima Robitaille, sa 
femme aurait pu dire comme 
tant d'autres que les enfants 
ne font pas mourir, puisqu'elle 
ne décéda qu'en 1932, âgée de 
88 ans, 

Le May étudia le droit, son- 
gea à devenir prêtre, se mit à 
la théologie pendant deux ans, 
revint au droit, fut admis au 
Barreau de la province, pour 


La Conférence épiscopale a répondu 


à 147 questions sur l'Eglise 
par Marcio Moreira Alves 


L'épiscopat brésilien, un des 
plus nombreux du monde, vient 
de publier le résultat des votes 
recueillis au cours de sa der- 
nière Assemblée plénière qui 
s'est tenue à Sao Paulo, du 
21 au 30 juillet, en présence 
d'une délégation envoyée par 
le Saint-Siège, composée du 
cardinal Felici, de Mgr Piro- 
nio, secrétaire général du Con- 
seil épiscopal latino-américain 


PERRIN DU MANITOBA 


154, boulevard Provencher 
Bureau: 233-1435 


St-Boniface, Man. 
Résidence: 256-0203 


Billinkoff”s Léd. 


Bois de construction et contre - plaqués 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


St-Boniface 


Tél: 233-7121 


(CELMA), et du P, Koser, mi- 
nistre général des Francis. 
cains, 

Les 217 évêques présents, 
plus de 85 pour cent du total, 
ont répondu à 147 questions 
sur l'organisation de l'Eglise. 
Ils l'ont fait d'une façon très 
prudente, 

Presque la moitié des ques- 
tions concernaient la création 
des Conseils presbytéraux, au 
niveau diocésain, régional et 
national et le mode de dési. 
gnation des évêques. Le pro: 
blème du célibat sacerdotal a 
été posé par 18 questions; ce- 
lui de la formation profession: 
nelle et spirituelle du clergé 
et des laïcs par 24; le renou- 
veau des séminaires par 12, 
Finalement, 29 questions ont 
été posées sur des problèmes 
de foi, 

À ces nombreuses questions, 
la majorité des évêques a sans 
nul doute donné des réponses 
fort classiques, C'est ainsi que, 
malgré une enquête nationale 
auprès des 13,000 prêtres et 
religieux du pays qui démon: 
trait une préférence écrasante 
pour le célibat facultatif les 
évêques se sont ralliés, à plus 
de deux tiers, aux récentes dé- 
clarations de Paul VI, 

La vision de la hiérarchie 
sur le sacerdoce reste, elle aus: 
si, traditionnelle, 

Les prêtres ouvriers ou ceux 
qui exercent une profession, 


a. Participez au concours 
BONImani de CKSB 


Le prix sera attribué le 31 décembre 1969 


Une moto-neige SNOW CRUISER” d'une valeur de $950. 


C'est facile de jouer 
à BONImani 


Commencez avec le mot BONI et accrochez-y 
au moins un autre mot en utilisant des lettres 
de l'expression: 


Votre jeu 


= 


* 


Exemple : 


SAINT-BONIFACE, MANITOBA, CANADA 


Découpex ce coupon et envoyex-le à 


Donimani: CKSB, Saint-Boniface 


BONI 
| 
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par exemple, ne sont admis 
qu'en des cas très particuliers 
soumis à l'approbation des évê. 
ques, De même, les études pro: 
fessionnelles des séminaristes 
et la possibilité qu'ils prennent 
un travail rémunéré pendant 
leurs études ont été interdits, 
ce qui contredit le vote partagé 
(84 à 80) en faveur d'une for- 
mation plus diversifiée du fu- 
tur clergé, 


Pendant toute l'assemblée, 
un groupe de huit prélats (mi: 
nime par rapport à une telle 
Assemblée) s'est prononcé sys: 
tématiquement contre tout 
changement, Ils ont voté con- 
tre l'adoption d'une attitude 
moins juridique dans l'Eglise 
et contre la création de struc- 
tures plus dynämiques, qui au: 
ralent permis une plus grande 
valorisation de la personne hu- 
maine, un dialogue et une li: 
berté de création susceptibles 
de consolider la coresponsabhi- 
lité Ce noyau conservateur 
s'élargissait parfois selon les 
nuances de la discussion, 

Un groupe en faveur des 
transformations radicales n'est 
pas très nombreux non plus, 
ses rangs se sont réduits à 
24 évêques en faveur de l’élar. 
gissement des études de philo- 
sophie des séminaristes à d'au- 
tres cours, Il en fut de même 
pour le choix d'une profession 
comme solution aux problèmes 
financiers des prêtres, Trente. 
deux évêques se sont pronon- 
cés pour le célibat facultatif 
des prêtres ordonnés et des 
séminaristes, pendant que tren- 
teneuf étaient pour la réinté. 
gration à la plénitude sacer- 
dotale des prêtres mariés, 11 
faut noter que le problème des 
prêtres mariés provoque plus 
de réactions parmi les évê- 
ques: 73 sont contre leur ser. 
vice ministériel au niveau du 
diaconat, pendant que seule- 
ment 66 n'admettent pas le dia: 
conat des laïcs mariés, 

Certaines propositions ont 
obtenu une acceptation pres- 
que unanime (plus de 200 
voix): la valorisation du sa- 
cerdoce auprès des familles, la 
réflexion sur la valeur du cé. 
libat, la valorisation de la pas. 
torale vocationnelle de l'apos- 
tolat des laïcs dans leurs com- 
munautés, la réalisation de la 
formation permanente pour 
les prêtres et les évêques, l'ime 
portance de l'oraison person. 
nelle et adulte et des renoncia- 
tions évangéliques pour les 
prôtres. 


La Conférence s'est term 
née sans que les évêques don: 
nent un document sur la vie 
politique et sociale de ce pays 
soumis à une dictature bru: 
tale, Le cardinal Rossi, prési- 
dent de la Conférence brési- 
lienne, avait cependant pu dé. 
clarer: ‘Sans le respect de la 
loi et des droits fondamentaux 
de l'homme, s'instaure l'anar- 
chlé et se désagrège l'unité 
nationale", Mais le projet pré. 
senté par un groupe d'évêques 
plus engagé auprès des pay: 
sans, des ouvriers et des étu: 
diants — les évêques du Nord: 
Est misérable et des villes ou. 
vrières du centre — a 6té re: 
fusé par 135 voix contre 60, 
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faire enfin carrière dans le 
fonctionnarisme, tantôt à Qué: 
bec tantôt à Ottawa, 

Il fut conservateur de la bi: 
bliothèque du Parlement de 
Québec, de 1867 à 1893, 

Le May fut un curieux de 
la littérature sous toutes for. 
mes, et il est peu d'hommes 
chez nous, à son époque, qui 
s'essayèrent à autant de gen. 
res, 


Il écrivit des romans-feuille- 
tons qui n'ont aucune valeur; 
des pièces qui n'avaient pas, de 
chances de succès; des contes 
en prose et cette espèce de ro- 
man rimé qu'il Intitula d'abord 
Les Vengeances, reprit et cor: 
rigea, présenta sous le titre 
de Tonkourou: des traduc- 
tions, celle entre autres du 
Chien d'Or de Kirby (The 
Golden Dog); celle aussi de 
l'Evangeline de Longfellow; 
des fables, dont il se publia 
quatre éditions; une demi-dou- 
Zaine de recueils de poèmes, 

* L * 


Le May était déjà assez Agé, 
quand |] se rendit compte de 
certaines lacunes en lui: en 
particulier, une science insuf- 
fisante de l'écriture et des let. 
tres, et une pénurie d'outils 
de travail, 

A mesure qu'il devenait plus 
armé, prenant de l'expérience 
et de l'âge, son goût s'affina, 
son souci grandit du vers sou- 
ple et non chevillé, de la rime 
riche sinon millionnaire, 
comme celle de Banville de 
la strophe dépouillée, de l'épi- 
thète expressive, 

Si bien qu'il s'aventura à 
donner, en 1904, un recueil ne 
contenant que des sonnets: 
Les Gouttelettes, 

Il répétait chez nous Héré- 
dia, qu'il n'avait d'ailleurs pas 
lu, si l'on s'en tient à certai- 
nes conversations avec l'abbé 
Camille Roy, rapportées par 


celuici dans son ouvrage de 
critique: A l'Ombre des éra- 
bles, 


Le recueil des Gouttelettes 
est son meilleur, qui prépara 
les Voies aux intimistes com- 
me Beauchemin, Garneau, Al- 


bert Lozeau, aux régionalistes. 


comme Alfred Desrochers et 
Félix:Antoine Savard, ce der. 
nier s'exprimant mieux en 
prose qu'en vers, 

Le Père Romain Legaré, 
O,F,M, auquel on doit une étu- 
de sur l'évolution littéraire de 
Pamphile Le May, est aussi 
l'auteur de celle offerte par 


Fides, 
L'Itlettré 


(1) Editions Fides, Montréal, 


Nouvelle liturgie 


OTTAWA Les évêques 
catholiques du Canada font sa. 
voir que le rite pénitentiel ac- 
compli au début de la Messe 
n'est pas une absolution sacra- 
mentelle, 

La Conférence épiscopale ca- 
nadienne accepte comme nor- 
me la lecture des trois textes 
présentés par le nouveau Lec- 
tionnaire, les dimanches et fé. 
tes, 


Un événement .. 


La Commission d'étude Du. 
mont recherche les opinions 
d'individus et de groupes. Elle 
souhaite connaître la multipli. 
cité des situations ou se trou- 
vent les laïcs tant au plan de 
la foi qu'au plan des attitudes 
face à l'Eglise.Institution, On 
peut s'y préparer par la ré- 
flexion sur des sujets de notre 
choix ou sur quelques-unes des 
questions tirées des jalons, 
Pour toute information supplé- 
mentairé, veuillez vous adres- 
ser à vos représentants où au 
Comité de liaison de la Com- 
mission Dumont, 622, rue Ta. 
ché, St-Boniface, ou À Mme 
Rita Bisson, secrétaire (256- 
7665), 

Le regroupement 
des chrétiens 


Croyez-vous que les formes 
actuelles de regroupement des 
chrétiens peuvent répondre à 
vos besoins? Selon quelles for: 
mes souhalteriez-vous rencon- 
trer les chrétiens? (à la messe, 
dans un groupe d'amis, dans 
un mouvement d'Eglise, dans 
une organisation paroissiale, 
etc.) Pourquoi? 

Devrait.il y avoir ces diffé. 
rences entre votre participa: 
tion à l'Eglise et votre parti: 
cipation à des groupements ou 
associations volontaires (ex, 
syndicat, comité de citoyens, 
cercle littéraire, clubs de sport, 
Chevaliers de Colomb, etc)? 


Si oui, quelles différences? 
Pourquoi? 
Comment voyez-vous l'ave: 


sir de la paroisse? A quelles 
conditions? 
Communiqué 


Pourquoi écrit-on 
“faire bonne chère ?" 


Le mot chère (du grec Kara, 
bas latin cara) a d'abord voulu 
dire visage, et l'expression ‘fai. 
re bonne chère” a signifié jus: 
qu'au XVIIe siècle faire bon 
visage, donc bon aceuell, car 
les plus grands témoignages 
d'amitié paraissent sur le vi 
sage, 

Du sens d'accueil, on est tout 
naturellement passé au sens 
de repas qu'on donne à ses hô- 
tes, à ses amis, pour les bien 
accueillir: “Comment appelez: 
vous ce traiteur de Limoges 
qui fait si bonne chère?" (Mo- 
dière). (D'après le "“Dictionnal. 
re des locutions françaises”, 
Larousse éditeur.) 


Saint-Boniface, le 3 décembre 1969 
E— 


EE 


ù «2 “1e chronique 


re lgieuse 


par 
Guy de Bretagne, OM. 


La ‘’nouvelle catéchèse’ 


La ‘nouvelle catéchèse"': extrait du bulletin de l'archidiocèse 
d'Ottawa “Orientations pastorales”, (Oct, 1969, p. 17) 

‘Tous les évêques présents à l'assemblée épiscopale de la 
province civile de Québec ,,, ont tenu à bien affirmer que cette 
catéchèse ne rompt pas avec la. tradition vivante de l'Eglise, C'est 
toujours la même doctrine, mais dans une formulation, un lan: 
gage À la fois plus proche de Jésus dans l'évangile et mieux 
adapté aux hommes de notre temps. 

“Les sources d'inquiétude au sujet de la nouvelle catéchèse 
sont les éducateurs de la foi: les parents, les prêtres, les pro 
fesseurs ,,, Il y a parfois (chez eux) un manque d'approfondis. 


sement des contenus des programmes et une absence de témol: 
gnage." 


Synode romain et sensationalisme 


Le sens du Synode fut donné par le Pape comme l'étude des 
relations entre Rome et les Conférences épiscopales elles-mêmes, 
“Le point central des discussions est cet organe qu'est la Con: 
férence épiscopale dans une nation ou un territoire déterminé, 
C'est une expression relativement nouvelle dans l'organisation 
de l'Eglise rendue nécessaire par la pratique (réalités ethniques 
et géographiques) et destinée à décentraliser, par rapport au 
Siège Apostolique, l'exercice du pouvoir hiérarchique et à le 
concentrer ou le coordonner localement et régionalement, C'est 
un signe d'unité de l'Eglise manifestée dans les formes légitimes 
et diverses de sa catholicité, 

A lire les manchettes de Journaux, à entendre les commen: 
taires de ce qui se passait dans la ‘Salle des Tôtes cassées”, À 
constater les bruyantes contestations peu sacerdotales, on s'at- 
tendait à des grabuges et à des scandales, Le Pape, dès mai der- 
nier, prévoyait cet extrémisme qui en fait ne fut qu'un incident 
qui laisse entière l'importance du Synode où tout s'est passé 
dans l'ordre, la dignité, le sérieux d'une assemblée vraiment 
pastorale, bien différente de l'esprit des groupes contestataires 
et des insinuations de reporters à l'affût du sensationalisme, 

Prenons note des mots du Saint-Père, Un besoin natif de 
révision s'est transformé en une autocritique corrosive et même 
en autodestruction qui a fait perdre à certains le goût de l'apos- 
tolat: ‘La crise qui se manifeste dans certains secteurs de l'Egli. 
se et de l'opinion publique semble être due à un manque de 
confiance ..," dans l'Eglise, Parfois, il s'agit de frustration chez 
quelques-uns trop idéalistes, car “du rêve de réforme idéale on 
passe: à l'hypothèse concrète, ., puis à l'exigence... puis à la 
déception où à la protestation où à la désobéissance", L'Eglise 
cherche le dialogue, certes, mais “on ne peut faire dépendre 
l'adhésion à l'Eglise de la réalisation d'un désir personnel, 
L'Eglise est prête à considérer les données psychologiques et 
sociologiques de la communauté, mais elle doit être conduite 
par d'autres critères plus importants, ceux de Dieu, du Christ 
d'où elle tire sa raison d'être, sur lesquels elle doit modeler les 
règles de sa mission qui est pastoral, c'est:à-dire guide, éduca- 
tive, élévation à la vole étroite du salut, L'Eglise n'est pas un 
phénomène historique ou social quelconque qui peut se modifier 
selon son bon plaisir, C'est un fait religieux: une fol l'engendre, 
une autorité la dirige, un esprit la vivifie”, 

Ces paroles du Pape, citées dans l’‘Osservatore Romano" 
(éd, fr, 21 oct, 1969), nous rappellent que notre évaluation des 
événements dans l'Eglise exige toujours un regard de foi, Les 
650 représentants des mass-media présents au Synode Romain 
étaient en immense majorité dépourvus de ce don, si on juge 
leurs réactions, A les entendre, l'assemblée des évêques devenait 
une sorte d'assemblée politique où libéraux et conservateurs 

renaient position face au problème du gouvernement dans 
‘Eglise: serait-il un paternalisme autoritaire ou une démocratie 
libertaire? Certes, il y a des débats, des tendances, des opinions 
bien diverses sur l'exercice de l'autorité dans l'Eglise et sur son 
gouvernement, mais non pas sur l'existence et la nécessité de 
cœtte autorité, 

D'autre part, ne confondons pas majorité et “consensus”, 
Celui-ci est pénétré du souci de l'unité, du bien commun, con- 
scient de la diversité d'évolution et de préparation au change- 
ment de tel ou tel pays; cherchant avant tout la paix, la con- 
corde fraternelle, il sait donc faire des concessions, temporiser 
sans compromettre pour cela la vérité ni pactiser avec le mal, 
Il y a un temps pour tout! cette intuition du possible, ce sens 
de l'opportun guidé par le respect et la charité dans l'unité n'est 
pas de l'opportunisme mais de la prudence, Tout gouvernement 
est ‘art du possible”, non pas imposition d'un idéal, Or pour le 
comprendre, il faut ici de la foi, Elle seule permet d'être sur la 
même longueur d'ondes avec tous les croyants, du Pape au plus 
humble des enfants de Dieu, Une seule foi, un seul esprit, “L'as: 
sistance de l'EspritSaint ne supprime pas les tensions, mais 
elle les maintient dans un équilibre vivant”, (Mgr Philipp) 

Ainsi la veille de la fête du Christ-Roi, le 26 octobre, alors 
que le Synode était sur le point de conclure ses travaux, le Pape, 
à l'heure de l'‘'Angelus”, faisait un parallèle entre cette fête et 
la richesse d'une humanité si diverse, Deux aspects correspon- 
dant aux propriétés intimes et aux notes externes de l'Eglise: 
l'unité et la catholicité, 


Peut-on oublier 
$4,500,000? 


Y'en a-t-il un peu 
qui vous 
appartienne? 


Si oui, nous serions fort heureux d'en 
aménager le transfert à un compte à 
la Banque de Montréal. 


Au 31 décembre 1969, la Caisse d'épargne 
postale du Canada cessera d'exister, 

Et pourtant, il reste quelque 4/2 millions 
de dollars dans des comptes non réclamés, 
Réfléchissez un peu, Avez-vous, où 
quelqu'un de votre famille a-t-il déjà eu 

un compte à la Caisse d'épargne postale? 
N'importe laquelle de nos succursales sera 
heureuse de vous accueillir et d'ouvrir un 
Compte d'Epargne Véritable qui vous 
donnera un intérêt annuel de 6% sur 
votre argent, 


Banque de Montréal 


Des succursales dans les principaux centres du 
MANITOBA et de la SASKATCHEWAN 


Congrès de la Société Franco-Manitobaine 


les 6 et 7 décembre 1969 


Programme 


Note — Ce programme a été préparé de façon à permettre: 
1) l'information par la participation; 
2) la rencontre des délégués entre eux. 


Samedi 6 décembre 
— MATINEE — 


Ouverture du Congrès: M. Etienne Gaboury, président, 
Mot de bienvenue: Son Honneur le maire Edward Turner, 
Lettres et messages, 
Rapport du président, 


Pause café, 


Rapport du vice-président interne, 
Rapport du vice-président externe, 


Diner libre, 


— APRES-MIDI — 


(1h à 2 h 30: réunion annuelle du Centre Culturel dans la même 


salle) 


Reprise des assises du Congrès 
Rapport du trésorier, 

Rapport du conseiller adulte, 
Rapport du conseiller des jeunes. 


Pause café, 


Présentation des candidats, 
Présentation des amendements aux règlements généraux. 
Rapport du directeur général. 

Rapports des présidents de directorats, 


Ajournement, 


— SOIREE — 


Banquet (Gymnase Notre-Dame), 
Note — La tenue de soirée n'est pas de rigueur pour le banquet 


ni 


pour le bal, 


Début du programme télévisé, 
Mot de bienvenue du président, 
Les Intrépides, 

Présentation des insignes de la Fidélité française au 
P. Martial Caron, S.J, 
Deux artistes du “100 Nons”, 
L'orateur invité, le premier ministre du Manitoba, M. Ed, Schreyer, 

Les Intrépides, 
Bal (Gymnase du Collège de St-Boniface) 
Cabaret (le 100 Nons: Salle académique du Collège) 


Note — Le prix du billet (banquet, 


al et cabaret inclus): $3,50. 


Pour ceux qui n'assistent pas au banquet, l'entrée au bal 
et cabaret: $1.50, 


Dimanche 7 décembre 
— APRES-MIDI 


Amendements aux règlements relatifs aux élections 

Elections: choix d'un président d'élection; 
choix des scrutateurs (chaque candidat se nomme un 
scrutateur); 
vote. 

Autres amendements, 


Pause café, 


Autres questions, 

Résultat des élections, 

Mot d'aceptation du président élu. 
Clôture du Congrès, 


Rapport du président. . . 


La première année de la 
Société Franco-Manitobaine 
fut une année d'organisation, 
Pour les membres de l'exécu- 
tif, ce fut une année de frustra- 


tion, aussi de désillusionne- 
ment à certains moments, mais 
aussi une année de satisfaction, 
Année d'organisation, parce 
u'après le congrès-rallye de 
PAT 1968, l'exécutif de. 
vait mettre sur pied un pro: 
gramme nouveau inspiré de 
méthodes nouvelles, Année de 
frustrations parce que les mem: 
bres de cet exécutif devaient 
d'abord apprendre à se con: 
naître, à se comprendre, à 
comprendre leur rôle respectif 
et celui des autres membres, 
Us devaient approuver des pro- 
rammes, ils devaient établir 
des priorités, La responsabilité 
de ne pas désappointer cette 
foule enthousiaste du congrès- 
rallye retombait maintenant en- 
tièrement sur leurs épaules. 
Année de désillusionnement 
aussi parce qu'on réalisa vite 
toute l'ampleur de ce qu’on 
entreprenait et tous les problè- 
mes que comportait la mise sur 
pied de ces programmes, On 
se rendit compte qu'il nous fal- 
lait ajuster nos désirs de réali- 
sation à la réalité crue, Un 
organisme comme la Société 
Franco-Manitobaine ne fonc: 
tionne en très grande partie 
ue par la bonne volonté et le 
évouement, Année de satis- 
faction enfin, car malgré tous 


les problèmes que doit traver: 
ser un organisme nouveau, leg 
membres de notre exécutif 
constatent avec plaisir que 
1969 a été marqué de progrès 
importants. Je vous expose 
maintenant un résumé: 


Animation 


Je vous promettais il y à un 
an que le programme de la 
SEM, serait à base de partici- 
pation de la population, La 
première préoccupation des 
membres de l'exécutif fut donc 
de mettre sur pied un pro- 
gramme d'animation, Comme 
il fallait s'y attendre, les dé- 
buts furent pénibles, Nous 
n'avions pas d'expérience, nous 
ne savions trop où et comment 
débuter, Après un an cepen- 
dant, la S.FM. a à son service 
deux animateurs et le travail 
d'animation est maintenant 
amorcé dans six centres ou 
groupes différents, L'intérêt 
porté à cette méthode de tra: 
vail; les demandes reçues; le 
centre résidentiel pour sémi- 
naire, colloques, sessions d’étu- 
des, aménagé au troisième 
étage du Centre Culturel étant 
presque prêt; l'expérience 
qu'ont acquise nos animateurs; 
les contacts établis pour obte. 
nir l’aide de spécialistes , , , 
Toutes ces réalisations nous 
assurent que ce programme 
fera sans doute boule de neige 
au cours des douze prochains 
mois, 


Directorats 

Simultanément, nous com: 
mencions à mettre sur pied les 
différents directorats, six fonc. 
tionnent maintenant, Ce sont 
les directorats! économique, 
culturel, d'information, de 
voyages-échanges, de planifi- 
cation et d'évaluation et d'édu- 
cation, Les deux problèmes 
DEHÉIDAUX auxquels a dû faire 
face le vice-président interne 
dans la mise en marche des 
directorats furent d'abord la 
difficulté de recruter des mem- 
bres compétents, disponibles et 
prêts à se dévouer, puis la 
compréhension précise du rôle 
du directorat, 


Relations avec d’autres 
organisations 


L'exécutif a cru sage de con- 
tinuer la tradition établie de 
maintenir des relations étroites 
avec certaines associations en 
dehors du Manitoba, C'est pour. 
quoi, il a renouvelé et resserré 
les liens de la S.F.M. avec les 
associations de l'Ouest par l’en- 
tremise de la Fédération de 
l'Ouest, La S.F.M. a aussi des 
représentants au Conseil de la 
Vie Française, à l'ACELF, à 
l’Institut Canadien d'Education 
des Adultes, et d'autres. Ces 
contacts permettent à la S.F.M, 
de se tenir au courant des ex: 
périences des autres, d'offrir 
le bénéfice de son expérience, 
d'obtenir une multitude de ren: 
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Règlements généraux 


Nom -— 

1. A) Cette société porte le nom de “Société Franco-Manito- 
baine'’, ci-après appelée ‘la Société”, 

B) Toute allusion à la Société Franco-Manitobaine dans un 
testament, codicille ou autre document testamentaire sera 
censée désigner la société, 

But — 

2, La société a pour but de promouvoir l'épanouissement et le 
développement des valeurs économiques, politiques, cultu- 
relles et éducationnelles de la population d'expression fran- 
çaise au Manitoba, 

Sceau — 

3, Le sceau, dont l'empreinte apparaît ci-contre, est le sceau de 
la société et doit être authentifié par la signature du prési- 
dent et du secrétaire-trésorier ou durant l'absence de l'un ou 
l'autre ou des deux, par la signature de tout autre membre 
de l'exécutif, 

Siège social — 

4, Le siège social est à Saint-Boniface, Manitoba. 

Année fiscale — 

5, A) L'année fiscale commence le ler janvier et se termine 
le 31 décembre de la même année, 

B) Les vérificateurs seront désignés au Rallye annuel, 

C) Le montant de la cotisation sera fixé d'année en année 
par l'exécutif et ratifié par le Rallye, 

Membres — 

6. A) Sera membre de la société, toute personne d'expression 
française et résidant au Manitoba, âgé de 16 ans et plus 
et ayant acquitté la cotisation annuelle, 

B) Tout corps intermédiaire reconnu par l'exécutif de la 
société, 

Organe de direction — 

7. Les affaires de la société sont régies par: 

À) Le Rallye 

B) L'exécutif 

C) Les directorats, 

Le Rallye — 

8. A) L'expression “le Rallye” sert à définir la réunion de 
l'assemblée générale de la société. 

B) Le Rallye sera composé de l'exécutif, des directeurs et 
des délégués accrédités, 

C) Un Rallye devrait avoir lieu une fois par année au temps 
fixé par l'exécutif, mais avant le 15 février de chaque 
année, 


WE 
9, Seront des délégués accrédités: 
i) les membres de l'exécutif 
li) les directeurs 
iii) les membres du conseil régional 
iv) 1 délégué pour chaque 25 membres du conseil local 
v) le représentant officiel de tout corps intermédiaire re- 
connu par le Rallye, 
Organisation — 
10, A) Le programme et l’organisation du Rallye dépendront de 
l'exécutif, 

B) L'ordre du jour du Rallye doit inclure un rapport des 
activités de la société depuis le dernier Rallye, un rapport 
financier et tout autre rapport que l'exécutif jugera à 
propos de soumettre, 

Exécutif — 

11, A) Pour être éligible à un des postes de l'exécutif tout can- 
didat doit être d'expression française, âgé d'au moins 
21 ans et membre de la société, à l'exception du 2e Con- 
seiller représentant les jeunes, 

B) L'exécutif comprendra: 

i) un président 

ii) un vice-président —— administration interne 
iii) un vice-président — administration externe 
iv) un secrétaire-trésorier 

v) un conseiller 

vi) un conseiller de 16 à 21 ans, 

C) Les membres de l'exécutif seront les administrateurs de 
la société; ils ont pouvoir d'amender la constitution, Tout 
amendement aura force de loi jusqu’au prochain Rallye 
qui ratifiera ou rejettera ledit amendement, 

Fonctions — 

12, A) Le président voit au fonctionnement de la société; il 
préside aux réunions de l'exécutif; il agit comme porte- 
parole de la société, ù 

B) Le vice-président — administration interne, voit à l'éta- 
blissement et au fonctionnnement des directorats créés 

ar l'exécutif; il remplace le président en cas d'absence, 

C) Le vice-président —— administration externe, voit à l'éta. 
blissement et au fonctionnement des conseils locaux et 
du conseil régional. 

D) Le secrétaire-trésorier voit à la gérance financière et à 
la perception de tous les fonds requis par la société et à 
la rédaction des procès-verbaux, 

E) Le conseiller sera à la disposition de l'exécutif et avisera 
ou conseillera ce dernier selon les besoins, 

Absences — i 
13, Tout membre de l'exécutif, absent de trois (3) réunions con: 
sécutives de l'exécutif sans raison jugée valable par l'exécutif, 
sera rayé de l'exécutif et remplacé jusqu'au prochain Rallye, 
Directorats — 
14, A) Tout directorat sera créé par l'exécutif selon les besoins 
du jour et pourra être éliminé au gré de l'exécutif, 

B) Chaque directorat aura un directeur nommé par l'exé: 
cutif, devant répondre au vice-président — administration 
interne, 

C) Chaque directeur devra s'adjoindre tous les membres qui 
lui sont dictés par l'exécutif, mais cela ne l'empêche en 
rien de s'adjoindre toute personne qu'il croit nécessaire 
et utile, 

(suite à la page 3) 


J'aimerais cependant vous 
rappeler, car il se peut que le 
directeur d'information oublie 
de le mentionner, qu'énormé: 
ment de temps a été consacré 
à cette étude par le directeur 
d'information et son équipe et, 
même si le problème n’est pas 
encore complètement résolu, 
nous osons croire qu’il est sur 
le point de l'être et que nous 
pourrons conserver notre heb- 
domadaire, Nous sommes très 
reconnaissants des efforts sou- 
tenus du directeur d'informa. 
tion, de la contribution substan- 
tielle à la Société Franco-Mani- 
tobaine et nous le remercions, 


Directorat Culturel 


La formation du Directorat 
Culturel a été quelque peu oné. 
reuse à cause de ü difficulté 
de trouver un directeur capa- 
ble et désireux d'accepter cette 
responsabilité, Après un laps 
de plusieurs mois, un peu de 
frustration, et beaucoup de 
confusion dans les program: 
mes d'activités, nous avons 
trouvé un directeur de premiè- 
re classe et on s'étonne qu'on 
ne l’aie pas demandé plus tôt, 
Le fait est qu'on connaissait 
déjà un peu les responsabilités 
de Gabriel Forest et c'est avec 
une certaine gêne qu'on osait 
l'inviter à prendre ce poste, 
Monsieur Forest a finalement 
et gracieusement accepté la 


Règlements généraux suite 


direction culturelle et 1 entre. 
rit la tâche comme s'il avait 
té formé pour ce poste, 

Le Directorat Culturel est 
maintenant en très bonnes 
mains et malgré le retard à se 
former il a réussi à plani. 
fier le programme d'activités 
culturelles pour 19691970 et de 
voir à l'agencement des acti- 
vités de façon à ce qu'il y ait 
un minimum de conflits, 

Malheureusement, notre dif- 
ficulté à mettre sur pied ce di. 
rectorat nous a empôêchés de 
coordonner les activités cultu- 
relles à un niveau provincial et 
à une échelle comparable au 
programme soumis et accepté 
à notre dernier rallye, 


Centre Culturel 

Un des projets qui a recu 
une grande priorité auprès de 
l'exécutif de la S.FM, fut le 
Centre Culturel de St-Boniface, 
Faisant suite aux recomman: 
dations incluses dans le rapport 
culturel, nous avons travaillé 
étroitement avec l'exécutif du 
Centre Culturel pour voir de 
quelle façon la S.F.M, pouvait 
collaborer avec la direction du 
centre pour assurer le succès 
de cette entreprise, 

Nous étions aussi intéressés 
à vous intégrer au centre au 
point où les bureaux de Ja 
SEM, seraient dans le centre 
et que cet immeuble, quel qu'il 


Centre coordonnateur d'information et de diffusion — 

15. A) Le centre coordonnateur d'information et de diffusion 
doit voir à la dissémination de tout communiqué émis 
par la société; il doit servir à l’organisation et au fonc. 
tionnement de tous les programmes d'animation sociale; 
il doit voir à la diffusion de toutes nouvelles et informa- 
tions en provenance des directorats: il doit exécuter 
toutes les fonctions et les tâches qui lui seront dictées 
de temps à autre par l'exécutif, 


Elections — 


16, A) L'exécutif sera élu par vote populaire lors du Rallye, 
B) Les élections se font par bulletin secret, pour chaque 
pré et le candidat ayant le plus de votes est élu, 
C) Chaque délégué accrédité a droit à un vote. 
D) Avant de procéder à l'élection, le Rallye doit nommer un 
président d'élection et chaque candidat a droit de nommer 


un scrutateur, 


E) Chaque membre de l'exécutif sera élu pour un terme de 
deux ans sauf le premier vice-président — administration 
interne — et le premier conseiller qui seront élus pour le 


terme d'un an, 
Nominations — 


17, A) Trois mois avant la tenue du Rallye, l'exécutif doit 
nommer un comité de candidature composé d'un membre 
de l'exécutif, non sujet à réélection, au prochain Rallye, 
de deux membres du conseil régional, et de deux autres 


membres de la société, 


B) Le comité de candidature doit soumettre à l'exécutif une 
liste de candidats pour chaque poste et cette liste doit 
être publiée au moins 30 jours avant la date fixée pour 


le Rallye, 


C) Toute personne dont le nom ne se trouve pas sur la liste 
soumise à l'exécutif pe le comité de candidature et qui 


désire se présenter 


un poste de l'exécutif, doit sou- 


mettre son nom appuyé par dix (10) membres de la 
société au secrétaire de l'exécutif, au moins 5 jours avant 
la date fixée pour le Rallye. 


Conseils locaux et régionaux — 


18. A) Les régions et les locaux reconnus par la société sont les 


suivants: 


1) Région de la Rivière-Rouge, composée de: Aubigny — 
Letellier — Otterburne — Saint-Jean-Baptiste — 
Saint-Joseph — Saint-Malo — Saint-Pierre-Jolys — 
Sainte-Agathe — Sainte-Elisabeth. 


il 


— 


Région de la Rivière-Seine, composée de: La Broque- 


rie — La Salle — Lorette — Ile-des-Chênes — Richer 
— Saint-Adolphe -- Saint-Norbert — Sainte-Anne- 
des-Chênes — Sainte-Geneviève — Woodridge, 

iii) Région de La Montagne, composée de: Bruxelles — 
Haywood — Mariapolis — Notre-Dame-de-Lourdes — 
Saint-Claude — Saint-Léon — Somerset — Treherne, 


— 


iv 


Région du Cheval Blanc, composée de: Saint-Eustache 


— Saint-François-Xavier — Saint-Laurent — Elie — 
Fannystelle — Saint-Ambroise — Saint-Charles, 


v 


— 


Région de Saint-Georges, composée de: Powerview — 


Saint-Georges — Saint-Lazare — Dunrea —— Vassar — 
South Junction — Laurier — Sainte-Amélie — Sainte- 
Rose-du-Lac — Sainte-Rita, 


— 


vi 


Région de Saint-Boniface, composée de: Sainte- 


Famille — Cathédrale — Saints-Martyrs-Canadiens — 
Saint-Maurice — Saint-Louis-de-France — Précieux- 
Sang — Sacré-Coeur — Saint-Emile — Saint-Eugène 
— Sainte-Marie _— Notre-Dame-de-l'Assomption, 

vi) Région du Grand Nord, composée de: Thompson — 
Gillam — Lynn Lake — Flin Flon — Le Pas, 


B 


— 


Chaque région devra, sous la direction du vice-président 


— administration externe — élire deux membres qui 
siégeront au conseil régional. 


C 


— 


Le conseil régional doit informer et aviser l'exécutif, par 


l'intermédiaire du vice-président — administration interne 
— des besoins des différentes régions et de l'efficacité des 
programmes déjà entrepris dans les différentes régions. 


D 


— 


Chaque comité local sera autonome quant à son adminis- 


tration, mais dépendra de l'exécutif quant à ses politiques 
et plans d'actions aux niveaux provincial et fédéral, 
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soit, dovlenne le centre de direc: 
tion de toutes les activités 
franco -manitobaines, devienne 
pour ainsi dire le symbole de 
‘unité des Franco-manitobains, 


Il nous a semblé très impor. 
tant d'assurer que non seule- 
ment il y ait une collaboration 
étroite entre la direction du 
centre et l'exécutif de la SFM, 
mais qu'il y ait pour ainsi dire 
une intégration totale de tou- 
tes les activités des Franco- 
manitobains tout en accordant 
au centre culturel son autono- 
mie, 

Cette conception du centre 
culturel élève son opération du 
niveau paroissial au niveau 
provincial et devient du fait 
même le centre culturel des 
Francomanitobains comme il 
le convient, 

Il faut reconnaître cependant 
que nous établissons ici les 
principes et les aspirations de 
la SFM, et qu'en réalité le 
centre culturel actuel appar- 
tient à la Paroisse de la Cathé.- 
drale et que ce n'est que par 
leurs bonnes grâces que nous 
pouvons entretenir ces propos. 

Nous avons donc étudié, dès 
le début de l’année, la possibi- 
lité de déménager nos bureaux 
dans l'immeuble du Centre Cul- 
turel, Ce projet, qui aurait dû 
être très simple et aurait dû 
se réaliser en quelques mois, a 
été assez complexe et a pris une 
année entière pour se réaliser, 
Les problèmes des droits de 
propriété, des baux, etc. ont, à 
plusieurs reprises, mis en ques- 
tion tous nos projets, si bien 
qu'après un moment donné 
nous croyions qu'il n'y aurait 

lus de centre à St-Boniface, 
out s'est finalement réglé et 
nous avoris pu procéder à l'étu- 
de des plans pour la réfection 
d'un espace de 2,600 pieds car- 
rés au deuxième étage pour 
nos bureaux. Les rénovations 
sont faites et vous pouvez 
maintenant visiter les bureaux 
dans le Centre Culturel. 


L'exécutif de la S.F.M. con- 
sidère le déménagement de ses 
bureaux dans le Centre Cultu- 
rel comme une étape très im- 
portante dans le développe- 
ment de la S.F.M. comme dans 
le développement du Centre 
Culturel lui-même, En plus de 
montrer une solidarité entre 
les organismes de notre société 
ce geste pourrait assurer le 
développement du centre lui- 
même et prévoir l'épanouisse- 
ment culturel et récréatif des 
Franco-manitobains, 


Il est donc de très grande im: 
portance que ce centre se déve: 
loppe et devienne un organisme 
vibrant d'activités, Il est impor. 
tant parce que la Société a 
grandement besoin de ces faci- 
lités et il est aussi important 
pi qu'il faut démontrer à 
’extérieur que ce centre est 
non seulement viable mais es- 
sentiel pour nous, 


Dans cette perspective et 
considérant l'appui que nous 
avons du gouvernement fédé. 
ral sur ces projets, nous avons 
entrepris d'étudier à fond avec 
la direction du Centre la possi- 
bilité d'une rénovation de tout 
le Centre pour lui donner un 
caractère approprié, Le dilem- 
me était que si nous ne faisions 
aucune rénovation le centre 
devait nécessairement ricli- 
ter parce que les facilités et 
l'ambiance manquaient et que 
si nous faisions des rénova- 
tions elles ne serviraient pro- 
bablement pas plus que trois 
ans, Nous avons donc entre- 
prit les rénovations qui s'im- 
posaient pour s'assurer que le 
centre pourrait continuer à opé- 
rer, Pour rendre ce centre plus 
économiquement viable, nous 
avons transformé le troisième 
étage en centre résidentiel pour 
l'éducation des adultes, Tous 
les colloques organisés par la 
S.F.M. dans notre programme 
d'animation socio-culturelle se- 
ront donc tenus dans ce centre 
et aideront à défrayer les dé- 
penses de l'opération et réfec- 
tion du Centre Culturel. Nous 
prévoyons qu'à peu près qua: 


rante personnes chaque fin de 
semaine participeront à des 
colloques dans ce centre et la 
présence de ces personnes et 
de cette activité alimentera 
tout le centre, 

Nous avons prévu d'autres 
rénovations dans le centre à 
tous les niveaux et nous lais- 
sons à la direction du centre 
culturel de vous en donner un 
rapport détaillé, 


Directorat d'Education 

Ce directorat, sous la direc. 
tion du Frère Fernand Marion, 
a été très actif durant toute 
l'année et a rendu un très 
grand service à la S.FM. Il 
faut rappeler en particulier 
l'étude très détaillée que le 
Frère Marion a fait sur la 
question des frontières des di: 
visions scolaires au Manitoba 
ainsi «he le rapport qu'il a 
préparé pour la Commission 
des Frontières au nom de la 
SEM. Le Directeur d'Educa- 
tion a aussi collaboré étroite. 
ment dans la préparation des 
colloques des éducateurs de 
langue française ainsi que des 
commissaires de langue fran: 
çaise, De plus il a préparé une 
étude préliminaire sur la for. 
mation d'une école normale 
française au Manitoba ainsi 
que sur l'enseignement du 
français dans nos écoles par 
rapport aux lois scolaires du 
Manitoba, Nous sommes très 
reconnaissants au Frère Ma: 
rion pour le travail considéra. 
ble qu'il a fait et nous le 
remercions, 


Directorat Economique 


Le Directorat Economique a 
subi, comme le Directorat Cul- 
turel, quelques douleurs d'en: 
fantement, Malgré ses débuts 
difficiles ce directorat, sous la 
direction habile d'Albert Viel- 
faure, nous présentera bientôt 
sous une forme très tangible 
les fruits de son travail, 

Un feuillet publicitaire pré: 
sentant la S.F.M. sera envoyé 
prochainement à tous les Fran- 
co-manitobains, Ceci représente 
non seulement un nouveau pro- 
jet mais une nouvelle étape, où 
même reflète une nouvelle phi- 
losophie, 

Bien que le rôle du Directo- 
rat d'Economie dans le cadre 


de la S,F,M. peut leur paraître 
quelque peu obscur à ce stage, 
i ne faudrait pas, je crois, ou- 
blier l'importance de ce Direc- 
torat, Il y a toute indication 
que l'exécutif de la S.F.M. et 
surtout le Comité de Program. 
mation en animation sociale 
devront faire appel de plus en 
plus à ce directorat pour aviser 
les Franco -manitobains dans 
leur développement économi 
que, Cet aspect de la fonction 
du Directorat Economique qui 
semble avoir été écarté dans la 
recherche des fonds pour l'opé- 
ration de la S.F.M, sera sans 
doute l'aspect sur lequel le Di 
rectorat Economique devra 
se pencher dans l'avenir, 


Directorat de la Jeunesse 

Les règlements généraux 
suggèrent que l'exécutif forme 
des directeurs si nécessaires 
pour répondre à des besoins 
spécifiques, Le Directorat de la 
Jeunesse a été un de ces co- 
mités ad hoc organisés spéciale. 
ment pour le projet de voyage- 
échange ‘odyssee 69”, Sous la 
direction de Léopold Dumaine 
et en collaboration étroite avec 
Aimé Tétreault, conseiller des 
jeunes, “Odyssée "69" a été une 
des grandes réussites de l'an. 
née, Vous pourrez lire dans le 
rapport de Monsieur Tétreault 
les détails forts intéressants et 
très révélateurs de ce magnifi- 
que voyage-échange, 


Autres Directorats 

Faute de temps surtout et 
peut-être aussi à cause de la 
complexité du problème, le Di- 
rectorat Politique n'a pas en- 
core été organisé, Nous réali- 
sons cependant de plus en plus 
l'importance et même l'urgence 
de la formation de ce directo- 
rat, Il ne faut que regarder les 
résultats d'élections municipa- 
les et scolaires ici à St-Boniface 
PS réaliser le travail qu'il y a 

faire dans ce domaine, 

En conclusion, le vice-prési- 
dent interne remercie tous ceux 
qui ont collaboré avec lui et 
l'exécutif dans les program- 
mes organisés pour 69 et es- 
père voir une collaboration 
encore plus étroite de tous les 
Franco-manitobains. 


Etienne Gaboury 


Directorat de l'éducation. . . 


Fernand Marion, C.S.V, 


Rapport des activités de 
l'année 1969-70 

Le directorat de l'éducation 
a été mis sur pied au cours des 
six mois qui ont suivi le 
Congrès - Rallye de décembre 
1969. I1 est composé de 5 per: 
sonnes: Fernand Marion, c.s.v. 
président; Jean Gisiger, repré: 
sentant de la MTS.; Gilbert 
Rosst, représentant de 
l'EFM.; Fernand Paquin, pré. 
sident des commissaires de lan: 
gue française; Hubert Philip. 
pot, représentant la F,A.P.M. 

Le directorat de l'éducation 
a par contacts personnels, ap- 
pels téléphoniques, correspon- 
dance, 


1) Etabli des liens solides 
d'entraide, de communication 
et de collaboration avec: 

1. L'EFM, 

2. Les commissaires de lan. 

gue française 

3. La Fédération des Asso. 

ciations de Parents et Mai: 


tres 
. Le Collège de St-Boniface 
. Le secrétariat des rela- 

tions Fédérales-Provincia- 

les et culturelles 

6, Autres organismes et per. 

sonnes intéressées à l'édu- 
cation. 

Son rôle est celui de coordon- 
nateur et il est conscient 
d'avoir accompli cela avec les 
organismes ci-haut mentionnés, 


2) Il fait la distribution des 
bourses universitaires de Ja 
S.F.M. 

3) Il a collaboré à la rédac. 
tion d'un mémoire de la S.F.M, 
à la commission des frontières 
et a participé à un programme 
de publicité et de réunions pré: 
parte aux rencontres pu- 

liques de ladite commission, 

4) Le directorat de l'éduca- 
tion a demandé aux organis- 
mes suivants de préparer cha: 
cun un mémoire pour présenter 
à la commission des frontières: 

a) l'EFM. 

b) les commissaires de lan- 

gue française, 

Les deux organismes se sont 
acquittés de leur tâche avec 
lucidité et pondération, 

5) Il a inspiré de nombreu 
ses associations locales de pa 
rents et maitres, de la Ligue 
des Femmes catholiques 
Chambres de Commerce, con 
seils municipaux, à présente: 

(suite à la septième page) 
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Rapport de l'administration externe. . . 


I Introduction: 

Une définition du rôle, 

IT Animation sociale 
A—Définitions 
B—Etapes franchies 
C—Projets abordés 
D--Projets futurs 

IT--Relations avec d'autres 
organismes: 
A—Les gouvernements 
B--Les corps 

intermédiaires 

1V.--Conclusion: 
Une intensification dans 
tous les domaines déjà 
abordés, 
Une étude de la possibilité 
W'établir une meilleure 
communication avec tous 
les Franco-Manitobains, 


A titre de responsable aux 
affaires extérieures de la 
S.FM, la constitution délimi- 
tait mon rôle à la formation de 
conseils régionaux et locaux, 
A cause d'un trop gros bouleau 
de travail à accomplir, l’exécu- 
tif a donc choisi de fonction- 
ner par priorité, ie, de mettre 
sur pied le plus rapidement 

ossible, les opérations les plus 
mportantes, Par conséquent, 
dans le domaine des affaires 
extérieures, l'exécutif s’est sur- 
tout préoccupé d'animation 
sociale et de relations avec 
d'autres organismes, et c'est ce 
travail que j'essaierai de vous 
expliquer au cours de mon en- 
tretien. 


Animation sociale 

Qu'est ce que l'animation 
sociale? Très simplement, l’ani- 
mation sociale est une méthode 
de travail qui exige la partici- 
pation de tous les membres 
d'un groupe quelconque, C'est 
une méthode de travail qui fait 
confiance à l'intelligence des 
personnes réunies, qui, ensem- 
ble, uvent découvrir leurs 
problèmes, réfléchir sur leurs 
problèmes, trouver des solu- 
tions à leurs problèmes, et 
ENSEMBLE résourdre leurs 
problèmes, Voici quelques défi- 
nitions savantes: 

1) “L'animation est une mé. 
thode d'intervention au sein 
d'un groupe en situation et 
suppose, de la part de l’anima- 
teur, l'exercice de certaines ha- 
biletés, connaissances et tech. 
niques, de même que le recours 
à des ressources extérieures, 
en vue de rendre le groupe plus 
apte à communiquer, à décider 
et À agir,'”’(1) 

2) “A la base de toute opéra- 
tion sociale, on retrouve en 
effet une volonté, de la part 
d'une autorité responsable au- 
près du segment social con- 
cerné, d'établir un dialogue fé. 
cond avec les ‘animés’, Pour 
qu'un tel dialogue soit possible, 
il faut que les considérations 
d'ordre strictement émotif 
fassent place à des considéra- 
tions d'ordre rationnel,’ (2) 

3) “Plus explicitement, l'ani- 
mation repose sur le postulat 
qu'un groupe en situation peut, 
grâce à l'intervention d’un ani- 
mateur, en venir à constituer 
un meilleur médium de con. 
naissance (étude et définition 
de situations), de décision et 
d'action,'’(3) 

4) “L'animation a 
objet le fonctionnement d'un 
groupe d'étude ou de tâche, 
comme moyen de connaître, de 
décider et d'agir, L'animation 
tente de mettre le groupe en 
présence de ses propres 
moyens, de ses propres expé- 
riences, de ses propres con: 
naissances, Il exerce, dans une 
certaine mesure, le rôle de 
conscience et de logique du 


comme 


1 Le Livre Vert, Corporation des 
enseignants du Québec, juin 1969, 
p, 22, 

9 Le Livre Vert, Corporation des 
enseignants du Québec, juin 1969, 

on 


p. 2 
Action pédagogique, Corporation 
des enseignants du Québec, fé 
vrier 1969, Dossier ‘L'animation, 
p. 2. 
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groupe, Il dégage les ressour- 
ces du groupe, les articule et 
les ordonne selon la détermi. 
nation du groupe,'”(4) 

L'animation sociale constitue 
donc un travail de groupe, Ce 
groupe peut être formé de dif: 
férentes façons, pour différen- 
tes raisons, ‘“En pratique, il 
peut s'agir d'une collectivité 
locale, d'un ensemble de col- 
lectivités locales, d'une collec. 
tivité régionale comme des ci- 
toyens d'un quartier donné 
d'une grande ville, Il peut éga- 
lement s'agir de segments ver: 
ticaux d'une société: les agri- 
culteurs, les pêcheurs, les 
industriels, etc, , , (5) 

Enfin, une étude plus appro- 
fondie de l'animation nous per- 
met de brosser certains ta: 
bleaux, Considérons les images 
suivantes, tirées du “Livre 
Vert’ de la Corporation des 
enseignants du Québec (p. 24: 
25): 


1) Animer, c'est utiliser avec 
souplesse et selon des circons- 
tances un ensemble de techni- 
ques et de méthodes qui s'ap- 
parentent aux disciplines des 
sciences humaines, dans le but 
d'amener un groupe à s’enten- 
dre sur une définition de la 
situation, à identifier claire- 
ment un certain nombre d’'ob: 
jectifs communs, à organiser 
son action en tenant compte de 
ses ressources et de ses prio- 
rités, 

2) Animer, c'est rendre un 
groupe autonome, auto - déter- 
miné, capable de se prendre en 
charge luimême, apte à déci- 
der, à organiser, à contrôler, à 
utiliser les ressources à sa dis- 
position, 

3) Animer, ce n'est pas édu- 
quer comme tel, mais la prati- 
que de l'animation donne lieu 
à une forme d'auto éducation 
caractérisée par une plus gran- 
de aptitude à s'auto-déterminer, 

4) Animer, ce n'est pas af: 
firmer, dogmatiser, sécuriser, 
remplacer, manipuler; c’est in- 
terroger, c'est libérer la spon- 
tanéité et la créativité d'un 
groupe, c'est puiser à même le 
dynamisme du groupe, 

5) Enfin, animer, c'est fa- 
voriser l'émergence du plus 
grand nombre possible de 
leaders démocratiques, c'est ac- 
célérer la formation de forma: 
teurs, c'est-à-dire de leaders 
aptes à en former d'autres, 

Concrètement, qu'est-ce que 
la SF.M. a fait avec l’anima- 
tion sociale? Quelles étapes 
ont été franchies? Quels pro: 
jets ont été ou seront abordés? 


I — Etapes franchies 

Dès le 21 décembre 1968, 
l'exécutif avait décidé d’'initier 
un programme d'animation s0- 
ciale, d'engager des animateurs 
et de se prévaloir des conseils 
de spécialistes dans le domaine, 

C'est ainsi que le 25 janvier 
1969, nous rencontrions MM, 
Jean Lagassé et Jacques Beau- 
cage, spécialistes au service du 
gouvernement fédéral, ainsi 
que les candidats possibles 
pour les postes d'animateurs, 
A la suite de cette réunion, à 
peine dix jours plus tard, plus 
précisément le 3 février, l’exé- 
cutif décidait: (1) de négocier 
un contrat avec notre premier 
animateur: (2) de former un 
Comité de programmation et 
d'évaluation; (3) d'envoyer un 
animateur assister à une ses. 
sion de formation de cinq jours, 


La première réunion du co. 
mité de programmation et d'é- 
valuation eut lieu le 11 février, 
et depuis ce jour ils ont tenu 
huit réunions, afin d'évaluer le 


4 Action pédagogique, Corporation 
des enseignants du Québec, fé« 
vrier 1969, Dossier ‘“L'animation!, 
p. 5. 

5, Le Livre Vert, Corporation des 
enseignants du Québec, juin 1969, 
p, 25, 


Albert Lepage 


rer des orientations à prendre, 
En mai dernier, suite à un ma- 
laise et une incertitude qui 
envahissait le comité de plani- 
fication, nous tenions une jour. 
née rencontre avec des spécia- 
listes de l'Institut Coopératif 
Desjardins, Ceci nous permit 
d'avoir une évaluation par des 
spécialistes extérieurs, et le 
problème le plus imminent ap- 
parait être celui de la commu- 
hication, Dans ce but, il fut 
résolu de tenir une rencontre 
des membres de l'exécutif, des 
chefs de directorats, des mem- 
bres du comité de programma- 
tion, et d'un participant à l'ani- 
mation sociale de St-Malo, Cette 
rencontre eut lieu les 12, 13 et 
14 septembre, 


En marge de toutes ces éta- 
pes franchies collectivement, 
nos animateurs ont établis des 
contacts de ressources avec 
l'Association des Relations Hu- 
maines du Manitoba, l’Institut 
Vanier et le Service de psycho- 
logie de l'Université de Mani- 
toba, De plus, neuf membres 
suivirent un cours de formation 
à l'extérieur, Il est important 
de remarquer ici que les étapes 
franchies étaient absolument 
nécessaires, Nous croyons qu'il 
aurait été impossible de procé- 
der autrement, sans mettre 
tout le programme en danger, 


II — Projets abordés 

Au début de mars 1969, 
l'équipe d'animation sociale 
commençait son travail à St- 
Malo, À la demande de la 
Chambre de Commerce et de 
la Ligue des Femmes Catholi- 
ques de cet endroit, il y eut plu- 
sieurs rencontres avec des re- 
présentants de différents orga. 
nismes locaux, Ces représen- 
tants furent invités à un 
travail de groupe dont l'outil 
principal serait l'animation so: 
ciale, Ensemble donc, ces gens 
devaient scruter leur milieu, 
analyser les situations, définir 
les problèmes, s'informer de 
tous les aspects de leurs pro- 
blèmes, rechercher ensemble 
des solutions et ensuite les ap- 
pliquer, Pour ce faire, il y eut 
un séminar de fin de semaine 
les 29, 30, 31 mars à Otter: 
burne, Vingt-huit personnes y 
participèrent ainsi qu'à quatre 
autres réunions, Concrètement, 
l'animation sociale de St-Malo 
a eu les résultats suivants: 1) 
conscience et connaissance des 
A on 2) recherches de s0- 
utions; 3) mise sur pied de 
trois comités locaux pour ré. 
pondre aux besoins; 4) décou:. 
verte de nouveaux leaderships: 
5) amélioration du leadership 
local, Nous ne prétendons pas 
avoir accompli de miracles: 
nous ne prétendons pas non 
plus que la tâche soit achevée, 
Nous croyons cependant que 
c'est un magnifique début et 
l'avenir en réserve davantage, 


Simultanément au program: 
me de St:Malo, nous recevions 
et nous acceptions une deman: 
de pour animation sociale de la 


art de la Centrale des Calsses 
Populaires, Un autre seminar, 
réunissant directeurs et gé- 
rants, eut lieu, Encore une fois, 
ces messieurs ont eu l'occasion 
d'identifier leurs problèmes, re- 
chercher des solutions et tra- 
vailler ensemble à améliorer le 
sort des caisses populaires, Le 
travail de cette animation s0- 
ciale n'est pas terminé, Une 
étude professionnelle se fait 
actuellement et le rapport est 
attendu, 

L'animation sociale se conti- 
nue! Au début de septembre, 
un programme est commencé 
à St-Pierre et à La Broquerie, 
On rencontre des groupes de 
citoyens, on fait la connais: 
sance du milieu, ie, des statis- 
tiques, besoins, ressources, etc, 
A chaque endroit, les gens for. 
ment un comité local qui doit 
assurer la continuité, Les gens 
de St-Pierre ont entrepris un 
premier projet, à savoir un 
“système d'information” pour 
que la population locale sache 
ce qui se passe, À La Broque- 
rie, le projet n'a pas encore 
été précisé, 

Enfin, le programme d'ani- 
mation qui à court terme a 
produit le résultat le plus écla- 
tant, est sans doute celui des 
commissaires de langue fran: 
çaise, La raison en est sans 
doute la nature du groupe, En 
effet, il s'agissait d'une collec- 
tivité verticale, à savoir, des 
adultes francophones, tous im: 
pliqués dans l'éducation des 
Canadiens français, Les déci- 
sions prises par ce groupe, et 
ce groupe lui-même, auront 
pour longtemps à venir une 
influence magistrale sur notre 
sort, le sort des Franco-Mani- 
tobains, 


AI — Projets futurs 

Un nouveau programme 
d'animation sociale s'organise 
pour le début de 1970, avec les 
directeurs d'écoles de nos divi- 
sions canadiennes : françaises, 
Aussi, nous avons des deman- 
des des communautés de St- 
Vital et de Ste-Anne:des- 
Chênes. A présent, nous ne 
sommes pas en mesure de pré- 
ciser le début de ces program- 
mes ou autres, Il est certain 
tout de même que l'équipe 
d'animation sociale n'entre. 
prendra des programmes que 
selon les demandes reçues de 
part et d'autre, Nous ne nous 
imposons pas, et nous ne nous 
infiltrons pas, 


Relations avec 
organismes extérieurs 
La S.F.M, au cours de l'an- 
née 1969, a établi de nombreux 
rapports avec bon nombre d'or- 
ganismes, 


A — Les gouvernements 

Nous avons été en communi- 
cation avec les gouvernements 
canadien, manitobain, québé. 
cois et français, 

A Ottawa, nous avons pré- 
senté notre programme d’ani- 
mation sociale, et ils l'ont re- 
connu comme étant un des 
plus avancés au Canada, Ils 
l'ont financièrement appuyé 
comme vous le dira notre rap. 
port financier, L'appui du gou- 
vernement canadien a été sol. 
licité pour le soutien de notre 
centre culturel et nos deman:- 
des ont été bien reçues, À la 
mort du sénateur Beaubien, la 
SFM, est intervenue auprès 
du gouvernement fédéral pour 
qu'un Canadien français lui 
succède, Notre président sor- 
tant de charge, M. Gauthier, a 
rencontré une ou plusieurs fois 
M. Guay, M.P,, de St-Boniface, 
M, René Préfontaine, responsa- 
ble au gouvernement fédéral 
pour l’aide aux minorités, ete, 

L'exécutif eut le plaisir 
d'avoir des entretiens avec M, 
Gérard Pelletier, secrétaire 
d'état, MM. Lagassé et Préfon. 
taine, M. et Mme Guay, etc, 
Toutes ces rencontres avaient 
pour but et ont eu comme ré- 
sultat de clarifier, préciser, et 
faciliter la coopération entre les 
organismes concernés et Ja 
SF.M. 


Sur le plan provinclal, la ce- 


opération entre le gouverne. 
ment et notre société n'a pas 


toujours été des plus agréables, 
De fait, il faut dire que le gou- 
vernement de M, Weir refusait 
quasi toute coopération, Après 
les élections du 25 juin cepen- 
dant ,nous avons constaté un 
réel changement, En effet nous 
avons communiqué avec le 
gouvernement Schreyer tôt en 
juillet, et le 15 septembre l'exé. 
cutif était reçu au bureau du 
premier ministre. À cette occa- 
sion nous lui avons présenté 
par écrit les désirs et aspira- 
tions de la population franco. 
manitobaine, La sympathie de 
M. Schreyer, et les gestes posés 
par le gouvernement, nous ins- 
pirent beaucoup de confiance 
et d'optimisme, Aussi, nous 
avons rencontré M. le Ministre 
de la consommation, M. Tou- 
pin ainsi que le secrétaire 
égislatif du premier ministre, 
M. Desjardins, Les échanges 
ont été des plus intimes et la 
coopération est sans pareil, Le 
Québec, malgré ses éléments 
séparatistes, nous est toujours 
demuré fraternel. Son appui 
financier et moral est toujours 
présent. En effet M. Gauthier 
‘a pu rencontrer M. Jean-Noël 
Tremblay, Ministre des Affal. 
res Culturelles de cette pro- 
vince et au cours de l'entretien 
lui a demandé qu'à court terme 
le Québec fasse un effort et 
prenne la charge de la rénova- 
tion intérieure et extérieure du 
Centre Culturel; et s'il était 
possible, en vue d'intensifier 
notre programme d’animation, 
d'obtenir les services de spé: 
cialistes du Québec, des bourses 
de formation d'animateurs, ete, 

“Le Ministre s'est intéressé 
aux suggestions faites et a 
mentionné que tout ceci pour. 
rait rentrer dans le cadre de 
la politique actuelle de son 
Ministère, Il a suggéré égale 
ment que l'on fasse les deman- 
des officielles nécessaires avee 
devis” (Procès Verbal 6/69) 

Les suggestions ont été exé- 
cutés, Notre rapport financier 
vous témoignera la participa. 
tion du Québec et il ne nous 
reste qu'à espérer davar 
tage.,.. 

En mars dernier, notre présle 
dent assistait à un Congrès à 
Amiens, France, À cette occa- 
sion il fut proposé que la pro: 
vince de Picardie, France, soit 
jumelée au Manitoba afin d’in- 
tensifier les relations et les 
échanges. C'est un projet en 
core à réaliser. Aussi M. Gau- 
thier profita de son passage à 
Paris pour rencontrer M, Jur. 
genson, “Directeur pour l'Amé. 
rique avec qui il s'est entre. 
tenu et a demandé que la 
France fasse un premier grand 
effort pour nous permettre de 
développer le Centre Culturel 
en prenant à sa charge l’ameue 
blement complet des locaux: 
et qu'à plus longue échéance 
un minimum de $3,000.00 en 
livres soit envoyé chaque an. 
née, En ce qui concerne le 
journal ‘La Liberté et le Pa 
triote, l'envoi par la France 
de trois jeunes coopérateurs 
spécialisés dans le journalisme 
pourrait être d'une aide extrê 
mement efficace, 

“Le représentant du Gouver 
nement français a trouvé cette 
Suggestion tout à fait dans le 
domaine du possible et a sugs 
géré que des demandes ad 
quates avec devis à l'appui 
soient présentées,” (P,V, 6/69) 

Les demandes officielles ont 
ont été envoyées, Nous avons 
reçu beaucoup de livres et les 
autres résultats sont à venir, 


Relations extérieures avec des 
corps intermédiaires 

Les relations extérieures de 
la S.F.M, se projettent aussi au 
sein d'organismes particuliers, 
Ainsi nous avons été présents 
au congrès de l'LC.E,A, à Qué. 
bec, et notre trésorier, M. Phi- 
lippe Jubinville, siège à l'exé. 
culif de cet institut, Nous 
espérons bénéficier de certains 
services éducationnels offerts 


par cet Institut Canadien pour 
améliorer le statut éducation. 
nel de nos adultes franco-mani- 
tobains. Nous avons aussi par. 
ticiper avec une délégation de 
qu membres au Congrès 

e l'ACELF à Edmonton, Le 
frère Fernand Marion est le 
représentant de la S.F.M, et je 
me permets de dire que le frère 
Courcelles de St-Claude repré- 
sente les EFM, La Société 
Franco «- Manitobaine joue un 
rôle au sein de la Fédération 
de l'ouest, J'ai l'honneur d'y 
représenter notre société à titre 
de trésorier, Actuellement la 
Fédération de l'ouest travaille 
surtout à l'amélioration des 
média de communications fran- 
cophones, ie, radio, T,V,, jour- 
naux, etc, 

En février 1969, deux repré- 
sentants de la S.FM. assis- 
taient, à Saskatoon, à une con- 
férence d'étude convoquée par 
l'Institut Vanier, Il s'agissait 
d'étudier les rapports qui exis- 
tent entre culture, famille et 
éducation, La prochaine confé- 
rence doit se tenir à Winnipeg 
en 1970 et la S.F.M. participe à 
l'organisation de cette confé- 
rence, Les Etats Généraux de 
mars dernier n'ont pas manqué 
d'attirer notre attention, En 
effet nous y avons envoyé une 
délégation de trente membres, 
La direction prise par ces assi- 
ses ne nous est pas des plus 
favorables, mais nous avons 
tout de même su nous faire 
respecter et faire valoir nos 
points de vue, Et si aujour- 
d'hui la province de Québec 
nous est encore sympathique, 
je crois qu’il nous est un devoir 
de maintenir toutes relations 
amicales et autres, C'est sans 
doute ce même sentiment qui 
nous a permis de participer aux 
fêtes de la St-Jean-Baptiste à 
Montréal par l'entremise de 
notre président, En avril der- 
nier, nous étions invités et 
reçus par la Manitoba 
Teachers’ Society pour leur 
faire part des besoins franco- 
manitobains, Aussi, nous 
l'avons aidée à déterminer sa 
position face au bilinguisme 
national et régional. Nous 
avons toutes les raisons de 
croire que la politique du bi- 
linguisme de la MTS, nous est 
favorable, Nous nous propo- 
sons de la rencontrer à nouveau 
afin d'obtenir son appui très 
positif et même leur leadership 
pour nos revendications éduca- 
tionnelles, Enfin, énumérons 
rapidement ces contacts: 

1) Avec Métro, plus parti- 
culièrement avec M. Bernie 
Wolfe, concernant les ensei- 
gnes des arénas de St-Boniface, 
Nous avons obtenu qu'elles 
soient bilingues; 

2) Avec le club Kiwanis de 
St-Boniface: nous sommes pré- 
sents dans les rangs du club, 
et nous avons appuyé leur désir 
d’'ériger un monument à Louis 
Riel; 

3) Avec le nouvel organisme 
Louis Riel, nous encourageons 
la reconnaissance de ce pion- 
nier; 

4) Avec À & W, et le Loco- 
mart de St-Boniface: nous 
avons reconnu leurs efforts 
pour du personnel et des an- 
nonces bilingues, et nous leur 
avons envoyé nos félicitations 
et nos encouragements; 

5) Avec M. Stanfield: nous 
lui avons communiqué notre 
admiration et nos félicitations 
pour sa force et son courage 
devant le Bill des Langues, Il 
s'est dit enchanté de recevoir 
cet appui; 

6) Avec la Nouvelle-Ecosse: 
nous avons échangé du per- 
sonnel pour nous aider dans 
nos études des média de com- 
munications et pour leur aider 
dans l'organisation de leur Con:- 
grès-Rallye: 

7) Avec la jeunesse franco: 
phone internationale: M. Mi: 
chel Monnin a assisté à ce 
Congrès en Tunisie, Afrique, 
en décembre ’68, 

Conclusion 


En considération de nos res- 
sources humaines et économi- 


ques, et aussi du peu de temps 
bénévole à notre disposition, 
nous considérons avoir amorcé 
et accompli un travail considé. 
rable, Nous regrettons le man. 
que de communication qui pro- 
bablement nous a valu + nom- 
breuses critiques, justes et 
injustes, En nous tournant vers 
l'avenir, nous nous proposons 
d'éviter les erreurs commises, 
d'intensifier nos efforts face au 
travail déjà commencé, et d'é. 
tendre nos activités le plus 
possible afin de mieux répon- 
dre aux besoins des Franco- 
manitobains, Le problème des 
communications retiendra une 
attention particulière et sera, 
je l'espère, sujet d'étude sé: 
rieuse d’ici quelques semaines, 
En terminant, je tiens à re. 
mercier tous ceux et celles qui 
ont participé directement ou 
indirectement au travail de 
l'administration externe, 
Albert Lepage 
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Rapport de Mme Suzanne Prince 


Après le Congrès de l'année 
dernière où plus de 500 per- 
sonnes assistaient avec tant 
d'enthousiasme, nous nous 
sommes retrouvés, les 6 mem- 
bres du comité élu, devant un 
travail immense, Disons que 
ces messieurs étaient décidés 
et capables, Moi aussi je vou- 
lais faire ma part, Il fallait 
aller de l'avant, l'élan ne s'était 
pas éteint au Rallye, Tous se 
souvenaient de la soirée ‘Diner. 
Cabaret” avec le “100 NONS", 
M. À, Gaborieau eut donc l’idée 
d'organiser des ‘‘Fondues'”, 
Trois organisations devaient y 
participer activement: ‘Le 100 
NONS" par ses chants et sa 
musique, le ‘Centre Culturel” 
par la préparation de la salle 
et des repas, et la S.F.M, que 
je représentais, Car il faut dire 


Rapport du Jeune Conseiller — Aimé Tétrault 


L'exécutif de la S.F.M. a jugé 
bon de mettre sur pied, dès 
cette première année d'existen- 
ce, un comité pour organiser 
un voyage-échange d'étudiants 
de nos 20 écoles secondaires 
françaises, M. L.-P. Dumaine 
était nommé responsable par 
la SF.M. pour initier un tel 
rojet, Après être entrés en re- 
ation avec les écoles secon- 
daires françaises de la provin- 
ce, nous avons fait élire deux 
élèves et deux professeurs 
pour former un comité d'orga- 
nisateurs avec M. Dumaine et 
le représentant des jeunes, M. 
Tétrault. Dès le mois d'avril la 
structure était en place et un 
document était soumis au gou- 
vernement fédéral pour obte- 
nir un octroi, Le nom de “Odys- 
sée 69" était choisi pour ce 
projet, Très rapidement des cri- 
tères de sélection établis par 
le comité de voyage-échange 
ainsi que deux adultes respon- 
sables furent énoncés, 


Le 6 juillet, journée d'orien- 
tation pour nos participants, le 
Ministère de l'Industrie et du 
Commerce nous a envoyé un 
représentant pour faire un 
“exposé” sur le Manitoba. La 
semaine du séjour des Mont- 
réalais au Manitoba, a été pla- 
nifiée et organisée pour de 
nombreuses activités, Il en a 
été de même, à Montréal, pour 
nos jeunes Manitobains, Ils ont 
même eu l'occasion d'aller vi- 
siter la ville de Québec, 

Au retour, chaque étudiant a 
écrit un rapport d'évaluation, 
car chacun avait été désigné 
comme jeune ambassadeur, Et 
enfin, de l'étude des 24 rap: 
ports, le vice-président a fait 
un rapport final, Puis-je me 
permettre de citer quelques ré- 
flexions des jeunes, extraites 
de ce rapport? Voici ce qu'ils 
disent: 

“Un  voyage-échange tel 
qu'Odyssée ‘69 ne se résume 
pas en quelques mots." 

"Le Manitoba possède 
beaucoup d'attractions qui va- 
lent la peine d'être vues et dont 
nous pouvons être fiers, Non 
seulement les Québecois s'en 
sont rendu compte , , ,” 

"Leur langue, qui est com- 
me la nôtre, ne les gêne aucu- 
nement." 

—‘“Québec est plus dévelop: 
pé que nous dans toutes les 
sphères des activités humai- 
nes.” 

—‘“#Tous très fiers de notre 
héritage français." 

—"Non; Odyssée 69 ne se 
termine pas , .. Elle se conti- 
nue dans nos pensées et dans 
nos coeurs.” 

Le comité juge que le projet 
Odyssée ’69 a réussi à attein- 
dre la plupart de ses objectifs. 
Pour l'année 1970 nous présen- 
tons les recommandations sui 
vantes: 

1. Des projets de ee genre 
sont valables à tous les points 
de vues et devraient être con. 
tinués, Nous eroyons qu'au 


moins 2 groupes, peut-être 
même 3, devraient être formés 
dans les années à venir, 

2. Des échanges devraient 
être considérés avec d'autres 
provinces que le Québec, no: 
tamment l'Ontario et le Nou- 
veau-Brunswick et enfin, dans 
toutes les provinces du Canada, 
afin de les connaître et de s'y 
faire connaître, 


Fin du rapport Odyssée 69 


“100 Nons' 


Il est à mentionner que le 
“100 Nons'”' a aussi joué une 
part très large dans le domaine 
culturel chez les jeunes, 11 a 
joué un rôle énorme dans l'épa- 
nouissement des talents de nos 
Jeunes artistes. Le rapport 
n'est pas inclus mais bravo au 
“100 Nons”, 


que le Directorat Culturel 
n'était pas encore sur pied, 
Le travail ne manqua pas, 
Mais tous ceux qui sont venus 
à ces fondues ont constaté que 
les Franco-Manitobains avaient 
cette joie de vivre, Jeunes et 
moins jeunes se sont bien amu- 
sés, 

Les soirées du “100 NONS", 
ainsi que les activités du Cer: 
cle Molière m'ont permis d'ap: 
précier le travail que font ces 
deux groupes, 

Que dire de la Chorale des 
Intrépides, dont je faisais par: 
tie moi-même, Lors d'un 
voyage-échange entre Treble 
Teen de Steinbach et les chan: 
teurs de la Place Bourget de 
Joliette, la S.FM, invita ces 
deux derniers à un diner-ren:. 
contre au Centre Culturel où 
La Chorale des Intrépides s'y 
joignit, Quelle joyeuse rencon: 
tre de chanteurs. Par la suite, 
la Chorale de Joliette donna 
un beau concert, Là encore 
je participais à l'organisation 
avec l'aide de Mme Louise 
Trudel, 

En février, je faisais partie 
de la délégation de trente 
Franco-Manitobains aux assi. 
ses des Etats généraux tenues 
à Montréal, Là j'ai aussi aidé 
à l'organisation de notre délé. 
gation Manitobaine, 

L'hiver dernier, la Ligue des 
Femmes de Transcona orga- 
nisa un Mini-Rallye, Je fus 
invitée à y participer, Nous 
avions à l'étude l'Economie et 
l'Education, À ma demande, M, 
A, Gaborieau et M, F. Paquin 
ont bien voulu accepter de par- 
ticiper à un genre de table. 
ronde où ils durent répondre à 
d'innombrables questions sou- 
levées par les dames, 

En plus de toutes les réu: 


Rapport du directorat économique 


Il me fait plaisir, au nom du 
directorat économique de Ja 
SEM. de vous faire rapport 
de nos activités couvrant les 
cinq premiers mois de notre 
existence, 

Tout d'abord, à titre de 
président, j'aimerais remercier 
bien sincèrement les gens qui 
ont accepté de se joindre à 
moi depuis le mois de juillet 
afin d'essayer de faire le tra- 
vail qu'un comité de ce genre 
devrait accomplir au sein de la 
S.F.M, Ceci demande beaucoup 
de réunions, de recherches et 
de dérangement; de plus cela 
veut dire pour plusieurs de 
longues distances à parcourir 
pour assister à ces réunions, 
Jde tiens donc, en cette occasion, 
à les remercier bien sincère- 
ment, 

Je vous ferai remarquer que 
notre comité prit naissance 
seulement au mois de juillet 
puisque le comité qui avait été 
nommé précédemment, n’entra 
jamais en fonction à cause de 
maladie, 

Une des premières responsa- 
bilités qui fut soumise à notre 
directorat fut celle de présen- 
ter à l'exécutif un plan de 
financement général pour la 
SF.M. 

Après plusieurs assemblées 
et beaucoup de discussions à ce 
sujet, votre comité opta pour 
la recommandation à la S.F.M, 
d'un système de cartes de mem- 
bres, par lequel on inviterait 
tous les Franco-manitobains à 
devenir membres actifs en se 
procurant cette carte, 


11 fut aussi décidé que toute 
personne qui ferait partie du 
plan de sécurité familiale se- 
rait automatiquement déten- 
trice d'une earte de membre, 
Le comité se propose de tra- 
vailler très étroitement avec M, 
Claude Gagné afin de promou- 
voir ce plan d'entraide chez les 
Franco-manitobains, 

Afin de rejoindre le plus de 
gens possible, le comité a dé- 


cidé d'écrire à tous les curés 
de paroisses leur demandant 
de faire parvenir au bureau de 
la S.F.M, le nom de leurs pa- 
roissiens d'expression françai. 
se, J'en profite ici pour remer: 
cier tous ceux qui ont déjà 
collaboré et également pour 
insister auprès de ceux qui ne 
l'ont pas fait, d'essayer à nous 
faire parvenir ces noms le plus 
tôt possible, 


Nous avons de plus fait les 
démarches nécessaires à la pré- 
paration d'un dépliant qui se- 
rait prêt pour le prochain Con- 
grès et qui pourrait servir, en 
différentes occasions, à faire 
mieux connaître la S.F.M, à la 
population franco-manitobaine. 
A cette fin, un sous-comité re- 
levant de notre directorat, a 
été nommé et je suis en me: 
sure de vous assurer qu'il a 
dû se réunir à maintes repri- 
ses et travailler avec acharne- 
ment afin de préparer ce dé- 
pliant pour qu'il soit à la fois 
attrayant, informateur et qui 
serait de nature à inciter les 
gens à devenir membres de la 
SEM. Je tiens à remercier, 
encore une fois, les membres 
de ce sous-comité qui ont tra- 
vaillé si ardemment à la prépa- 
ration de ce dépliant qui vous 
sera présenté au prochain 
Congrès, 

Le comité est unanime à 
croire que le moyen le plus 
efficace de financement serait 
l'adhésion de tous les Franco- 
manitobains au plan de sécu- 
rité familiale; ce plan d'entrai- 
de offre des avantages multi- 
ples et nous vous enjoignons 
fortement à contacter M, Clau- 
de Gagné qui en est le repré- 
sentant officiel, afin d'en béné- 
ficier le plus tôt possible, 


Nous, les membres du direc- 
torat économique, sommes con- 
vaincus que notre travail ne 
fait que commencer et nous 
sommes aussi d'avis que les 
Franco-manitobains n'ont pas 
participé pleinement à l'aspect 


nions régulières tous les mots, 
nous avons dû tenir de nom: 
breuses réunions spéciales 
pour lancer l'animation sociale, 
J'ai assisté À toutes ces 
réunions supplémentaires qui 
étaient d'ailleurs très intéres. 
santes, 

J'ai représenté la S.F.M, À 
des réunions de la Fédération 
Parents et Maîtres, 

Cet été, des Jeunes de 
France, en voyage au Mant 
toba, se sont présentés à la 
S.F.M, Comme nous n'avons 
pas de centre d'accueil orga 
nisé, nous avons dû les rece 
voir dans nos foyers, M. H 
Philippot et moi-même le 
avons accueillis et leur avons 
fait connaître un peu le Mani. 
toba français, 

J'ai eu le plaisir de recevoir 
Mlle M, Joubert, directrice gé: 
nérale de l'Institut Canadien 
d'Education des Adultes. Nous 
avons longuement causé de 
cet institut, Elle veut y inté- 
resser les Manitobains, M, P, 
Jubinville est le représentant 
de la S.F.M. au conseil d'ad: 
ministration de cet organisme, 

Lors des élections provin- 
ciales, où la S.FM, s'est pro 
noncée en faveur de M, L,. es 
jardins, j'ai, avec l’aide des 
dames, fait des appels télépho: 
niques pour inviter les gens de 
St-Boniface à venir nombreux 
à une assemblée où M, L, Des: 
jardins voulait avoir l'appui de 
ses électeurs quand il se dé- 
clara Libéral Indépendant, se 
joignant au parti NPD, 

A la demande de M, J, Mot 
card, j'ai organisé une r! 
tion au Musée de St-Boniface 


en l'honneur du passage de M. 

Cheney, gérant technique de la 

Conférence des Ministres d'E 
(Suite à la huitième page) 


Albert Vielfaure 
économique de leur province 
dans le passé, 


Un de nos projets priorital. 
res pour 1970 serait de pro- 
mouvoir et activer l'économie 
au sein de nos différentes pa- 
roisses, Nos animateurs 80: 
ciaux nous rapportent qu'il y 
a chez nos gens un désir réel 
de participer à un tel mouve: 
ment; soyez done assurés que 
votre directorat économique 
portera une oreille très atten- 
tive à toute suggestion précise 
qui lui sera soumise au cours 
En Congrès, 

Je termine en réitérant mes 
remerciements aux membres 
de mon directorat qui ont tra. 
vaillé avec moi au cours des 
cinq derniers mois et égale. 
ment aux autres personnes qui 
ont contribué de différentes 
façons à l’un ou l'autre de nos 
projets. Aussi, je demande à 
tous de bien vouloir participer, 
au cours de l’année 1970, À Ja 
promotion de la vie économi 
que franco-:manitobaine, 

Sincèrement votre, 

Albert Vielfaure, 
président, 
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Rapport du trésorier de la Société Franco- Manitobaine 


Chers délégués, 


C'est pour moi un véritable 
honneur de vous présenter, 
pour la première fois, un ré- 
sumé des activités relative- 
ment à l'aspect économique de 
notre Société, 


Vous trouverez ci-joint les 
documents suivants: 


. Rapport du trésorier, 
Rapports des vérificateurs. 


, Bilans financiers au 31 dé. 
cembre 1968, 


. Résultats des opérations au 
31 décembre 1968, 


Budget pour l'année 1969. 


i, Nomination de vérificateurs 
pour l’année 1969-1970, 


Rapport de M, Philippe 
Jubinville, trésorier 


Déjà une année vient de 
s'écouler, ia première dans 
l'existence de notre Société 
Franco:Manitobaine, Si pour 
certains l'année fut très longue 
et inactive, je vous avouerai 
qu'il n’en a pas été ainsi quant 
au travail de votre exécutif, 
Croyez-moi, l'année nous a 
semblé très courte, 


Je veux d'abord vous pré- 
senter le budget que nous 
avons adopté au début de l’an- 
née fiscale 1969, Ce budget 
devait refléter d'une part les 
activités proposées par votre 
exécutif, et d'autre part tenir 
compte de l’envergure des pro- 
grammes Heonoues par le pre. 
mier rallye de juin 1968. Sa- 
chant bien que le tout ne 
s'accomplirait pas dans une 
seule année, nous avons fait 
nos prévisions budgétaires 
dans les câdres du programme 
fédéral d'aide aux minorités, 


Si vous regardez en cette page, 
nos recettes prévisibles comp: 
tent un montant de $20,000.00 

ui est la participation des 

ranco-Manitobains. Ce chiffre 
est basé sur le montant con- 
tribué en 1967 avec une légère 
augmentation, Nous pouvions 
croire que ce chiffre était aussi 
un cinquième à peu près du 
montant de contribution possi- 
ble par les Franco-Manitobains, 
prélevé d'un document de tra- 
vail affecté à l'économique, 
N'allez surtout pas croire que 
cette prévision fut faite dans 
un moment de zèle ou d'opti- 
misme désordonné, mais nous 
croyons sincèrement que toute 
la population Franco - Manito- 
baine doit y mettre de sa part, 


Votre exécutif soumettra, 
pour votre approbation, un 
changement au règlement per- 
mettant de changer l'année fis. 
cale qui est maintenant du 
premier janvier au 31 décem- 
bre, Afin de faciliter la prépa: 
ration des budgets, nous sug- 
gérons l'adoption de la même 
année fiscale que celle des gou-: 
vernements, Etant donné que la 
leur est du premier avril au 
31 mars, nous voulons éliminer 
autant que possible les ajuste- 


ments budgétaires, Cela veut 
aussi dire que l'année fiscale 
de 1969 sera de quinze mois et 
se terminera au 31 mars 1970, 

On m'a dit que je fais une 
innovation en présentant un 
budget au Congrès, J'ose croire 
que cette présentation consti: 
tuera un précédent qui permet: 
tra à tous les délégués de 
constater, par une comparaison 
de chiffres, l'efficacité d'une 
administration, 

Au début de l'année 1969, 
j'ai, avec le concours du direc. 
teur général, changé la tenue 
de livres du système de deux 
livres à celui de livre unique, 


déboursés dans un autre, nous 
avons adopté le système du 
synoptique, Ceci facilite de 
beaucoup les inscriptions aux 
livres et permet d'avoir une 
vue d'ensemble et immédiate 
des transactions sur l'étendue 
d'une page à la fois, 

Vous pouvez constater au 
tableau I (bilan financier) que 
nous avons annulé $2,749.00 et 
$1,200,00 à même le fonds de 
surplus, Ces deux montants 
représentent la Bibliothèque 
de Pédagogie et les actions de 
la Librairie Lumen Bookstore 
Limited respectivement, Nous 
considérions ces actifs comme 


En guise de conclusion à ce 
court rapport, je voudrais vous 
faire part d'un désir en ce qui 
concerne le fonctionnement du 
secrétariat, J'aimerais que dans 
un avenir pas trop éloigné, le 
secrétariat soit conçu de telle 
sorte qu'il pourrait s'autofi- 
nancer par la vente de ses ser- 
vices à des organismes ou des 
entreprises commerciales, Ce 
secrétariat pourrait offrir com- 
me service la composition de 
lettres, la publicité, la rédac: 
tion de documents ou tout 
autre service de secrétaire, Il 
est évident que la commercia: 
lisation d’un tel secrétariat de- 


breux; tout de même, je crois 
que ceci est du domaine du 
possible, 

En terminant, j'invite toutes 
personnes qui auraient des 
questions soit sur les rapports, 
soit sur les activités de l’année 
en cours, à me les soumettre 
et je tenterai d'y répondre de 
mon mieux, 

Je désire également remer- 
cier les autres membres de 
l'exécutif et le directeur géné- 
ral pour leur étroite collaboras 
tion, 


Respectueusement soumis, 


étant inexistants et ne devant 


ie, qu'au lieu d'inscrire les 
pas faire partie de notre bilan, 


recettes dans un livre et les 


Philippe Jubinville, 
Trésorier, 
AS D D D D DD) 


manderait un travail énorme 
et un personnel plus nom: 


Rapport Financier pour l'année 1968 


(incorporée selon les lois de la province du Manitoba) 
Bilan 
au 351 décembre 1968 


Actif 
Actif Courant 
Argent en Main et en Banque 


$ 8,358.87 
Inventaires s 


500.00 
PRO 5.00 
78 8,863.87 
#10,000.00 


1,525.97 
252,56 


Placements — 
Obligations 
La Centrale des Caisses Populaires du 
Manitoba ‘ Art 
Prêts aux Normaliens 
Actif Immobilisé 


11,778,53 


Réserve pour 

Coût Dépréciation 
… $ 450.00 
8,770.00 
4,654,59 
3,476,50 


81735109 $16,760.14 $ 


Net 
450,00 


139,95 
1.00 


Terrain 
Immeuble 
Mobilier 
Automobile . 


8,770.00 
4,514.64 
3,475.50 


$21,233,35 


Passif 
Passif Courant— 
Emprunt de Banque 44,44, $ 2,000.,00 
Comptes à Payer il 
Bourses à Remettre « 
Assurance Vie Desjardins 
Déductions des Emplo: 
Compte Fiducie . À 


Surplus-— 
Solde le 31 décembre 1967... 
Déduire: Bibliothèque de 
Pédagogie …. 
: Actions—Librairie 
Lumen Book 
Store Ltd 
« Déficit — 
Tableau “2” 


$23,171,18 
$ 2,721.49 


1,200,00 


3,20102 7,12251  16,048.67 
$21,233.35 


Ceci est le bilan dont nous faisons mention dans notre rapport 


en date du 2 juin 1969, 
FOREST, GUENETTE ET CIE, 
Comptables Agréés, 


Prévisions budgétaires de fonctionnement et de mise en 
fonction du programme d'animation sociale au Manitoba, 


ler janvier au 31 décembre 1969 


Centre coordonnateur Secrétariat 


Salaires: 


Directeur Général et frais de 
déplacements 
Secrétaires (2) nf 

Imprimerie, timbres et papeterie 
Chauffage, éclairage et eau 
Taxes . 

Publicité 

Cinémathèque EU 4 
Abonnements et cotisations …. 
Téléphone : 

Articles de bureau . 

Nettoyage du bureau 

Congrès annuel 

Divers et imprévus 


EL 
2 
2223222232222z 


SESSSSES 


SÈSE 


É 


Recettes prévisibles 
Plan de Sécurité Familiale 
Participation des Franco-Manitobains ….., 
Cinémathèque (abonnements) ss 
Inccriptions au Congrès (460, 69) ss 
$30,500.00 


Excédent des dépenses sur les revenus x 910.00 


Etat de Recettes et Déboursés 
pour l'année 1968 


— avec les résultats de 1966 et 1967 pour comparalson — 
1968 1967 1966 
Recettes 


Contributions 
Sous de l'Ecolier 
Dons Reçus 
Intérêts 3 
Octrois— Assurances Vie 
Desjardins 
— Gouvernement du 
Québec 
— Gouvernement 
PEUT ie 
Cinémathèque 
Divers 


$ 4,587.86 $11,635.36 
it 5,8 


$17,564,46 
5,89 59.3 


0 
107.00 
470.20 


22178 


Déboursés-— 


Salaires . ; $ 

Frais de Voyages et 
Automobile 

Papeterie et Impression 

Timbres 

Chauffage et Eclairage 

Eau et Impôts Fonciers 


Concours de Langue 
FAC he 
Entretien de Bureau . 

Dons et Cotisations … 
Intérêts 

Assurances …. £P 
Frais Légaux 
Comptabilité et Vérification 
Dépréciation 

Tréteau de Paris 

Collogues et Séminars . 
Frais de Repr 

Divers 


Abonnements RO EU 


3538 8 : 
2 
œ 


: SARSSES 
CPS 


213.07 
$24,265.77 $23,083.61 $20,72181 
Surplus (Déficit) pour l’année $(3,201.02) $11,38109 $(3,045.88) 


Rapport des Vérificateurs 
Le Président et L'Exécutif, 
Société Franco-Manitobaine, 
St-Boniface, Manitoba, 

Nous avons examiné le Bilan de La Société Franco-Manite- 
baine au 31 décembre 1968, et l'Etat de Recettes et Déboursés 
pour l’année terminée à cette date, Notre examen a comporté 
une revue générale des procédés comptables et tels sondages des 
livres et pièces comptables et autres preuves à l'appui que nous 
avons considérés nécessaires dans les circonstances, 

À notre avis, le Bilan et l'Etat de Recettes et Déboursés 
ciannexés présentent équitablement la situation financière de 
votre Société au 31 décempre 1968, ainsi que les résultats confor- 
mément aux principes comptables généralement reconnus, 
appliqués de la même manière qu'au cours de l'année précédente, 
St-Boniface, Manitoba, le 2 juin 1969, 


FOREST, GUENETTE ET CIF, 
Comptables Agréés, 


PROGRAMME D'ANIMATION ET 
FRAIS SUPPLEMENTAIRES DE SECRETARIAT 
Salaires: 
Chef animateur 
4 animateurs (4 x 6,000) 
1 secrétaire 
Frais de voyages 


$81,200.00 
$31,410.00 


Rapport du directeur général. 


Au lendemain du congrès de 
décembre 1968, votre directeur 
général et sa secrétaire Mme 
Thioux se sont retrouvés de- 
vant les nombreuses recom- 
mandations contenues dans un 
volume d'une trentaine de pa- 
ges et que les délégués avaient 
approuvées, Toutes ces recom- 
mandations demandaient en 
premier lieu une nouvelle 
adaptation du secrétariat pour 
mettre en pratique ce qui exis- 
tait en théorie, Donc, avec les 
précieux conseils de l'exécutif, 
nous nous sommes mis à l'ou- 
vrage, 

Dès la fin de décembre, il 

AE organiser le voyage d'un 


Directorat de l'éducation suite 


des résolutions, pétitions ou 
mémoires à la commission des 
frontières, Il est difficile de 
donner un estimé juste du 
nombre de documents lus et 
déposés à la dite commission, 
mais si l’on en juge par les 
Journaux, aux seules réunions 
concernant les divisions de la 
Montagne, de la Rouge et de la 
Seine, au-delà de 75 documents 
ont été présentés à cette com- 
mission, Tous ces mémoires 
demandent à pau rès la même 
€hose à savoir, de laisser les 
frontières de nos divisions sco- 
laires intactes, 

Le directorat de l'éducation 
tient à féliciter la population 
franco-manitobaine pour l'inté- 
rêt qu’elle a manifesté lors de 
ees rencontres publiques, On 
estime à pas moins de 3,500 
le nombre de personnes qui ont 
assisté à ces réunions concer- 
nant nos divisions bilingues, 
Le peuple franco-manitobain 
s'est fait entendre clairement 
et c’est avec confiance que 
nous attendons le rapport final 
de la commission des frontiè. 


res. 

6) Le directorat de l'éduca- 
tion a aussi fait une demande 
au Consulat de France de 
$2,000.00 d'abonnement à des 
revues françaises pour nos 
écoles. 

7) Le président du directo- 
rat a rencontré plusieurs asso- 
ciations locales de parents et 
maîtres pour étudier soit le 
Bill 59, soit, dans le cas de 
commissions scolaires privées, 
des projets de fusion avec les 
écoles publiques, 

8) Le directorat a approuvé 
en principe un projet d'école 
normale bilingue préparé par 
le Collège de St-Boniface, 

9) I a fait une étude criti- 
que du Bill 59 à l'intention du 
secrétariat provincial-fédéral et 
eulturel, Ce document prévoit 
une amélioration importante 
des services bilingues au dé- 
partement d'éducation. 

10) A fait un relevé complet 
de nos effectifs scolaires por- 
tant sur les points suivants: 

a) le nombre d'élèves par 
années d'étude dans nos 
écoles. 

b) le nombre d'élèves par 
années d'étude suivant 
les cours 
1) Français 
2) French 
3) Sciences sociales 

€) le nombre de professeurs 
bilingues. 

d) le nombre de professeurs 
unilingues employés dans 
nos écoles, 

Ce dossier nous permet de 
faire des projections et extra- 
polations qui nous permettront 
de planifier davantage. 

11) Le directorat de l’éduca- 
tion lance pour le mois de jan- 
vier un colloque sous forme 
d'animation à l'intention des 
principaux de nos écoles, Si 
nous avons des résultats satis- 
faisants, nous ferons un appel 
aux professeurs pour des ses- 
sions semblables. 

Voilà, bien succinctement, un 
aperçu des activités du direc- 
torat de l'éducation depuis 
mars 1969, 

Fernand Marion, csv. 


jeune Manitobain au congrès 
de la Jeunesse Francophone 
qui avait lieu à Tunis du 26 au 
29 décembre 1968, C'est M. Mi- 
chel Monnin qui eut l'honneur 
de représenter à ce congrès la 
jeunesse franco - manitobaine, 
Soit dit en passant, ce voyage 
était subventionné par le gou- 
vernement fédéral, 

La secrétaire commençait 
également à transcrire les dix 
bobines enregistrées au con: 
grès; ce qui nous donnait fina- 
lement un document d'une soi- 
xantaine de pages. Nous en 
profitions également pour im- 
primer les nouveaux règle. 
ments généraux tels qu'amen- 
dés au cours du congrès, 

En janvier, à part la routine 
habituelle de notre secrétariat: 
courrier, cinémathèque, Plan 
de Sécurité Familiale, visites, 
information, nous recevions 
deux demandes d'activités cul- 
turelles: l'une du gouverne- 
ment français pour le Tréteau 
de Paris, et l'autre, du Théâtre 
de Marionnettes pour les écoles 

ui nous venait du Québec. Il 
allut donc faire les démarches 
nécessaires pour mettre sur 

ied ces activités. Je dois dire 
ci, que grâce à la collabora- 
tion des divisions scolaires, ce 
théâtre de marionnettes a pré- 
senté plus de 17 représenta- 
tions dans nos écoles à travers 
la province. Le Tréteau de Pa- 
ris, malheureusement, vu la 
date précise qu'il demandait en 
mars, il nous fut impossible 
d'obtenir une salle de specta- 
cle qui soit libre. 

Pendant cette même période, 
avec le trésorier, nous prépa- 
rions le budget, l'ébauche d'un 
mémoire qui devait être pré- 
senté au gouvernement fran- 
çais, et pour aider à tout cela, 
nous entamions la longue pré- 
paration de la délégation ma- 
nitobaine aux Etats Généraux. 

Parmi d'autres activités, la 
mise en place du programme 
d'animation se préparait suite 
à une rencontre de l'exécutif 
avec un représentant du Secré- 
tariat d'Etat, 

L'exécutif trouvait égale- 
ment le temps avec le Direc- 
teur général de rencontrer la 
Commission d'enquête sur les 
études universitaires au Col- 
lège St-Boniface qui était de 
passage au Manitoba, 

Nous sommes déjà en fé- 
vrier et un échange de corres- 
pondance commençait entre la 
Société Franco-Manitobaine et 
le Secrétariat d'Etat pour l'é- 
ventualité d'un voyage-échange 
entre des étudiants du Mani- 
toba et du Québec, 

Il fallait également préparer 
le voyage de messieurs Lepage 
et Tétrault qui devaient repré- 
senter la SFM à la Conférence 
“Milieu 70’ sur le rôle de l'en- 
vironnement qui avait lieu fin 
février à Saskatoon. 

C'est également en ce mois 
de février que commençait lors 
d'une réunion spéciale entre 
les exécutifs du Centre Cultu- 
rel et de la Société Franco- 
Manitobaine une étude (qui 
d'ailleurs n'est pas encore com- 
plétée) concernant la coopéra- 
tion entre nos deux organismes 
afin d'éviter des dédouble. 
ments, Un comité spécial a été 
formé pour continuer plus en 
détail l'étude des problèmes et 
des solutions possibles, 

La Société Franco -Manito- 
baine donnait une conférence 
de presse pour faire connaître 
ses vues sur la Conférence 
Constitutionnelle qui devait 
avoir lieu quelques semaines 
plus tard; situer la position des 
franco-manitobains face aux 
Etats Généraux, les raisons et 
les termes de notre participa- 
tion; et également faire con- 
naître au public les travaux 
effectués à date par notre or- 
ganisme. 

Ce mois de février fut assez 
chargé. Je vous prie de m'ex- 
euser de vous avoir simple. 
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ds 
di à 


Jacques Molicard 


ment donné les grandes lignes 
des activités du secrétariat, 


Le mois de mars voit quel- 
ques changements puisque 
nous avons maintenant une 
deuxième secrétaire, Mile An- 
nette Bohn, ce qui va déchar- 
ger un peu Mme Thioux, sur- 
tout dans le domaine de la ci- 
némathèque et du Plan de Sé- 
curité Familiale, 


Mars voit aussi le début du 
programme d'animation qui 
commence dans le village de 
St-Malo et M, Roland Marcoux 
est le premier animateur en- 
gagé par la SFM. 

Si vous permettez un com- 
mentaire; par moment, le tra- 
vail d'un secrétariat est fasti- 
dieux, toutefois par moment, 
la détente suit les moments de 
tension, Je ne vous citerai 
qu'une petite anecdote: l'arri- 
vée d'une lettre portant la si- 
gnature d'un adjoint spécial au 
Premier Ministre provincial de 
l'époque et qui était adressée 
à “La Société Franco-Améri- 
caine”, Le moment de fureur 
passé, ce fut la détente, Cette 
lettre est maintenant gardée 
précieusement dans nos archi- 
ves. 

Suite au retour du voyage en 
France de notre président, M. 
Gauthier, qui nous rapporte 
que le gouvernement français 
semble vouloir s'intéresser à 
nos problèmes, que nous révi- 
sons le mémoire afin qu'il 
comprenne maintenant des de- 
mandes bien spécifiques. 
(D'ailleurs, à date, les pourpar- 
lers sont toujours en cours 
avec le gouvernement fran- 
çais), 

Mars et avril voient le pro- 
gramme d'animation se pour- 
suivre, Le comité de program: 
mation se réunit toutes les se- 
maines et un colloque de trois 
jours a lieu à Otterburne, De 
plus, les Caisses Populaires 
ayant demandé l'aide de la So- 
ciété Franco-Manitobaine pour 
des programmes d'animation, 
nous participons à la prépara- 
tion de ces projets qui pren- 
nent forme en avril et mai, 

Je dois cependant signaler, à 
la mi-avril, la démission de no- 
tre représentant, M. Louis Le- 
moing, qui joint une société de 
placements financiers. En at- 
tendant de le remplacer, c'est 
au secrétariat que revient la 
responsabilité du fonctionne- 
ment administratif du Plan, 

D'autre part, il est intéres- 
sant de signaler une rencontre 
à la demande de la Manitoba 
Teachers' Society où l'on parle 
d'une collaboration plus étroite 
entre nos deux organismes, 
N'oublions pas que l'E,F.M. est 
membre de la MTS, C'est le 
directorat de l'éducation qui 
prend en charge cette respon-: 
gabilité, 

En ces mois de printemps, 
commencent à s'organiser les 
directorats, Ainsi, les directo- 
rats de l'éducation et de l'infor- 
mation commencent à fonc: 


tionner et sont suivis de celui 
de l'économie, 

C'est également à cette 6po- 
que que les promesses faites 
par le Secrétaire d'Etat lors du 
congrès deviennent des réali- 
tés puisque nous recevons un 
premier chèque de $5,000,00 
pour nous aider à financer le 
programme d'animation, 

Mai, juin, juillet voient la 
continuation des travaux com- 
mencés et se concrétiser les 
plans d'aménagement du Cen- 
tre Culturel où la Société Fran- 
coManitobaine devrait démé- 
nager vers l'automne prochain, 
Les mois d'été sont les mois 
des congrès et des représenta- 
tions. Ainsi, avec M, Philippe 
Jubinville, je participe au con- 
grès de l'Institut Canadien d'é- 
ducation des Adultes (ILC.E.A.) 
dont nous sommes membres 
affiliés. Congrès très intéres- 
sant où nous avons la possibi- 
lité de faire valoir certains 
points concernant les problè. 
mes des franco-manitobains en 
ce qui concerne l'éducation des 
adultes, J'aimerais vous signa- 
ler d'ailleurs que nous sommes 
les seuls de l'Ouest à ce con- 
grès, À l'issue du congrès, M. 
FAURE Jubinville, est élu 
membre du Conseil d'adminis- 
tration de l'ILC.E.A. Au secré- 
tariat, on Lan une liste de 
livres de références qui est en- 
suite envoyée au Consul de 
France pour en donner suite, 
Nous avons reçu ces livres 
d'une valeur de $700.00 qui se- 
ront d'ailleurs prochainement 
distribués parmi nos écoles, 

J'aimerais également vous 
mentionner ici la collaboration 
de la SFM avec la Chorale de 
Steinbach qui faisait un échan- 
ge avec la Chorale de Joliette 
au Québec; coopération extré- 
mement intéressante et fruc- 
tueuse entre nos deux organis- 
mes (Steinbach et Société 
Franco - Manitobaine) qui, à 
pen avis, devrait se renouve- 
er, 

En juillet, entrant dans le 
programme d'animation, la So- 
ciété Franco-Manitobaine est 
invitée à envoyer quatre per- 
sonnes au premier séminaire 
d'été de l'Institut Coopératif 
Desjardins à Lévis, Ainsi, M. 
Philippe Jubinville suit le 
stage d'initiation à l'économi- 
que; Mme Rita Lécuyer, celui 
de l'animation; M. Denis May: 
nard, de St-Malo, celui de la 
Connaissance du Milieu; moi- 
même, celui de la Planification 
et contrôle de la formation, 

Nous voilà déjà en septem- 
bre, les activités reprennent, 
malgré qu'elles ne semblent 
pas avoir cessé pendant les 
mois d'été, et le secrétariat se 
retrouve assez occupé avec la 
préparation des blocs de films 
pour les écoles, les réunions 
qui recommencent, les procès- 
verbaux, le courrier qui s'in- 
tensifie .,, 

Nous accueillons deux nou- 
velles personnes qui travail- 
lent avec nous: M. Claude Ga: 
gné qui vient d'être engagé 
par l'Assurance-Vie Desjardins 
comme nouveau représentant 
du Plan de Sécurité Familiale 
et M. Hubert Gauthier engagé 
comme animateur, 

Le programme d'animation 
s'intensifie, les villages de La 
Broquerie et de St-Pierre de- 
mandent l'aide de la Société 
Franco-Manitobaine; l'Associa- 
tion des Commissaires d'écoles 
de langue française veut tenir 
un colloque; les rapports af- 
fluent, L'exécutif, les chefs de 
directorats, les animateurs par: 
ticipent à un séminaire de fin 
de semaine dirigé par deux 
animateurs de l’Institut Coopé. 
ratif Desjardins; séminaire où 
nous évaluons nos program- 
mes d'animation et également 
apprenons à mieux nous con- 
naître et surtout à mettre tous 
nos efforts sur un même ni: 
veau, 

Déjà on parle de congrès et 
la préparation fastidieuse de 
ce genre de chose commence, 

Un instrument qui dans cha: 
que secrétariat est certaine. 


ment, je dois dire, maudit, est 
le téléphone, Il semble que cet 
appareil ne sait que sonner. 
J'aimerais vous signaler, ici, 
que cette année plus de 2,500 
lettres, circulaires et autres de. 
cuments sont sortis du secréta-. 
riat, D'autre part, la SFM a 
également effectué des travaux 


de secrétariat contre rémuné. 
ration pour des organismes 
tels que: Cercle Molière, Cen: 


tre Culturel, le 100 Nons, ete, 
Nous mettons nos locaux à la 
disposition de “L'Aube à l'en. 
vers”, Il faudrait également 
mentionner ici le travail qui 
nous a été demandé par le Di. 
rectorat de l'éducation qui a 
demandé plusieurs heures de 
travail à Mme Thioux et qui 
concerne une étude statistique 
sur nos écoles; étude qui nous 
permettra de connaître exacte. 
ment le nombre d'élèves par 
grades, par catégories, étu- 
diant le français, le “french”, 
les sciences sociales en fran 
çais, etc... dans chaque divi 
sion scolaire, Je ne puis passer 
sous silence la correspondanee 
et les rapports entre le Directo. 
rat de l'éducation et les diffé 
rents services du nouveau gou- 
vernement du Manitoba, 

Je voudrais terminer ce rap. 
port en parlant brièvement de 
deux points qui me semblent 
très importants: Le plan de Sé. 
curité Familiale et le Centre 
d'éducation des adultes, 

1) Plan de Sécurité Familiale 
Comme vous le savez, c'est 
un des moyens de devenir 
membre de la SFM en par. 
ticipant à une assurance. 
groupe que nous offre l'As. 
surance.-Vie Desjardins et 
qui, pour le moment, rap. 

orte $5,000,00 par année à 
a Société Franco-Manito. 
baine, 

Nous avions à peu près au 
début de septembre 218 mem. 
bres, En six semaines, notre 
nouveau représentant a obtenu 
121 nouveaux membres, Ce qui 
est extrêmement intéressant à 
mentionner ici, c'est l'accueil 
qu'il a reçu dans les foyers 
franco-manitobains qu'il a visi: 
tés et également l'intérêt que 
les gens portent à la SFM. 

2) Centre d'éducation des 

Adultes 
Vous avez certainement en. 
tendu parler qu'au 3e étage 
du Centre Culturel, s'amé. 
nageait un centre résiden:. 
tiel d'éducation des adultes 
pour la Société Franco-Ma- 
nitobaine, Le but de ce cen- 
tre est de pouvoir grouper 
à n'importe quel moment 
des franco-manitobains in: 
téressés soit par des cours 
de dynamique de groupe, 
soit de formation de chefs, 
soit pour permettre au pro- 
gramme d'animation de te. 
nir des séminaires de 2 ou 3 
jours et également d'orga- 
niser n'importe quel cours 
ou conférence, ou autre, qui 
permettrait aux franco-ma: 
nitobains de se perfection: 
ner dans les domaines 
qu'ils désirent, 
Pour le programme d'ani. 
mation, le gouvernement fé 
déral va engager de forte 
sommes d'argent d'ici les 
trois années qui viennent. 
Très souvent nous avions 
d'énormes difficultés pour 
organiser nos séminaires et 
ces argents étaient dépen: 
sés à l'extérieur, Or, tous 
les programmes subvention. 
nés vont permettre d'amor 
tir les dépenses qui ont été 
effectuées et également 
d'aider au fonctionnement 
du Centre Culturel. 

L'année 1970 va certaire 
ment être encore pour la So 
ciété Franco-Manitobaine une 
année d'amélioration et de per: 
fectionnement, de mise en plar 
du Centre d'information et 
recherches; et encore une fc° 
un pas en avant vers les objer 
tifs que nous nous sommes [' 
xés en tant que FrancoManito. 
bains. 

Jacques Molicard 
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Rapport du directorat culturel. .. 


A la suite du C'ongrès-Rallye 
des 6, 7 et 8 décembre 1968, la 
Société Franco-Manitobaine a 
recommandé la formation du 
directorat culturel, Les buts 

récis de ce directorat étaient 
es suivants: 

4. la coordination des activi- 
tés culturelles francophones 
dans notre province dans les 
domaines suivants: 

a) publicité 

b) programmation et calen- 

drier des activités cultu- 
relles dans la province 

inviter, recevoir les per 
sonnalités, les artistes, 
troupes de l'extérieur 

découvrir le potentiel 
existant à l'extérieur et 
offrir à cette force en 
puissance les avantages 
d'un Centre Culturel pro: 
vincial et voir ensuite à 
promouvoir des échanges 
d'artistes entre d'autres 
rovinces et le Manitoba 
tudier toute possibilité 
de financement des acti- 
vités culturelles franco- 


phones, 

&, voir à la réalisation et au 
fonctionnement d'un nou: 
veau Centre Culturel pro- 
vincial. 

Le directorat culturel fut 
formé sur une base perma- 
nente au mois d'août 1969, Les 
membres de ce comité culturel 
sont les suivants: 

M. Gabriel Forest, président 

M, Michel Monnin, représen- 

tant les Jeunesses Musica- 
les du Canada, section de 
St-Boniface 

Me Armand Dureault, repré. 

sentant le Cercle Molière 

Mme Georgette Ferland, re- 

présentant le ‘100 Nons” 

M. Lucien Loiselle, représen- 

tant le Centre Culturel 

Mile Carmelle LeGal, repré: 

sentant les Intrépides 

M. l'abbé Léo Couture, repré: 

sentant le Comité des ar- 
tistes de l'extérieur 
M. Louis Bernardin, Ste. 
Anne, Manitoba, représen: 
tant les régions de Ste- 
Anne et La Broquerie 

M. Roland Mahé, représen- 
tant la section des Arts et 
Artisanat 

M. René Huot, membre ad. 

joint 

M. Etienne Gaboury, mem: 

bre ex-officio de notre co- 
mité, à titre de vice-prési- 
dent interne de la S.F.M. 

Le directorat doit ajouter un 
membre de la région St-Pierre + 
St-Malo et un autre de la ré: 
gion de la Montagne, Ces deux 
membres doivent être nommés 
bientôt. 

Nous avons tenu notre pre: 
mière réunion le 25 septembre 
1969 et nous avons constaté 
que deux points devraient 

rendre priorité sur le travail 

u directorat culturel, soit: 

1) programmation et calen- 
drier des activités culturel- 
les dans la province, Ceci 
est très important car nous 
avons constaté que plu- 
sieurs activités se produi- 
saient aux mêmes dates et 
aussi dans les mêmes en- 
droits, Nous voulions pré: 
senter un calendrier à tous 
les francophones de la pro- 
vince afin d'en utiliser sous 
forme de publicité des acti. 
vités, Nous avons formé un 
sous-comité qui doit s'occu- 
per de publicité et calen- 
drier, Ce comité, sous la 

résidence de M. Michel 
onnin, assisté de Mme 

Georgette Ferland, a fait la 

suggestion qu'afin de trou: 

ver la bonne formule de ca- 
lendrier à distribuer à tous 
les francophones, il serait 
bien de faire un essai de ca- 
lendriers qui cireuleraient 
seulement parmi nos socié. 
tés culturelles, Ce calen- 
drier a été préparé du 1er 
novembre au 31 décembre 
afin d'avertir tous les grou- 


pes et associations cultu- 
relles dans notre province 
des diverses activités qui 
auraient lieu durant cette 
ériode du 1er novembre au 
1 décembre 1969, Un deu- 
xième calendrier doit être 
formulé du 1er janvier 1970 
au 30 juin 1970, 
financement de nos sociétés 
culturelles, Ce sous-comité 
de finance présidé par M. 
Gabriel Forest et Me Ar: 
mand Dureault, fut formé 
afin d'obtenir de toutes nos 
sociétés culturelles des bud- 
gets pour leur saison d'acti- 
vités 1969-70, Le directorat 
culturel veut grouper les 
demandes d'octroi, de bour- 
ses ou de subventions, afin 
que ces octrois, bourses ou 
subventions puissent être 
ayés directement à la 
Er. Nous savons que des 
octrois, bourses ou subven- 
tions peuvent être obtenus 
des gouvernements sui- 
vants: Conseil des Arts du 
Manitoba, la Corporation 
Métropolitaine du Grand 
Winnipeg, la Ville de St-Bo- 
niface, le Conseil des Arts 
du Canada à Ottawa, la pro- 
vince de Québec, le gouver- 
nement de la France, Le di- 
rectorat veut éliminer les 
duplications de demandes et 
il a déjà été souligné plu- 
sieurs fois par ces gouver- 
nements que souvent ces ar- 
gents peuvent être versés à 
une organiationmère qui 
doit voir à ce que ces ar- 
gents soient mis à la dispo- 
sition des activités culturel. 
les et qu'un rapport doit 
leur être soumis au terme 
de ces activités, Nous avons 
maintenant reçu plusieurs 
budgets des sociétés cultu- 
relles et d'autres sont en 
train d'être complétés, Des 
demandes ont déjà été fai- 
tes concernant échanges et 
voyages dans d'autres pro- 
vinces, soit que nos artistes 
tels que les Intrépides, Cer- 
cle Molière, le ‘100 Nons”, 
voyagent dans d'autres ré. 
gions soit du Manitoba ou 
même à l'extérieur de la 
province, soit que des artis. 
tes d'autres provinces telles 
que la province de Québec, 
la France, puissent venir 
passer un stage ici au Mani- 
toba, à titre d'animateurs, 
de directeurs ou d'artistes 
sous forme de concert, 

Nous constatons que le bud. 
get global pour la saison 1969. 
70 de toutes activités pourrait 
se chiffrer à environ $35,000,00, 
Ceci serait en considérant tou. 
tes les demandes d'échanges, 
voyages, etc, mais ce n'est pas 
certain si toutes ces demandes 
vont être acceptées par les dif. 
férents gouvernements, Il est 
possible que quelques deman: 
des soient cancellées, ce qui 
voudrait dire que la société cul. 
turelle en question ne pourrait 
pas compléter son programme 
tel que présenté, 

A la première réunion du di. 
rectorat culturel du 25 septem- 
bre, un représentant de chaque 
société culturelle était présent 
et nous avons discuté les diffé. 
rents problèmes que chaque so. 
ciété aurait à envisager durant 
la saison 1969-70, C'est ici que 
nous avons constaté l'impor. 
tance du directorat culturel, 
Les différentes sociétés cultu- 
relles pouvaient offrir leur 
concours pour aider d'autres 
sociétés, Nous avons aussi 
constaté l'échange d'expérien- 
ces entre une société et l'autre 
et ceci pouvait être très utile 
au point de vue d'organisation, 
de spectacle, publicité, etc, Le 
“100 Nons' avait un problème 
très sérieux à savoir s'il devait 
continuer oui ou non, Le direc. 
torat a immédiatement étudié 
tous les problèmes sérieuse: 
ment et après trois semaines, 
nous avons pu les régler et au- 


jourd'hui le “100 Nons” fonc. 
tionne, nous croyons, À mer: 
veille, Un des problèmes en 
était le financement et la 
SEM, par l'entremise du di: 
rectorat culturel, est venu à 
leur aide; l'autre problème 
était un problème d'artistes, de 
musiciens, et après plusieurs 
discussions avec d'autres grou- 
pes, d'autres membres indivi- 
duels, ce problème a pu se ré- 
gler, Ils avaient aussi le pro: 
blème de location, leur salle 
était petite, mais tous étaient 
d'accord que le “109 Nons' de- 
vrait fonctionner dans le Cen- 
tre Culturel et non pas dans 
une autre bâtisse, Quelques 
changements dans les locaux 
du “100 Nons” ont été faits 
immédiatement et aujourd'hui 
ie tout semble fonctionner très 
en, 


Un domaine que le directorat 
culturel n'a pas touché jus- 
qu'ici, c'est la publicité sur nos 
activités, Nous croyons qu'é- 
normément de gens franco- 
phones ne suivent pas les acti- 
vités culturelles dans la pro- 
vince, Ceci est un programme 
assez intéressant, un program- 
me très important d'informa- 
tion, d'éducation des franco: 
phones. Il est certain que nous 
avons de très bons artistes, 
si nous regardons et voyons les 
comédiens du Cercle Molière; 
les jeunes du “100 Nons’”, la 
Chorale des Intrépides, les jeu- 
nes dans les activités des Jeu- 
nesses Musicales et toutes les 
autres activités qui se dérou- 
lent au Centre Culturel de St- 
Boniface, On doit être fier de 
nos artistes, mais par contre, 
on devrait les supporter en as- 
sistant à leurs spectacles ou en 
venant voir leur exposition 
d'art et d'artisanat, 


Le Ministère des Affaires 
Culturelles du Québec, section 
Outre-frontière, a tenu une réu- 
nion le 8 octobre 1969 à Mont- 
réal, Le Ministère a invité tou- 
tes les institutions à l'extérieur 
du Québec, inclus la S.F.M. Le 
Directorat Culturel a nommé 
M. Jacques Molicard, secrétaire 
général de la S.F.M. à titre de 
délégué à cette réunion. Cette 
réunion avait pour but de voir 
aux besoins des associations ou 
institutions à l'extérieur du 
Québec, et voir au genre d'aide 
que le Québec pouvait appor- 
ter à ces institutions ou asso- 
ciations, M. Molicard a très 
bien expliqué à la réunion nos 
besoins et a aussi mentionné 
toutes nos activités culturelles 
qui vont se dérouler en 1969 et 
principalement aussi en 1970, 

La deuxième réunion du Di. 
rectorat Culturel a eu lieu le 
16 octobre 1969 et à cette réu- 
nion, nous avons invité M, Hu- 
bert Philippot, le président de 
l'organisation du congrès des 
6 et 7 décembre 1969. M. Hu- 
bert Philippot nous laissait sa. 
voir qu'il voyait dans l'ordre 
d'avoir une semaine, ou deux 
possiblement, d'activités cultu- 
relles, avant et durant le con: 
grès de 1969, Ici encore, nous 
avons vu la valeur du Directo- 
rat Culturel qui a pu coordon- 
ner certaines activités cultu- 
relles avec l'aide de M. Hubert 
Philippot. Nous voulons tout 
simplement souligner les acti- 
vités qui se sont produites 
avant le congrès et aussi du- 
rant le congrès, 

Le Cercle Molière a joué sa 
première pièce de la saison: 
“Les Rosenberg ne doivent pas 
mourir”, les 26, 27, 28, 29 et 30 
novembre, Cette pièce a été 
jouée au Centre Culturel de 
St-Boniface à un prix très rai- 
sonnable, soit $2.00 pour les 
adultes et $100 pour les étu- 
diants, La pièce ellemême, 
sous la direction de M. Roland 
Mahé, a été très bien réussie 
et on doit féliciter les franco- 
phones d'y avoir assisté en très 
grand nombre, Nous voulons 
souligner aussi par l'entremise 


Gabriel Forest 


du Directorat d'éducation que 
les écoles ont bien répondu à 
l'annonce et à l'appel fait par 
le Cercle Molière ou autres as: 
sociations et sociétés cultu- 
relles. 

Exposition de gravures et de 
peintures — Durant la semaine 
du 2 décembre au 6 décembre 
nous aurons une exposition de 
gravures et de peintures dans 
le salon d'exposition au Centre 
Culturel de St-Boniface. Cette 
exposition est exclusivement 
d'artistes francophones du Ma- 
nitoba, soit: Mme Boutal, M. 
Lafrenière, M. Tascona, M. el 
Mme Lemay et des reproduc- 
tions lithographiques de sculp- 
tures de pierre présentées par 
M. Georges Forest, Cette expo- 
sition sera gratuite et le but 
est de promouvoir et d'encou- 
rager nos artistes franco 
phones. 

La Chorale des Intrépides — 
composée de 70 membres, sous 
la direction de M. Marcien Fer- 
land, doit présenter son concert 
au Centre d'art de Winnipeg, 
Salle du Centenaire, le 4 dé. 
cembre à 8 h 30. Ce concert 
doit avoir des oeuvres classi- 
ques, semi-classiques, populai- 
res et folkloriques, On doit 
aussi présenter la ‘“Sinfoniet- 
ta”, sous la direction de M. 
Marius Benoist. Le concert lui. 
même est gratuit grâce à un 
octroi reçu du “New York Per. 
formers Trust Fund”, 

Concert de Georges Dor — 
Le Directorat Culturel a pris 
la responsabilité de faire venir 
M. Georges Dor pour un con: 
cert au Playhouse, le 5 décem:- 
bre, soit la veille du congrès- 
rallye, 

Le “100 Nons” prépare une 
Boîte à Chansons qui aura lieu 
au Collège de St-Boniface dans 
la Salle Académique, à 9 h le 
soir du 6 décembre, Cette Boîte 
à Chansons suit le banquet du 
congrès. 

Bal du Congrès — le 6 dé. 
cembre à 9 h, au Gymnase du 
Collège de St-Boniface aura 
lieu le bal du congrès, 

Les deux activités du ‘100 
Nons'' et du bal vont permettre 
à tous les gens, soit jeunes, 
moins jeunes ou âgés, de parti- 
ciper à une de ces activités. 

Vu que le Directorat Cultu- 
rel a été formé assez tard du: 
rant l'année 1969, des pourpar:- 
lers ont déjà été faits par la 
S.E.M. et le Centre Culturel In- 
corporé de St-Boniface afin de 
coordonner les activités et le 
fonctionnement du Centre Cul: 
turel pour éviter duplication 
des services et activités, Nous 
voulons souligner aussi que la 
SEM, a déjà fait des démar: 
ches concernant un nouveau 
centre culturel de St-Boniface, 
Nous savons tous que le Cen- 
tre Culturel actuel est à notre 
disposition pour trois ans seu- 
lement, Au bout de trois ans 
on devra exercer toutes nos ac. 
tivités dans un autre endroit, 
Nous constatons que les dépen: 
ses que le Centre doit faire 
dans le moment sont nécessai. 
res afin de continuer toutes les 


activités culturelles que nous 
avons et prendre aussi l'initia- 
tive de nouvelles activités, Ce- 
ci va être la preuve qui doit 
appuyer la nécessité d'avoir un 
nouveau centre culturel, Nous 
voulons montrer aux différents 
gouvernements que nous s0m- 
mes capables d'administrer un 
centre culturel et que nous 
avons suffisamment d'activités 
pour en avoir un, 

Nous avons parlé des activi- 
tés de la saison 1969 et 1970, 
mais il ne faut pas oublier que 
l'année 1970 est l'année du cen- 
tenaire de la province et il va 
être très important que les 
francophones se montrent très 
actifs, Nous voulons laisser sa- 
voir à la population manito- 
baine qu'il y a un élément 
francophone ici au Manitoba, 
Un programme détaillé va être 
préparé pour toute l'année 
1970, soit de janvier à décem- 
bre, de toutes les activités pos- 
sibles soit locales, à St-Boni- 
face ou urbaines, soit dans la 
province, Nous voulons inté- 
resser le plus de gens sible 


à participer à nos activités cul- 
turelles qui se dérouleront pen- 
se l'année du centenaire: 


Je veux terminer mon rap: 
ort en remerciant M, Etienne 
aboury, vice-président inter- 
ne de la S.F.M, ainsi que tout 
le personnel de la S.F.M. pour 
la collaboration et l'aide qu'ils 
ont accordées au Directorat 
Culturel, Je veux aussi remer- 
cier tous les membres du direc- 
torat qui sont tous des gens dé. 
voués dans la culture, 
Gabriel Forest, 
président, 


ES 


Mme Prince... 
(Suite de la cinquième page) 
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ducation des Pays d'Expression 
Française de l'Afrique, 

La division Transcona- 
Springfield a invité des mem: 
bres de la S.F.M, à la repré- 
sentation donnée par les Jeu. 
nes Comédiens de Montréal, M. 
E. Gaboury était présent ainsi 
que mol:même, Après la repré- 
sentation, nous avons été in. 
vités, de les Dames de Ja 
Ligue de Transcona, à un café 
où nous avons pu causer avec 
les comédiens, 

Sur invitation des Dames 
de la Ligue, j'ai donné une 
causerie au Parc Windsor et au 
Précieux-Sang, à une de leurs 
réunions, Je leur ai parlé de 
la S.F.M. Elles y portent un 
vif intérêt, 

Au mois d'août, j'ai assisté, 
avec d'autres membres de 
l'exécutif, à la réunion an- 
nuelle de la Fédération des 
Associations de l'Ouest qui eut 
lieu les 17 et 18 août à Edmon- 
ton, ainsi qu'au Congrès de 
trois jours de l'ACELE qui se 
tint également à Edmonton, 
Lors de ce Congrès, des mem:- 
bres du Conseil Canadien des 
Associations d'Education de 
Langue Française réunirent 
des représentants de chaque 

rovince, Je fus invitée à ce 
anquet pour représenter le 
Manitoba français, 

Nous avons eu en septembre 
un Sémirar pour l'exécutif de 
la S.F,M, les directorats et les 
animateurs sociaux, Nous 
avons tous bien profité de ces 
deux jours d'étude et de ré: 
flexion, 

Voilà la première année 
écoulée et je me dois de dire, 
que si le travail accompli a 

ris Ep e b de mon temps, 
j'ai été très fière de représen- 
ter mes compatriotes de lan- 
gue française, Je me suis prise 
un peu pour madame Franco- 
Manitobaine car je fus souvent 
invitée à verser le thé, à des 
réceptions, etc, 

J'espère que par vos votes, 
Mme S, Lavallée sera celle qui 
seura vous représenter et par. 
ticiper à toutes ces activités, 

Les Messieurs du Comité 
avec qui j'ai travaillé furent 
des plus gentils, sans oublier 
notre Directeur général et les 
secrétaires, 


Saint-Boniface, le 3 décernbre 1969 
a 


La vie au Petit Séminaire 


Vle sportive 


Grâce au travail blen orga- 
nisé par le comité sportif et 
le sous-comité et à la belle col- 
laboration des gars, on pou: 
vait patiner dès le jeudi 20 no- 
vembre dernier, 


Notre première partie de 
hockey de la saison eut lieu 
le lundi 24 novembre à l'aréna 
Bertrand, alors que notre club 
PS 2 rencontrait une équipe du 
Collège, Nos gars commencè- 
rent bien l'année du hockey en 
remportant une victoire au 
compte de 6 à 4, Nos comp: 
teurs furent Rémi Bisson avec 
trois buts; Paul Campeau, De- 
nis Champagne et Roger Bilo- 
deau un but chacun, A la suite 
de cette partie on pouvait espé: 
rer une brillante saison pour 
notre deuxième équipe, 


Vie religieuse 


Comme l'an dernier, nous 
aurons encore cette année un 
grand projet pour le temps de 
l'Avent, Chaque classe fa 
ressortir l'idée principale d'un 
dimanche grâce à un agence- 
ment de photos symboliques 
et d'écriteaux à caractères va- 
riés, le tout disposé sur les 
murs de la chapelle, Le but de 
ce projet est évidemment de 
nous aider à mieux profiter 
du temps de l'Avent pour nous 
préparer à vivre plus pleine: 
ment la fête de Noël, Le thème 
général de ce projet de l'Avent 
est: ‘Allons à la rencontre du 
Seigneur”, De plus, chaque 
classe exécute son projet avec 
son projet particulier pour cha: 
que semaine, Ainsi, la premiè- 


re semaine par la classe de 
Syntaxe: “Il est venu, il re- 
viendra, es-tu prôt?, Deuxiè- 
me semaine par les gars de 
Méhode: ‘Le Seigneur revlien- 
dra nous arracher tous au pé- 
ché”, Troisième semaine par 
les gars des Eléments: "Le 
Seigneur reviendra pour nous 
conduire à son Père, notre Lu- 
mière'', Quatrième semaine par 
les gars de Belles-Lettres: ‘Le 
Seigneur reviendra par Marie, 
à Noël”, Dans ce cadre des ac. 
tivités religieuses durant l'A: 
vent, le mercredi 17 décembre, 
nous aurons une célébration 
pénitentielle, 


Vie culturelle 


Plusieurs gars ont assisté À 
l'une ou l’autre représentation 
de la pièce “Les Rosenberg ne 
doivent pas mourir,,,”, pré- 
sentée par le Cercle Molière 
durant cette dernière fin de 
semaine, Plusieurs ont déjà 
leur billet en vue du récital 
que donnera Georges Dor le 
5 décembre prochain, 

Le samedi 13 décembre, nous 
visiterons l'édifice Richardson, 
Le lendemain, nous aurons no- 
tre soirée de Noël à laquelle 
seront invités les parents du 
Séminaire, Enfin, le jeudi 18, 
nous aurons notre traditionnel 
souper de Noël, Mais il ne faut 
pas oublier que la période des 
examens de Noël débutera le 
8 pour se terminer le 19, C'est 
donc dire que le temps qui 
nous sépare des vacances de 
Noël sera pleinement employé 
et que nous serons bientôt ren- 
dus au 19 décembre, 

Le chroniqueur 


Au Munitoba 


LORETE — 
Leclaire-MceMurray 


Le samedi 22 novembre, en 
l'église de Lorette, M, l'abbé H, 
Perron, curé, a béni le maria- 
ge de Mlle Ruth McMurray, 
fille de M. et Mme John Mc- 
Murray, à M. Marcel Leclaire, 
fils de M. et Mme Denis Leclal- 
re, d'Ile-des-Chênes, M. Léo Du- 
bois et ses filles chantèrent des 
cantiques appropriés, accompa- 
gnés à l'orgue par Mme Jean- 
nine Porteus, 


La mariée, au bras de son 

ère, portait une longue robe 
Es en dentelle sur satin 
avec manches longues et tral- 
ne partant des épaules, Son 
voile était retenu par une cou- 
ronne de perles et son bouquet 
se composait de roses rouges, 

Les dames et demoiselle 
d'honneur, Mmes Irène Shan- 
droski et Irène Lamoureux, 
soeurs des mariés, et Mile Si- 
mone Raynaud, une amie, por. 
taient de longues robes en ve- 
lours mauve et des bouquets 
d'oeillets tachetés de mauve. 
Elles étaient accompagnées de 
MM. Melvin Shandroski, Emi- 
le Lamoureux et René Leclai- 
re, MM. James et Lawrence 
McMurray, frères de la mariée, 
agissaient comme huissiers, 

Une réception suivit à la sal- 
le paroissiale où se réunirent 
de nombreux parents et amis 
pour leurs voeux aux nou- 
veaux époux. 

Au retour de leur voyage de 
noces, les heureux époux de- 
meureront à St-Boniface, 

* * L] 


LA BROQUERIE — 
Laurencelle-De Montigny 
Le samedi 8 novembre, à 7 h 
du soir, en l'église de la Ste- 
Famille, Mlle Lorraine de Mon- 
tigny, fille de M, et Mme Ro- 
saire de Montigny, de St-Boni- 
face, unissait sa destinée à cel- 
le de M. Adrien Laurencelle, 
fils de M. et Mme Louis Lau- 
rencelle, de cette paroisse, 


Avis aux abonnés 


Pour toute demande de chan- 
gement d'adresse, il faut mon- 
tionner l'ANCIENNE ot la 


NOUVELLE adresses, 


Chaque demande de change- 
ment d'adresse doit aussi être 
accompagnée d'une des derniè- 
res bandes jaunes collées sur le 
journal et devrait nous parvenir 
au moins un mois à l'avance. 


Dr Allan Oshorn 
DENTISTE 


Treherne, Man. 


Pour rendez-vous appeler 
Mme M, Lawless à 251 
ou 
Bureau — 218 


Bureau de Winnipeg 
139, avenue Carmen 
Téléphone: 533-1371 


LE FOYER NOTRE-DAME INCORPORÉ 


offre aux personnes âgées l'atmosphère d'un chex- 
nous avec service religieux assuré, soins compétents et 
appropriés, loisirs organisés par les Dames Auxiliaires 
Eh la paroisse, Pour plus de renseignements s'adresser 


Mariages 


M. l'abbé Louis Laurencelle, 
frère du marié et curé de la 
paroisse Ste-Marlie, bénit leur 
union, assisté à l'autel par M. 
et Mme Fernand Laurencelle, 
frère et belle-soeur du marié, 
ainsi que M, et Mme Marcel 
de Montigny, cousin et cousine 
de la mariée, M, Marcel Bou: 
let touchait l'orgue, 


La mariée fit son entrée au 
bras de son père, Elle était élé- 
gante dans sa longue robe blan- 
che en satin imprimé avec trat- 
ne garnie d'appliques de fleurs 
et voile court, Son bouquet se 
composait de roses rouges, 


Les demoiselles d'honneur, 
Miles Louise de Montigny et 
Marie Laurencelle, soeurs des 
mariés, et Joan Farmer, amie 
de la mariée, portaient de lon- 
gues robes en velours vert 
et des fleurs comme coiffure, 
Elles étaient accompagnées de 
MM. Marcien Laurencelle, Ro- 
ger Léveillé et Bob Rehbein, 
frère et amis du marié, 


La mère de la mariée avait 
choisi pour l'occasion une robe 
aqua à manches longues et 
fleurs blanches comme coiffu- 
re, tandis que la mère du ma: 
rié avait une robe verte avec 
bouquet de corsage de roses, 


A l'issue de la cérémonie re- 
ligieuse, une réception eut lieu 
au Blé d'Or à Ste-Anne, M, Al- 
fred Laurencelle, frère du ma: 
rié, qui agissait comme maître 
de cérémonies, adressa la pa- 
role au cours de la soirée pour 
féliciter les nouveaux époux. 
L'orchestre de Ray et ses Mé- 
nestrels fit les frais de la mur 
sique, 


Le nouveau couple a établi 
domicile à St-Boniface où M. 
Laurencelle travaille comme 
architecte, 


| DA Hal 
| Naissance 
Au Manitoba 


STE:AMELIE — 


Le 17 novembre: Marc, flls 
de Bernard Dionne et de Thérè- 
se Pinette, 


$ Décès 


Au Manitoba 
ELIE — 
M, Alphonse Bernardin 


M. Alphonse Bernardin, ori- 
ginaire d'Elie, est décédé le 23 
octobre à Santa Monica, Cali- 
fornie, à l'âge de 78 ans. Il 
laisse dans le deuil, outre son 
épouse, Marthe, deux filles et 
six fils; plusieurs petits-en- 
fants et arrière-petits-enfants; 
trois soeurs, Dora, Mariette et 
Yvonne, de Californie, et deux 
frères, Magloire et Adonai, 
d'Elie, 

La famille Bernardin tient à 
remercier tous ceux qui lui 
ont témoigné de la sympathie, 


Soeur Supérieure, 
Foyer Notre-Dame Ine., 
Notre-Dame-de-Lourdes, Man. 


NOTRE DAME SUNDRIES 


M, et Mme Marcel Roch 


Magasin de variétés 
ouvert du lundi au samedi 
CADEAUX, CIGARES, CIGARETTES, 


PAPETERIE, JOUETS, CHOCOLATS ET BONBONS 
INVITATIONS DE MARIAGE -— SERVICE DE FILMS 


Notre-Dame-de-Lourdes, Manitoba 


Téléphone 73 


LA LIBERTE. ET LE PATRIOTE 


uen 
lient qu 4 uaud 


SEMAINE DE LA 
SECURITE ROUTIERE 


DEC. 1-7 


Questionnaire no 3 


, On rapporte au Canada en 
moyenne un blessé de la 
circulation chaque (a) 3% 
heures, (b) 3% minutes, 
(ce) 3% secondes, 

2, Quand deux véhicules s'ap- 
prochent d'une intersection 
sans feux de circulation ni 
signal d'arrêt, en même 
temps et à angle droit, le 
véhicule à droite cède le 
passage, Vrai, Faux, 

3, Si les freins manquent en 
descendant une pente rai: 
de, le conducteur prévoyant 
met tout en oeuvre pour 
ralentir son véhicule, mô: 
me aux risques de heurter 
une voiture en stationne- 
ment, Vrai, Faux, 

4, Les risques pour l'automo- 
biliste canadien de se trou: 
ver impliqué dans un acci- 
dent comportant mort ou 
blessés sont: (a) un sur 
200, (b) un sur 20, (c) un 
sur deux, 

5, L'affaiblissement des fa. 
cultés par l'alcool est un 
problème grave chez les 
conducteurs, mais un fac: 
teur d'ordre secondaire 
dans les cas d'accidents 
mortels chez les piétons, 
Vrai, Faux. 

6, Si plusieurs véhicules vous 
doublent sur la route, il est 
probable que (a) vous con- 
duisez trop lentement pour 
le flot de la circulation, 
(b) vous êtes ennuyé par 
des fous de la vitesse, (c) 
vous êtes un conducteur 
courtois, 

7. Le conducteur prévoyant 
se protège contre l'éblouis- 
sement par les feux de rou- 
te (a) en portant des lunet- 
tes à verres teintés, (b) en 
allumant ses feux de rou- 
te, (c) en fixant les yeux 
sur Je côté droit de la 
chaussée, 

8. Les personnes tuées dans 
les accidents. de circulation 
représentent quel pourcen- 
tage du total des accidents 
mortels au Canada? (a) 
10%, (b) 25%, (ce) 45%, 

9, Au lieu d'utiliser ses pha- 
res, le conducteur devrait 
faire usage de ses feux de 
position au crépuscule, 
dans la brume ou le brouil- 
lard, Vrai, Faux, 

10, Quand une crevaison sur 
vient au pneu gauche ar 
rière, l'automobiliste de 
vrait relâcher l'accéléra. 
teur et (a) maintenir le 
volant droit, (b) tourner le 
volant à gauche, (c) tour- 
ner le volant à droite, 
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Carnet universitaire 


Au cours de l'année 1968-69, 
l'université de Manitoba comp- 
tait plus d'étudiants étrangers 
dans ses 24 collèges, écoles et 
facultés que toutes les univer- 
sités ou collèges des provinces 
des Prairies, 

En effet, selon l'annuaire de 
l'Association des Universités 
et Collèges du Canada publié 
récemment sur une inscription 
de 11,692 étudiants, on en 
comptait 1173 qui venaient 
d'autres pays. De plus, c'est 
l'université de Colombie-Bri- 
tannique qui en comptait le 
plus au Canada, soit 2,653, sui. 
vie de McGill avec 2,579, de To: 
ronto avec 1,400 et enfin de 
Manitoba, 


Ste-Amélie_ 


Cù et là 

Sincères condoléances à M, 
et Mme E, Fleury à l'occasion 
du décès de la soeur de Mme 
Fleury, Mme Mary Moor, de 
Crane River, survenu le 18 no: 
vembre, 

M. Georges Casavant, con- 
seiller de la municipalité, a as- 
sisté au congrès des munici- 
palités à Winnipeg. 

Le Club 4H de Ste.-Amélie 
organisa une partie de cartes 

our le dimanche 16 novem- 

re. Félicitations aux heureux 

gagnants. Quelques chansons 
furent exécutées par les jeu- 
nes. 

Les dames de la CW.L. fu- 
rent représentées à la journée 
d'études tenue à Ste-Rose le 
samedi 22 novembre, Les da. 
mes présentes suivirent un 
mini-cours de conversation en 
public et prirent part à une 
étude sur le nouveau program- 
me d'action sociale, Il y eut 
aussi un exemple d'une réu- 
nion modèle à laquelle cinq 
membres de Ste-Amélie pri- 
rent part, Merci aux dames de 
Ste-Rose pour leur hospitalité 
et à Mmes P, Johnston et K, 
Williams pour leurs explica- 
tions au sujet des Divisions 
scolaires, 

Le samedi 22 novembre, 22 
élèves des années 4, 5 et 6 de 
l'école de Ste-Amélie se ren- 
dirent à Winnipeg par autobus 
pour une tournée de la ville en 
prévision du centenaire, 

Bildo 

Félicitations aux gagnants 
au Bildo du dimanche 9 no- 
vembre: Gaston  Grandbois, 
Don Baptiste, Mme Marie Pi. 
nette, Mille Dora Hunter (3), 
Denis Labelle, Mme P, Bou. 
chard, Jean Roche, F, Vanden. 
bosch, Mme Jos, Chaput, Mme 
F, Vandenhosch (2), Mme D, 
Baptiste, Mme E, Callewaert et 
Mme Yvonne Grandbois, Le 
rix d'entrée alla à M, Jean 

oche, La couverture mise en 
loterie au profit de la C.W.L, 
fut gagnée par M, Jean Roche, 

Le prochain Bildo aura lieu 
le 7 décembre, 


Recyclage en 


SOMERSET — L'exécutif de 
la Division scolaire de la Mon. 
tagne, sous la direction de la 
responsable du comité de re. 
cyclage, Soeur Apolline Hutlet, 
et de Soeur Blandine Chaput, 
a organisé une journée d'étude 
portant sur les matières fran. 
calses, Elle eut lieu à l'Insti. 
tut collégial Notre : Dame : de. 
Lourdes le vendredi 21 novem- 
bre et 63 enseignants assis. 
talent, 


Toutes les sessions d'études, 
roupées en trois niveaux: de 
a maternelle À la de année, 
de la 5e à la 8e année, de la 9e 
à la 12e année, se sont dérou- 
lées uniquement en français, 
événement assez rare dans no- 
tre Division et fort apprécié 
de tous les enseignants prépo- 
sés à l'enseignement du fran. 
çais et intéressés à son épa- 
nouissement, 


Section de la maternelle 
à la de année 


Mile Elise Comte, directrice 
de l'école Marion de St-Boni- 
face, était en charge de cette 
section, Plus d'emphase de: 
vrait être placée sur l'expres- 
sion orale plutôt qu'écrite, a 


Billet simple, les jours de tarif Rouge, de 


Winnipeg à: 


volture-coach (repas inclus) 
$27.00 
$29.00 
$17,00 


MONTRÉAL 
VANCOUVER 
EDMONTON 
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français de la Division scolaire de la Montagne 


dit la conférencière, Mlle Com- 
te démontra aussi une leçon 
de lecture comme point de dé 
part de tout enselgnement en 
français, La journée fut très 
profitable pour tous les pro: 
fesseurs de la maternelle à la 
de année, 


Section de la Be 
à la 8e année 


Mile Léonie Guyot, assistan- 
te-directrice de l'école Proven- 
cher de St-Bonilace, sut capti- 
ver l'intérêt et susciter la par: 
ticipation du groupe de profes: 
seurs des classes de la 5e à 
la 8e année, Son optimisme a 
encouragé les enselgnants de 
la Montagne, Une participation 
active du côté des élèves, le 
souci de transmettre une cul 
ture française et une convic- 
tion personnelle de la part des 
professeurs pour la garde du 
français, vollà brièvement la 
clé du succès pour les programe 
mes de français, 


Section de Ia De 
à la 12e année 


Les causeries au niveau de 
la %e à la 12e année furent 
présidées par Soeur Hélène 


Chaput, SNJI.M, professeur À 
la Faculté d'Education de l'uni- 
versité de Manitoba, et du Frè. 
re Turcotte, Marianiste, envel: 
gnant à l'Institut collégial 
Louls Riel, 

Au début de sa présentation, 
Soeur Hélène a commenté sur 
la valeur pédagogique d'un 
bon nombre de manuels de ré. 
férence, Ces manuels, mis à la 
disposition des instituteurs du 
secondaire, furent examinés à 
loisir et facillteront la com: 
mande de volumes les plus ap: 
propriés pour les instituteurs 
et leurs groupes d'élèves, Puis, 
Soeur Hélène a su rappeler et 
donner à son auditoire des élé- 
ments de base pour créer l'in: 
térôt dans l'enseignement du 
roman, des pièces de théâtre 
et des textes littéraires, 

Dans la courte session mise 
à sa disposition, le Frère Tur. 
cotte nous a communiqué d'u: 
ne façon ingénieuse et attray- 
ante plusieurs trucs du métier 
pour initier davantage les élè. 
ves à la composition et à la lan- 
gue française par l'expression 
orale, Si l'on en juge par les 
commentaires favorables et en- 
thousiastes, les enseignants de 
français ont hâte de mettre en 


exécution les recettes apprit 
sent du Frère Turcotte, 

L'ingéniosité et l'enthousias- 
me des conférenciers et l'é. 
change d'idées avec les insti: 
tuteurs furent de nature à stl. 
muler les enseignants dans la 
tâche pleine de défi de l'ensel. 
gnement du français, À l'una. 
nimité, les instituteurs qui ont 
assisté À cette journée de res- 
sourcement, émettent leur ap- 
préclation à Soeur Hélène Cha: 
put, Mlles Ellse Comte et Léo: 
nie Guyot et au Frère Tur 
cotte, 


Aubi 
ubigny 
Çù et là 

Le 21 novembre, en la salle 
Normandin, il y eut soirée s0: 
clale en l'honneur de Mile Can- 
dice Kowalski et de M, Claude 
Lévesque à l'occasion de leur 
mariage prochain, 

Ont dû être hospitalisés der. 
nièrement: Mme Emillen Char: 
tler pour y subir une opéra: 
tion, Mme D, Carrière à l'hô. 
pital de Morris et M, René Clé. 
ment à St-Boniface, Ce dernier 
s'est fracturé une jambe en 
patinant, 


Explorez le Canada 
a 4 pieds d'altitude 
dans le 
Super Continental 


Le Canada est un beau pays! I! mérite qu'on la voie à 4 pleds 


chambretle 


$49,00 
$55.00 
$33.00 


d'altitude, Le Super Continental le traverse de part en part 

en vous offrant une véritable vie de palais: voiture-restaurant 
luxueuse, choix complet de places couchées, salon-bar, jeux et 
passe-temps pour les enfants et les adultes! 


Super Continental 


Départs quotidiens de Winnipeg — vers ‘ouest: 


vers l'est: 


connaissez-vous 
Vos voisins ? 


23h 35 
12h 00 


Ce ne sont pourtant pas les “Invitations” qui manquent! 


“*voisins'’ de votre choix, comprenant trans- 


Il ne s'agit pas de vos voisins d'en face, bien 
sûr, ni de ceux d'à côté. Mais plutôt de vos 
voisins d'Edmonton, Ou de Vancouver. Ou de 
n'importe laquelle des nombreuses villes que 
vous offrent les voyages ‘“Invitation'' du CN, 


Pensez donc! 2 ou 8 jours merveilleux chez les 


Pour obtenir plus de détails sur nos voyages 


“‘Invitation'', demandez à votre agent de voya- 


ges ou au bureau des Ventes Voyageurs du 
CN la série de brochures illustrées sur: 


port, chambre d'hôtel (avec petit déjeuner), vls 
site de la ville, etc. En somme, si vous voulez 
voir du pays, hâtez-vous donc de répondre à 
l'une ou l'autre de nos ‘’Invitations", 


Toronto 
Ottawa 
Winnipeg 


Halifax 
Québec 
Montréal 
Niagara 


EN TOUTE QUIÉTUDE, À 4 PIEDS D'ALTITUDE 


Réservez vos places d'avance, Consultez votre agent 
de voyage ou un bureau des Ventes Voyageurs du 


Consultez-nous avant 
d'acheter vos billets 
de voyage 


MAURICE E. SABOURIN LTD. 


men 


195, boul. my © m AGENCE 
CN de Voyage 233-7351 
Accréditée 


Provencher 


me 


Téléphone: 


Edmonton 


Victoria 
Vancouver 


Chicago 


Pour renseignements au sujet des 
nouveaux tarifs du CN 
adressez-vous à 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


eee 


136, boul. D) 


Provencher 


CN 
NE 


m Agence 
de Voyage 233-3457 
Accréditée 


Téléphone: 
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Des cours de ballet 
se continuent à St-Pierre 


ST-PIERRE — Une autre 
saison de ballet a commencé 
à St-Pierre, et cette année NI: 
verville et St-Malo feront par: 
tie de l'équipe de St-Pierre, Les 
progrès de ces enfants sont 
vralment merveilleux et c'est 
en voyant les petites anciennes, 
À côté des nouvelles, qu'une 
novice peut se rendre compte 
du progrès, 

Cet art est un des meilleurs 
exercices pouvant donner de la 
grâce au développement du 
corps et un certain raffine- 
ment aux manières des jeunes, 
Il est un art classique qui ou- 
vre bien des possibilités, Aussi 
les gens de St-Pierre sont heu- 
reux de pouvoir faire profiter 
leurs enfants de cet avantage, 

Quelle chance d'avoir Mireil- 
le Grandpierre, de l'opéra de 
Paris, gagnante de la médaille 
d'or internationale, comme pro- 
fesseur, 

Activités sportives 


Un charmant rendez-vous À 
l'école élémentaire St-Pierre 
pour les parents et enfants des 
années 5, 6, 7 et 8 eut lieu le 
23 novembre, Ce dimanche 
après-midi, 300 enfants et adul- 
tes participèrent aux jeux sui. 
vants: “Border Ball”, les pères 
contre leurs fils; baseball inté- 
rieur, les mamans et leurs fil 
lettes; “Dodge Ball”, entre les 
enfants, 

Merci au corps enseignant 
qui dd part aux jeux, Un 
merci tout spécial à Maurice 
Ruest, instituteur en charge, 
ainsi qu'à Mme Louis Gosse- 
lin, principale de l'école élé- 
mentaire St-Pierre, qui rendi- 
rent la chose possible, 

Assemblée de la L.F,C, 

A l'assemblée générale de la 
Ligue des Femmes Catholi- 
ques qui eut lieu le 2 décem- 
bre à l'école élémentaire, on 
présenta un programme varié. 
Avant l'assemblée, les dames 

urent assister à une messe à 
eurs intentions. 

Au cours de l'assemblée, un 

tit questionnaire fut distri 

ué aux dames afin qu'elles 
l'étudient avant l'assemblée de 


REIMER'S 
DRESS SHOP 
STEINBACH, MAN. 


Manteaux de dames 


Vêtements de sport 
pour dames 


Lingerie 
Accessoires 


Accessoires de robes 
de réception 


Le tout à des prix modiques 


Nous nous spécialisons 
aussi dans les 
grandeurs ‘’petite”, 


rt à l'événement au sujet de 
a Commission Dumont lan- 
cée dans la paroisse et concer- 
nant les laïcs et l'Eglise, 

Projet d'un journal 
à St-Pierre 

Depuis plusieurs mois, sous 
la direction des experts en ani- 
mation sociale, MM, Hubert 
Gauthier et Roland Marcoux, 
un groupe intéressé de la pa- 
roisse s'est penché sur les pro- 
blèmes locaux et a étudié di- 
vers projets qu'on pourrait en- 
treprendre en vue d'assurer le 
progrès de la région à divers 
points de vue. 

Lors de la réunion tenue le 
lundi 2 décembre, on a élaboré 
le projet de fonder un journal 
à St-Pierre, Dans “La Liberté 
et le Patriote” de la semaine 
prochaine, on donnera de plus 
amples informations, 


St- Malo 


Filles d'Isabelle 


Lors de l'assemblée d'octo- 
bre, il fut décidé d'organiser 
une soirée genre “Bon vieux 
temps” comme celle de l'année 
dernière qui fut si bien appré- 
ciée de tous, 

Le comité social se mit à 
l'oeuvre et c'est le vendredi 
14 novembre que, au son de 
l'orchestre toujours apprécié 
de M, et Mme Lespischak et 
fils, jeunes et moins jeunes se 
mirent en place pour des val- 
ses, danses carrées et des gi- 
gues, 

Plusieurs étaient vêtus du 
costume de l’ancien temps: ju- 
pes et robes longues, blouses 
à frisons, bonnets et chapeaux 
à plumes; ce qui faisait vrai- 
ment joli, 

Il y eut en plus un court 
programme, Deux artistes de 
la paroisse imitèrent Ti-Gus et 
Ti-Mousse, 

Ensuite ce fut le tour de 
“Don Messer's Jubilee” inter- 
prété par des artistes de chez 
nous, Au violon, M, Hippolyte 
Lafrance; au piano, Cyril Hé: 
bert; à la guitare, Louis Gos- 
selin; au tambour, le jeune 
Lespishak, Ce groupe sut nous 
faire taper du pied avec un 
bon vieux ‘reel”’ et une valse 
ancienne, 

Sr Rose Clavell et Chest, 
Ellis, qui imitèrent Marge Os- 
burn et Charlie Chamberlain, 
surent captiver l'attention de 
tous avec leur chanson “Wild 
Irish Rose”, La jeune J, Ellis 
dansa une bonne gigue écos- 
saise, 

M. l'abbé R, Nadeau, curé, 
les religieuses d'Otterburne et 
de St-Malo nous honorèrent de 
leur présence, Sr Claire-Lucille 
s'était vêtue du premier costu- 
me des Filles de la Croix. 

Un grand merci à M. Gab. 
Catellier, notre maître de cé- 
rémonies toujours si dévoué, 
qui remplit ses fonctions avec 
l'habileté si bien connu de tous, 
aux Chevaliers de Colomb et à 
tous ceux qui sont venus, de 
près et de loin, nous aider à 
faire de cette soirée un succès, 

Un goûter fut préparé et 
servi par quelques membres 
du cercle, et la soirée se con- 
tinua sur une note gaie jus- 
qu'à la fin, 


‘“*Le Houtioer”” Drive-ln 
RESTAURANT DE ST-PIERRE 


Commandes préparées pour apporter 
M. ET MME LUC DANDENAULT 


“ACHETEZ CHEZ NOTRE PHARMACIEN" 


e Ordonnances 
© Vitamines 
© Articles de toilette 


© Cartes de souhaits 


e Service de films 


Pharmacie St-Pierre 


René Mulaire, pharmacien 


Lavergne 


Rlectrie Ltd, 


St-Pierre, Mon. 


© Ameublement — Quincaillerie 

© Appareils électriques principaux 

© Posage de fils — domestique et commercial 
© Service de radio et télévision 


Téléphone: 433-7738 


Un véritable régal qui nous vient de la France, Un déficteux 
vin cocktail à servir avant le diner, aux déjeuners ou aux ré« 
ceptions, Son goût à la fois léger et vif lui vaut une réputation 
mondiale, En vente au Canada-—blanc ou rouge, Essayez un: 
St-Raphaël blanc sur glace avec deux zestes de citron 


L'AIR E RTE 


M. et Mme Edouard Dumesnil 


ET ULE NRA TARIOTE 


M. et Mme Edouard Dumesnil, de Ste-Agathe, 
célèbrent leur 50e anniversaire de mariage 


STE-AGATHE — Le samedi 
8 novembre, une fête avait été 
organisée par les enfants de 
M, et Mme Edouard Dumesnil 
à l'occasion du 50e anniversai- 
re de mariage de leurs parents, 

La fête débuta par une mes- 
se solennelle d'action de grâ- 
ces à 4 h p.m, M, l'abbé Adé- 
lard Couture, curé, officiait, 
assisté de deux petits-fils des 
jubilaires, Gérald St-Hilaire et 
Paul Bilodeau, Deux de leurs 
petits cousins, les Pères Jo- 
seph et Laurent Alarie, O.MI, 
étaient présents au sanctuaire, 
et dans la nef, parmi les nom- 
breux parents et amis, on re- 
marquait le Frère Médor La- 
treille, O.M.I, cousin de M, Du- 
mesnil, qui s'unissait aux ma- 
riés d'il y a 50 ans pour re- 
mercier Dieu des grâces re- 
çues et lui demander de les 
aider durant le reste de leur 
vie. Deux fils des jubilaires, 
Adrien et Richard, lurent l'é- 
pitre, Le chant, dirigé par 
Mme Alice Labelle, était ap- 
proprié à la circonstance, Mme 
Marie-Thérèse Fenez touchait 
l'orgue, 

La jubilaire portait une robe 
de soie brochée or, de style 
princesse, avec manches lon- 
gues, gardénia blanc au cor- 
sage et accessoires bruns. Le 
jubilaire portait un  oeillet 
blanc à la boutonnière, 

A l'issue de la cérémonie re- 
ligieuse, quelque 120 parents 
et amis se rendirent à la salle 
paroissiale pour un banquet de 
circonstance servi par la pâ- 
tisserie Pelland, de St-Bonifa- 
ce. M, Edmond Guertin, mai- 
tre de cérémonies, souhaita la 
bienvenue et présenta les occu- 
pants de la table d'honneur 
soulignant la présence de M, 
Louis Péloquin et de Mme Lu- 
cille Meredith, de Californie, 
frère et nièce de Mme Dumes- 
nil, 

M. Guertin lut une série de 
messages de félicitations re- 
çus entre autres du premier 
ministre du Canada, M. P. E, 
Trudeau; du lieutenant-gouver- 
neur du Manitoba, M. R,. 8, 
Bowles; du premier ministre 
provincial, M. E, Schreyer, et 
du chef du parti libéral du Ma- 
nitoba, M. Gordon Johnston, 


M. le curé fit la présentation 
de la bénédiction papale solli- 
citée par les enfants des jubi- 
laires, puis lut un extrait du 
registre comprenant le maria. 
ge d'Edouard Dumesnil à Lu- 
cienne Péloquin le 11 novem- 
bre 1919 et signé par eux et 
un bon nombre de témoins 
dont quelques-uns étaient pré- 
sents ce soir-là, 


Des toasts furent offerts aux 
héros du jour, On rendit aussi 
hommage à M. et Mme Mar- 
tial Fenez qui sont dans leur 
56e année de mariage et à M, 
et Mme Damien Pelland dans 
leur 50e année; ces deux da- 
mes sont les soeurs de Mme 
Dumesnil, 


Après le banquet, Sr Léonne 
lut une adresse à ses parents, 
au nom des huit enfants, Ma: 
rie, Marie-Paule, Denis, Rita, 
Aline, Adrien, Léonne et Ri- 
chard, des 24 petits-enfants et 
de l'arrière-petite-fille, I1 y eut 
ensuite lecture d'une courte 
biographie des jubilaires qui 
passèrent à travers de dures 
épreuves et des joies pour ar- 
river à leurs noces d'or dans 
un bon état physique et moral, 


Les petits-enfants se réuni: 
rent ensuite sur la scène pour 
chanter en choeur et en solo 
“Le Seigneur est mon Pas- 
teur”, “Ils sont en or” et “Tout 
le monde veut aller au ciel”, 


Conduite par sa grand-mère et 


(St-Raphaël double zeste) ,,, forme agréable d'une joie de 


Vivre sans cesse renouvelée, 


e vin apéritif le plus 


_ populaire en France 


sa mère, la mignonne Sandy 
Coksir vint offrir l'adresse 
avec un bouquet de roses aux 
jubilaires, 

A la soirée qui suivit, la sal. 
le se remplit à pleine capacité 
de neveux, nièces, cousins et 
amis de la paroisse et de l'ex: 
térieur, Le plaisir et la joie 
régnèrent en maîtres, mimés 

ar la musique entrainante de 
a troupe St-Onge, 

M. et Mme E, Dumesnil, a 
tour de rôle, surent trouver 
des mots simples et sincères 
de remerciements à l'adresse 
des organisateurs et de tous 
les participants, et désirent re- 
nouveler ici leur profonde re- 
connaissance à tous pour cette 
fête innoubliable, 


Unités de la Légion 


Le dimanche 23 novembre, 
il y avait grande réunion des 
Unités de la Légion du Mani- 
toba et du Nord-ouest d'Onta- 
rio à la salle des vétérans de 
Ste-Agathe, Ces réunions se 
tiennent quatre fois par année 
à différents endroits pour pro: 
mouvoir le bien-être des an- 
ciens combattants, A l'excep- 
tion de deux toutes les Unités 
étaient représentées, L'assem- 
blée fut sous la présidence du 
camarade W, B. Morden, pré- 
sident provincial, Tous furent 
satisfaits du travail accompli 
et des résolutions prises, 

À la même occasion, les Da: 
mes Auxiliaires des différen: 
tes Unités présentes se réuni. 
rent au foyer de Mme Elie 
Dorge, 


Soirée enrichissante 

Le mardi 25 novembre, l'hon, 
René Toupin, ministre de la 
Consommation et des Corpo- 
rations, répondait à l'invita. 
tion de la Chambre de Com- 
merce de Ste-Agathe pour un 
échange d'idées et d'opinions 
concernant les différents pro: 
blèmes de la population, Ce fut 
une soirée enrichissante et plei- 
ne d'à-propos. 

M. Hector Bahuaud présen:- 
ta M. Toupin qui se dit heu- 
reux de répondre aux ques: 
tions qu'on lui poserait dans la 
mesure du possible, On toucha 
à bien des points qui pour- 
raient ouvrir de nouveaux ho- 
rizons aux intéressés, 

Au nom de l'assemblée, M, 
Elie Dorge remercia le visi- 


teur, En souvenir de son pas: 
sage, M, Toupin offrit un bou. 
ton des armoiries de la pro: 
vince au président de l'assem:. 
blée, M. Bahuaud, 


Nouveau contact 


Un nouveau genre de con- 
tact entre parents et maîtres 
est en train d'être organisé: 
une maman de classe serait 
choisie et ferait le trait d'u- 
nion entre l'école et les pa- 
rents, Jusqu'à maintenant, les 
élèves de 9e année ont choisi 
Mme Jeanne Baudry; ceux de 
Ge année, Mme Yvette Cour. 
celles (cette dernière a été bien 
contente et fort intéressée par 
sa première expérience le ven: 
dredi 28 novembre quand elle 
est allée visiter ses 23 enfants), 
Il semble que l'institutrice, la 
maman et les élèves aient pro: 
fité de cette amicale rencon- 
tre, 

Aqueduc 

Tous les gens du village se 
réjouissent de voir qu'un bon 
système d'aqueduc est un fait 
accompli, 

Requête auprès 
de la municipalité 


La Chambre de Commerce 
de Ste-Agathe a fait une re- 
quête auprès du Conseil de la 
municipalité afin d'obtenir les 
faveurs suivantes: 

Qu'un moyen soit pris pour 
obliger les conducteurs de vé- 
hicules à ralentir la vitesse à 
l'intersection du chemin 305 
(à l'approche du pont) et de 
la rue principale du village de 
Ste-Agathe. 

Quelle réduction de taxes la 
municipalité urraitelle  of- 
frir à une industrie qui vien. 
drait s'établir à Ste-Agathe? 
Quelles en seraient les condli- 
tions ? 

Qu'on établisse une loi pour 
que les propriétaires de chiens 
soient obligés d'obtenir un per: 
mis, 

Que la municipalité étudie 
l'avantage de payer un collec 
teur de déchets une fois par 
semaine à prix raisonnable, 


Malades 

Prompt rétablissement À 
Mme Pierre Courcelles, patien- 
te à l'hôpital général St-Boni- 
face, et au petit Paul Brisson, 
qui a dû subir une opération 
à l'hôpital de Morris le 28 no- 
vembre, 


St-Laurent 


Classe pour adultes 

Comme par le passé, des 
cours organisés par ARDA ont 
commencé le lundi ler décem- 
bre au Centre récréatif pour 
permettre aux adultes de com- 
pléter certains sujets et ensui- 
te leur permettre de suivre un 
cours de métier à l'Institut de 
technologie à Winnipeg, 

Vente de linge 

Les paroissiens expriment 
leur profonde reconnaissance 
aux paroisses du Précieux- 
Sang et de Holy Cross qui ont 
donné, pour la vente de linge 
au début de novembre, 56 cais- 
ses de linge usagé et propre; 
en plus de ce que les gens de 
la paroisse ont apporté, Cela 
a fait plusieurs heureux, Grand 
merci aux coeurs généreux! 


Séminaire à Gimli 


Trente-sept adolescents de 
l'Institut collégial St-Laurent 
se sont rendus à Gimli en fin 
de semaine du 28 novembre 
pour suivre un séminaire diri- 
gé par Mme Rita Lécuyer et 
M. Roland Marcoux. Félicita- 
tions sincères à ces jeunes qui 
s'intéressent aux nouvelles 
techniques d'animation sociale 
et qui'se donnent la peine de 
s'arrêter et d'envisager sérieu- 
sement leurs problèmes d'ado- 
lescents pour ensuite rendre 
de meilleurs services à leur mi- 
lieu, Ils apprécient les servi 
ces qui leur sont offerts par 
ARDA, 

Groupe de AA 

Le dimanche 30 novembre, 
le groupe de AA de St-Laurent 
a célébré le 9e anniversaire de 
sa fondation, A cette occasion 
il y eut assemblée, ouverte aux 
épouses et au public, Plusieurs 
visiteurs, qui font partie d'au- 
tres groupes de AA de l'exté- 
rieur, ont rehaussé l'assemblée 
de leur présence et ont pris 
part aux discussions et au ban- 
quet du soir, On eut le plaisir 
d'entendre des orateurs de mar- 
que venus de l'extérieur. 

Congrès de la SFM. 

La paroisse aura ses six dé- 
légués au congrès de la S.F.M. 
les 6 et 7 décembre, Ils ont été 
choisis de manière à représen- 
ter divers secteurs: M, James 
Day (commissaire scolaire), 
M. Napoléon Langelier( jeune 


travailleur), Mile Denise Grat- 
ton (lle année), M. Francis 
Bruce (12e année), Soeur Lo- 
retta (institutrice) et le Père 
A. Lemoine, OMI. (curé). 
Chacun veut apporter sa con: 
tribution personnelle et com: 
munautaire au congrès, sur 
tout en faveur de conserver 
les années 10 à 12 à St-Lau- 
rent, vu que c'est la seule 6co- 
le à culture française d'entre 
les lacs, 
Bazar 

Le grand bazar annuel s'or- 
ganise pour les 6 et 7 décem- 
bre, Il se tiendra le soir de ces 
deux jours, commençant à 7 h 
30, Le dimanche soir il y aura 
couronnement de la reine dont 
les candidates sont Barbara 
Gareau et Florence Allard, 

Cordiale bienvenue aux pa: 
rats de la paroisse et aux 
anis de l'extérieur, Ici encore, 
ui exprime une très sincère re- 
connaissance à la paroisse du 
Précieux-Sang pour les nom: 
breux prix reçus et les billets 
de tirage achetés, ainsi que 
les pompiers de St-Boniface et 
les membres de la famille du 
Père A, Lemoine, La généro: 
sité et l'amitié ainsi exprimées 
sont un réconfort très conso: 
lant et très apprécié du Père 
curé et de ses paroissiens, 

Les recettes du bazar seront 
surtout au profit du Centre 
récréatif qui a dû être agrandi 
comme projet du centenaire 
et afin de répondre aux be: 
soins de la communauté, 


La pêche à St-Laurent 

Le vent a fait décoller la 
glace apportant filets et pê: 
cheurs, — La divine Providen- 
ce a veillé sur eux car il y eut 
aucune perte de vie, — Les pô: 
cheurs ont recouvré leurs fi. 
lets remplis de poissons... 
quitte seulement pour quel: 
ques filets déchirés par la gla- 
ce en mouvement, Un auto- 
neige a pris le large sur la 
glace en marche, Heureuse: 
ment que des hommes coura: 
geux et sans peur ont pu le 
récupérer à temps, 

Incendie 

Il est regrettable d'a fin 
dre qu'un incendie a détruit 
le garage, le bombardier et les 
filets de pêche de M, Albert 
Combot, C'est une grosse per: 
te en somme. 


Saint-Boniface, le 3 décembre 1969 


Une jeune fille de Lorette 


“Miss March of Dimes 1970" 


Comme l'année dernière c'est 
à une jeune Canadienne fran. 
çalse que reviendra l'honneur 
d'être “Miss March of Dimes'” 
pour 1970, année du centenai- 
re du Manitoba, C'est Mlle Ma: 
rie Leclerc, de Lorette, qui re: 
présentera la Société pour en- 
fants et adultes infirmes du 
Manitoba, lors de la Campa- 
gne des dix cents, 


Née à Lorette le 24 mars 
1951, Marie contracta la pollo- 
myélite en 1958 et commenca 
à recevoir les services de la 
Société pour enfants et adul- 


tes infirmes du Manitoba la 


Dunrea 


Soirée 


A la salle paroissiale, le ven- 
dredi soir 21 novembre, beau: 
coup de gens, répondant à la 
pressante invitation des dames 
de la C,W.L, de cette localité, 
venaient assister À une inté. 
ressante soirée organisée au 
profit de l'enfance dans le be: 
soin, Le tout débuta par l'hym- 
ne national, entonné avec brlo 
par l'assistance, puis le mat. 
tre de cérémonies, M, Pierre 
Tétro, de Ninette, commentait 
chaque numéro à venir avec 
tant d'à-propos que tous a: 
vaient hâte d'en jouir, 


Il y eut duos de piano par 
deux jeunes jumelles, venant 
de Margaret; solos de piano 
et chants par les jeunes filles 
Dunlo», de cette localité; chant 
comique par Jacques Boulet; 
pantomimes par ag dry jeu- 
nes gars; chants par des grou- 
pes de jeunes, venant de Mar- 
garet et de Dunrea; solo de 
piano par Patrick Carney, 
Puis, après quelques minutes 
d'intermission, Mme A, Lavole 
et Mlle Véronique Boulet ren- 
dirent chacune deux chansons 
de leur répertoire qui leur va. 


lurent des applaudissements 
répétés, 
Il ne faut pas oublier non 


plus des messieurs du sanato- 
rium de Ninette qui y allèrent 
aussi de leurs chansons, s'ac- 
compagnant à la guitare, et 
une danse rendue gentiment 
par un jeune groupe de Mar: 
garet, 


Vers la fin de la veillée, M, 
l'abbé P, Morand, curé, invité 
à prendre la parole, le fit avec 
la verve que tous lui connais. 
sent, Le chant de “Dieu sauve 
la Reine” termina la soirée, 


Remerciements sincères À 
tous ceux qui ont contribué à 
faire passer à l'assistance une 
si intéressante soirée, sans ou- 
blier le maître de cérémonies 
à la parole si facile, Le succès 
pécuniaire ce la veillée fut des 
plus encourageunts, 


Shower 


Mlle Ella Cuvellers, institu. 
trice à l'école locale, fut l'ob. 
jet d'une démonstration amica- 
le le lundi soir 24 novembre, 
Voulant la fêter à l'occasion 
de son prochain mariage à M, 
Gordon Taylor le samedi 6 dé- 
cembre, les amies se réunirent 
à l'école Buttrum où une veil- 
lée eut lieu, Une adresse, com- 
posée par une amie, exprimant 
des sentiments d'une exquise 
délicatesse, fut lue, Des chants 
et jeux de société amusèrent 
beaucoup les personnes venant 
de Margaret, Minto, Fairfax, 
Boissevain et Dunrea, Puis il 

eut le dépouillement de nom- 

reux cadeaux offerts avec les 
souhaits de circonstance, 


La radieuse fiancée remer. 
cia ses bonnes amies, les invi- 
tant à assister à l'événement 
“es transformera sa vie bien- 

t, 


même année, Ses deux jambes 
sont complètement paralysées 
et elle ressent quelque faibles. 
se dans les muscles du trone 
et des bras, Elle porte des at. 
telles pleine longueur aux deux 
jambes et se sert de béquilles, 

Toute petite, Marie Leclere 
demeure à Lorette avec sa fa- 
mille, Après avoir terminé sa 
onzième année à l'Institut col. 
légial de Lorette, elle se ma- 
riera en août prochain et s'ap- 
pellera Mme Hildebrandt, En 
attendant l'heureux jour, elle 
sera connue par toute la pro- 
vince comme “Miss March of 
Dimes 1970’, 


Lorette 


Cérémonie baptismale 

Le dimanche 23 novembre, 
à une messe célébrée à minuit, 
Lise, fille de M, et Mme Paul 
Desmarais, fut baptisée sous 
le nouveau rite en présence 
des  parolssiens, démontrant 
ainsi la responsabilité des pas 
rents et des parrain et marral 
ne de l'enfant, M, le curé se 
rendit à l'arrière de l'église 
pour y bénir l'enfant, et les 
parents le suivirent jusqu'aux 
fonts baptismaux où la céré- 
monie se déroula, Les parrain 
et marraine étaient M, et Mme 
Jean-Paul Legal, oncle et tan. 
te de l'enfant, La marraine 
couvrit l'enfant d'une couver. 
ture blanche, symbole de la 
pureté, 

Après la cérémonie, les 
grands-parents, MM. et Mmes 
A. Desmarais et Trudeau et les 
oncles et tantes purent jouir 
d'un délicieux goûter À la ré. 
sidence de M. et Mme Paul 
Desmarais, parents de l'en. 
fant, 


Guertin Implement Ltd 


Lot 149, chemin du Périmètre 
{près de la Route 59) 


Case postale 58, St-Vital 8, Man, 


VENTE JOHN DEËRE, 
PIECES ET SERVICE 


Tél,: 256-4321 


Pour deux dollars 


Vous pouvex insérer 
une potite annonce 
do 25 mots pendant 
trois semaines con 
sécutives dans ce 
Journal, 


Souvenez-vous que Îles 
petites annonces de 
La Liberté et Le Patriote 
‘portent et rapportent" 


ON DEMANDE 
FILLES OU FEMMES 


Travail délicat, meilleurs gages 
Femmes inexpérimentées 
demandées pour npprendre 
le métier de 


COIFFEUSE 


Les offres d'emplois pour les 
coiffeuses diplômées sont plus 
nombreuses que celles-ci, 
damals auparavant y at-il en 
tant d'occasions pour 
les jeunes filles ambitieuses 
Ecrivez pour obtenir 
un catalogue gratuit 


MARVEL BEAUTY 
SCHOOL 


27314, avenue Portage 
Winnipeg, Man, 
Succursalest Regina, Saskatoon, 
Calgary, Edmonton, Toronto 


HORIZONTALEMENT 
1—Qui peut être altéré, 


2—Rongeur, — Une des Cy- 


clades, 
3—Hommes rapaces, — Note, 
4—Pronom, — Amas, 


5—Non accentué, — Le hoc. 
key en est un, 

6—Réchignai, 

7—Article, — Patrie d'Abra- 
ham, — Pneumatique, 

B—Ouvrage d'une personne qui 
exécute en mailles entrela. 
cées, — Douze mois, 

0— es du corps, — Celui: 


VERTICALEMENT 
1—Enonciations, 
2—Indiscret, — Possédé. 
3—Chef d'une curie romaine, 
— En ce lieu-ci, 
4-Métal (plur), — Genre d'in 
sectes hémiptères, 


5—En méa-culpa, — Parche 
mins écrits 

6—Ensuite, — Sainte, 

7—Terminaison, — Travaillal 
À la ruine de, … Joint, 

8—Wagon:-lit, 

9-Jumelles, — Déformation 


du préfixe ‘‘ad', 
10—Indique répétition, — Tours 


10—Irritations, — Verbe latin, te ouverture en creux, — 
11—Venu en vie, — Intentera Mesure chinoise, 
en justice, — Fin d'infini-|11-—Vantôt, — Table pour les 
tif, sacrifices, 


12--D'être, — Conj, — Prison, |12 


Levant (plur), = Qui «a 
rapport au lin, 


SOLUTION DU PROBLEME No 620 


M Horszontalement: 1, Fort —|# Verticalement: 1. 


Col — Tic; 2, Rue … Sis -— No; 
3, Arasai — Tonal; 4, Issante — 
None; 5, Se — Store — Tir; 6. 
Hues — Ame; 7, Frai — Prié; 
8, Joubarde; 9, Arec — Aéré — 
Do; 10, Céler — Rester; 11, Et 
— Sot — Ici; 12, Est — Sas 
— Tria, 


Fraise 
Jacée; 2, Ourse — Forêts: 
3, Réas — Cruel; 4. Sas — Ale 
cès; 5, Xanthia — Ros: 6, Itou 
—… Ra — Tai 7, Os — Ere — 
Ber; 8, Lit — Espérer; 9, Son 
— Es; 10, Notait 3 à 8 FR 
Inanimé — Deci; 12, Colère = 
Noria, 


Saint-Boniface, le 3 décembre 1969 


mem TT nn 


ss Banque Canadienne Nationale 
NOMINATIONS AU CONSEIL 


hs 


M. Laurent Beaudoin, c.a. 


Re 


M, J:-Claude Hébert 


LAOU LIBERTE ET :LETRATRIOTE 


M. Roger Larose 


M. André Latreille 


Le président du Conseil et de la BON, Monsieur Louis Hébert, annonce les nominations suivantes au Conseil d'administration de la Banquet 


M, Laurent Beaudoin, ca., président et directeur général 
M, J.-Claude Hébert, président de Warnock Hersey International 1 
autres importantes sociétés; M. Roger Larose, président de Ciba Compagnie I 
son Comité exécutif et vice-recteur à l'administration; M. André Latreille, ingénieur, 


de la Compagnie d'Assurance Bélair et administrateur de plusieurs maisons importantes, 


La politique malgré elle 

On ne parle plus du conflit 
scolaire de Willow Bunch, Les 
classes d'enseignement primal: 
re en français ont commencé 
le lundi 24 novembre, On n'en 
parle plus déjà, comme si rien 
ne s'était passé, Ainsi, les ran- 
cunes et les rancoeurs finiront 
par s'éliminer, Au fond, ce con- 
flit avait-il vraiment pour rai 
son première une opposition 
systématique envers l'enseigne- 
ment en français? Serait-il sa- 
ge d'affirmer que cette con- 
frontation eut pour seul et 
principal motif la question du 
français? Je me risque à re- 
pousser l'idée que l'opposition 
ait pu atteindre un tel degré de 
ténacité, sans qu'il n'y ait à 
la source un mobile politique 
inavoué, 

Tout gouvernement dans ses 
décisions doit tenir compte de 
l'opinion publique, de l’électo- 
rat, ce qui est de bonne poli 
tique. L'opposition dans toute 
démocratie qui se respecte 
doit veiller à ce que le gou- 
vernement gouverne sagement, 
Son rôle est celui de censeur 
pour empêcher que le gouver: 
nement commette des abus. 
Dans le cas du conflit scolaire 
de Willow Bunch, il semble 
que ces principes furent négli- 
gés. Dans le cas de ce conflit, 
l'attitude d'une certaine oppo- 
sition fut inexcusable quoique 
explicable si l'on considère que 
dans cette affaire apparais- 
saient clairement que Îles im- 
pératifs des partis politiques 
opposés, se plaçaient bien au- 
dessus de toute considération 
morale, À preuve, l'interven- 
tion du gouvernement provin- 
cial se fit plus précise du mo- 
ment où ce conflit menaçait de 
devenir un conflit d'usure, De: 
vant cette évidence, le gouver- 
nement prit la décision éner- 
gique que l'on sait et eut ainsl 
le dernier mot. 

Peu nous importe si plus 
tard le gouvernement fasse de 
sa décision un ‘cheval de ba: 
taille électorale comme le 


Eggum & Dynna 
AVOCATS ET NOTAIRES 


103 Toronto Dominion Bank Bldg. 
Prince Albert, Saskatchewan 


Téléphone: 763-7441 
), M, Cuelenaere, QC, (1910-1967) 
K, À, Eggum, B.A,, LL.B, 
D, M, Dynna, B.Com,, LL.B, 


Dr E.-J, Gaudet 
DENTISTE 


Chambre 210 Mitchell Block 
11e rue est 
Prince-Albert Saskatchewan 
Téléphone: 763-7815 


SIMONOT & PINEL 


AVOCATS =« NOTAIRES 


App. 101, Professional Bldg, 
Prince-Albert, Sask,. 
Tél,: 764-0633 


MacKenzie 
Salon funéraire de Prince-Albert 
W. T, Beaton — H, J, Jordan 
130, Je rue Est  Tél,: 763-8488 


lci on parle français 


Chronique de CFRG 


cralgnait sans le dire l'opposi- 
tion, Mais on est blen obligé 
de conclure que la politique est 
bien peu souvent, quelle que 
soit sa couleur, consciente des 
intérêts du public, Nous l'a- 
vons constaté une fois de plus 
en suivant de près les agisse- 
ments de certains éléments op- 
posés à la création de l'école 
de Willow Bunch en “Ecole 
désignée”, 


Le tir aux plpes 


L'opinion mondiale est bou- 
leversée par les nouvelles re- 
latant les massacres de pay- 
sans vietnamiens, ceux du vil. 
lage de Son-My notamment, 
par des soldats américains. 

Ces massacres rappellent 
ceux tristement célèbres com- 
mis par les Nazis durant la 
seconde Guerre Mondiale, Cu- 
rieusement, les massacres qui 
se commettent quasi quoti- 
diennement au Biafra sont im- 
médiatement passés au second 
plan. 

Le monde s'émeut devant 
toute cette horreur, du geste 
de cet officier américain abat- 
tant d'une rafale de mitraillet- 
te un jeune enfant, Un soldat 
témoin de ce massacre de Son- 
My, maintenant rendu à la vie 
civile, a fait observer que si 
ces soldats sont coupables d'as- 
sassinats, ils ont toutefois agl 
par ordres supérieurs, Dans ce 
cas, jusqu'où moralement par- 
lant, l’obéissance militaire 
peut-elle aller? 

Le nouveau code militaire 
adopté en France précise très 
bien les limites de l'obéissance 
militaire, précisément pour évl- 
ter de tels excès à l'avenir. 

Ce qui émeut le plus l'opl- 
nion publique qui se souvient 
encore des massacres des Na: 
zis, des procès des criminels 
de guerre, c'est qu'elle sent 
confusément que ces crimes 
sont le fait normal de militai- 
res qui ne sont pas Nazis, mê- 
me pas Allemands, mais des 
militaires américains, des ci- 
toyens d'une nation qui a tant 
fait pour défendre la Liberté 
et la Démocratie, Là-dessus l'o- 
pinion s'interroge, se trouve 
désemparée devant la révéla- 
tion des faits, Pourquoi s'éton- 
ner? Ces massacres qui nous 
font horreur se sont produits 
au cours de toutes les guerres 
que le monde a connues, Ques- 
tionnez ceux qui en ont fait 
une, Ce que la propagande na- 
zie avait réussi à faire du peu- 
ple allemand, aurait pu réus- 
sir avec n'importe quel autre 
peuple. De nimporte quel 
agneau on peut en faire un 
loup. Les ‘casquettes cuivrées" 
du Pentagone ont sur les bras 
un problème bien embarras- 
sant, peu prestigieux pour les 
Etats-Unis, Sans doute vous di- 
ront-ils “Nous n'avons pas vou- 
lu ça”, Ces généraux décorés 
à profusion comme une salade 
de fruits apprennent mainte- 
nant à leurs dépens et aussi 
malheureusement aux dépens 
du peuple américain, que de 
jouer au soldat conduit pres- 
que inévitablement à jouer les 
Apprentis-sorciers”, 


CARNET POSTAL 


Archibald Lampman, poète 
canadien, a été pendant quel- 
ques années commis au minis- 
tère des Postes du Canada et 
son traitement était de 720 
par année, 


A 
Noël, 


votre 


affaire 
est dans le sac 
si vous postez tôt. 


Pour destinations 
au Canada 
postez avant le 


13- 


Pour destinations 
locales 
postez avant le 


| 1 déc, 


Le financement agricole: 


de Bombardier Ltée et président de toutes les filiales du groupe Bombardier; 
imited et administrateur de Dominion T'extile Limited et de plusieurs 
imitée, membre du Conseil de l’Université de Montréal et da 
président de Alta Construction (1964) Limitée et 


rôle des banques 


“Malgré l'évolution extraor: 
dinaire qui a pris place depuis 
la fin de la guerre, l'agricultu- 
re canadienne est néanmoins 
capable de financer la quasi 
totalité de ses besoins avec sa 
propre épargne’, déclare l'As- 
socliation des banquiers cana- 
diens, “Il est probable cepen- 
dant que ce ne sera plus le cas 
très longtemps en raison du 
volume de capitaux nécessai- 
res”, ajoute l'ABC dans son 
Bulletin, 

Le Bulletin mentionne que 
les conséquences d'une telle 
situation apparaissent claire. 
ment, non seulement au public, 
mais également aux gouverne- 
ments et aux institutions de 
prêts. Parmi celles-ci, les ban- 
ques à charte sont ‘‘de loin les 
principaux fournisseurs de cré- 
dit agricole À court et moyen 
terme”, 


La mécanisation agricole, 
les changements technologi- 
ques rapides en matière d'é- 
dupenent qui accélèrent la 
ésuétude du matériel et des 
structures immobilières, l'utili- 
sation grandissante d'éléments 
du coût de production acquis 
en dehors de la ferme -— qui 
augmente considérablement les 
frais d'exploitation par rap- 
port au revenu brut et accen- 
tue les pressions sur le ‘cash 
flow” -- concourront à créer 
une demande de crédit agricole 
d'un niveau encore jamais at- 
teint, À ces différents facteurs, 
l'ABC associe les besoins de 
capitaux À long terme qui 
croissent eux aussi comme la 
demande de crédit à la pro- 
duction et à moyen terme, A 
ce propos, l'Association cons- 
tate ‘‘une ferme commerciale 
moderne représente un inves- 
tissement considérable en im- 
mobilisations, un  investisse- 
ment tel qu'il est difficile de 
transférer cet actif avec les 
moyens actuellement disponsi- 
bles sur les marchés finan- 
ciers”’, 


Prédominance des unités 
exploitées par les propriétaires 


Quatre - vingt: quinze pour 
des 430,000 entreprises agrico- 
les sont totalement ou partiel. 
lement exploitées par les pro- 

riétaires et l'on précise dans 
e Bulletin ‘que ce fait impli- 
que le refinancement partiel 
ou total à chaque génération, 
à la mort ou à la retraite d'un 
exploitant’, 


“Il y aura aussi un besoin 
croissant de crédit à long ter- 
me tant que subsistera la ten- 
dance actuelle à regrouper des 
exploitations et à augmenter 
la superficie." 

Actuellement 
plus de $4 milliards 


Selon l'organe de l'ABC, le 
crédit agricole est accordé à 
des titres multiples et il n'exis- 
te pas moins de 26 dispositions 
législatives canadiennes per- 
mettant à l'agriculteur d'ache- 
ter des fonds sous une forme 
ou sous une autre, 

L'encours actuel dépasse 4 
milliards de dollars, La part 
des banquiers au 30 juin der- 
nier était de 11 milliard de 
dollars pour le crédit à long 
et moyen terme, Ce montant 
a presque doublé en six ans; 
il représente le quart de l'en- 
cours global, 

“Des quelque 331,000 prêts 
agricoles inscrits dans les li: 
vres des banques à charte au 
30 juin 1969, 198,000 environ 
s'élevant à 758 millions de dol- 
lars étaient en grande partie 
consentis par les banques aux 
mêmes conditions que les prêts 
ordinaires, soit sur des garan- 
ties spécifiques prévues par la 
Loi sur les banques, soit, et 
ce pour un montant important, 
simplement sur le crédit et les 
possibilités de remboursement 
des cultivateurs, L'encours des 
crédits au titre de la Loi sur 
les prêts destinés À l'améliora- 
tion des fermes ‘s'élevait à 330 
millions de dollars pour 133, 
000 prêts," 


La clé du succès 
en agriculture 


Si les agriculteurs ont leur 
pacs de problèmes, la disponi- 
bilité du crédit ne présente pas 
pour eux une difficulté majeu- 
re, affirme l'ABC qui insiste 
également sur l'importance des 
techniques et des méthodes 
Hoteles en matières de ges- 
tion et de commercialisation, 
La clef du succès en agricul- 
ture repose sur trois facteurs 
essentiels qui, selon l'ABC, 


sont: les capitaux, la gestion 
et la commercialisation, 


Le Bulletin conclut: ‘les 
banques à charte sont pleine- 
ment conscientes du R qui 
leur reviendra dans les pro- 
chaines années pour satisfaire 
une grande part de nouveaux 
et multiples besoins de crédit 
de section agricole, notamment 
dans le domaine du finance- 
ment à long et moyen terme, 
Ils entendent être prêts et oeu- 
vrent déjà en conséquence”, 
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Noces d'or de M. et Mme Alfred Contant, 
célébrées à St-Sacrement de Vancouver 


VANCOUVER — Le 28 oc- 
tobre dernier, deux pionniers 
de la paroisse St-Sacrement, 
M. et Mme Alfred Contant, 
ont souligné leur jubilé d'or 
de mariage par une messe d'ac- 
tion de grâces, célébrée à 11 h 
du matin par le Père Henri 
Meek, S.S.$S, curé de la pa- 
roisse, 

Entouraient les jubilaires à 
cette messe: leurs deux fils, 
Jean (sa dame et leur fillette, 
Arleen), de Saskatoon, Sask,. 
et Louis, de Montréal, Qué, On 
remarquait également de nom- 
breux amis de la famille et 
une belle délégation de reli- 
gieuses de l'Immaculée Con- 
ception de l'hôpital Mont St- 
Joseph, dont M. et Mme Con- 
tant sont membres auxiliaires 
depuis nombre d'années. 


Voici le texte de l'homélie 
que le Père curé prononça au 
cours de la messe: 

“Presque au tournant du siè- 
cle, dans un petit village du 
Pas-de-Calais, en France, un 
foyer chrétien se voyait béni 
par l'arrivée d'un nouvel en- 
fant, Son nom était Alfred Con: 
tant, 

“Quelques mois plus tard, À 
des milliers de milles de ce pe- 
tit patelin, dans la grande ville 
de Montréal, apparaissait en 
ce monde une charmante fille 
du nom d'Anne-Marie Côté, 

“Il aurait fallu alors être 
prophète de grande classe pour 
prévoir qu'un jour ces deux en- 
fants uniraient leurs destinées 
et graviraient les longs che- 
mins de la vie la main dans 
la main, C'est pourtant ce qui 
arriva, 1 y a exactement 50 
ans, dans la chapelle du Sacré- 
Coeur de l'église St-Jacques, 
au centre de la ville de Mont- 
réal, Et c'est cet événement 
que nous célébrons aujourd'hui 
et dont nous nous réjouissons 
avec vous, cher Monsieur, chè- 
re Madame, Le 28 octobre 1919, 
vous veniez offrir à Dieu vos 
jeunes amours et lui deman- 
der de hénir vos grands rêves 


Le faisceau laser 
dangereux pour la vue 


OTTAWA — Le ministre de 
la Santé nationale et du Bien- 
être social, l'honorable John 
Munro, a formulé au début de 
novembre une mise en garde 


aux professeurs et étudiants 
contre les dangers des lasers 
utilisés en classe pour les dé- 
monstrations et les expérien- 
ces, Il a rappelé que le fais- 
ceau lumineux du laser pou 
vait causer de sérieux domma- 
es à l'oeil, Le ministre par- 
ait d'un projet de Bill sur les 
appareils émetteurs de radia- 
tions qui fut déposé au parle- 
ment au cours de cette session 
par le Premier ministre, 


“Un grand nombre d'appa- 
reils laser, déclara M, Munro, 
sont actuellement offerts pour 
les travaux en classe et ils sont 
utilisés avec enthousiasme par 
les étudiants en sciences, Ce 
sont des jouets scientifiques 
extrêmement intéressants ain- 
si que des outils techniques 
importants, Un de leurs inté- 
rêts est leur facilité de cons- 
truction et leur prix relative. 
ment faible." 


Le ministre fit remarquer 
que ces appareils pouvaient 
être fort dangereux s'ils étaient 
mal utilisés. Le danger est insi- 
dieux car la victime peut fort 
bien ne rien ressentir sur le 
moment, Dans plusieurs cas, 
un faisceau laser ayant frap- 
pé un oeil a brûlé la rétine et 
occasionné une perte de vision, 
Même la réflection du faisceau 
peut être dangereuse, On a si: 
gnalé le cas d'un expérimenta: 
teur qui avait été frappé par 
un faisceau réfléchi par une 
bouteille et avait été victime 
d'une perte permanente d'a- 


Vonda 


Bourses d'études 


Deux finissantes de l'Institut 
Notre-Dame de la Providence 
À Prince, Diane Courteau, fille 
de M, et Mme P, Courteau, de 
Prince-Albert, et Annette Ri- 
vard, fille de M, et Mme A. 
Rivard, de Vonda, se sont mé: 
rité chacune une bourse d'étu- 
des de 8250 pour la plus haute 
moyenne en 12e année et la 
plus haute moyenne en fran- 
cais avancé respectivement. 
Toutes deux poursuivent ac- 
tuellement leur première an- 
née en Arts et Sciences à l’unl- 
versité de Saskatoon, 


Nouvelle substance 
Rétracte les 
Hémorroides 


Une substance cicatrisante exclusive 
provoque la rétraction des hémorroides 
et la cicatrisation des tissus, 


Un grand institut de recherche vient 
de mettre au point une substance ci= 
catrisante sans pareille pour la ré» 
traction des hémorroïdes, le soulage 
ment de la démangeaison et la cicae 
trisation des tissus, 

Cette substance ne fait pas qu'apaie 
ser les douleurs locales; dans nombre 
de cas, on a pu observer une rétrac- 
tion notoire des hémorroïdes, 

Mieux encore, l'effet cicatrisant du 
médicament s'est prolongé durant 
plusieurs mois. 

Cette substance aux effets si biens 
faisants se nomme la Bio-Dyne: elle 
aide rapidement à la cicatrisation 
des cellules et stimule la croissance 
des tissus nouveaux, 

La nouvelle Bio-Dyne est offerte 
soit en onguent, soit en suppositoires 
sous le nom de Préparation H, Elle 
est en vente dans toutes les bonnes 
pharmacies et s'accompagne d' 
ofre de em bourenent mo 


cuité visuelle, Au début de 
l'année, un étudiant canadien 
dut recevoir des soins médi- 
caux après avoir utilisé un 
laser qu'il avait construit pour 
une exposition - concours d'ap- 
pareils scientifiques. 

Le Bill sur les apparells 
émetteurs de radiations qui fut 
déposé, est destiné à définir 
des normes de sécurité régle- 
mentant la conception et la 
construction des appareils À 
rayons X, des émetteurs de mi- 
cro-ondes et des lasers vendus 
ou importés au Canada. “Ce- 

ndant, insiste le ministre, 

‘établissement de normes n'est 
qu'un des aspects du problème 
et dans le cas des lasers, par 
exemple, il appartient à l’utill- 
sateur, dans une grande me- 
sure, de prendre les précau- 
tions qui s'imposent”, 


d'avenir, Devant l'autel du Sel: 
gneur, vous vous retrouvez 
après cette longue étape pour 
remercier Dieu des grâces qui 
ont éclairé votre route et pour 
renouveler vos promesses de 
fidélité, Vous donnez en ce 
jour un témoignage de la gran: 
deur de l'amour humain quand 
il est béni de Dieu, La vie con: 
jugale la plus heureuse com: 
porte sa part d'épreuves, La 
fidélité n'est pas une donnée 
acquise au moment où la bé: 
nédiction nuptiale «celle les 
serments des jeunes époux, La 
fidélité est un chef-d'oeuvre 
qui demande chaque jour une 
touche nouvelle, Elle réclame 
renoncement et compréhen: 
sion, Elle se bâtit tout le long 
de la vie, Et de tout coeur nous 
vous félicitons de cette fidélité 
durable que vous avez su for: 
tifier par votre foi en Dieu, 
“Bien des souvenirs hantent 
votre coeur en ce jour, Vous 
revoyez tous ces chemins 
qu'ensemble vous avez parcou- 
rus, Vous rêviez ces heures de 
joie, comme ces heures de tris- 
tesse qu'ensemble vous avez 
vécues, Vous rêviez de grandes 
choses, vous vous portiez tou. 
jours plus haut, comme on té 
moigne l'intérêt de M, Contant 
pour l'aviation naissante, Ré: 


ves réalisés, rêves frustrés, peu 
importe, L'essentiel a été at. 
teint, Ensemble vous vous êtes 
engagés dans la vie, ensemble 
vous avez cheminé votre route 
besogneuse, ensemble toujours 


Sacrement, 


vous chantez votre jole après 
50 ans, 

“Nous vous félicitons, chers 
jubilaires, et nous vous remer- 
cions de votre bonne coopéra- 
tion, surtout dans le service 
d'adoration de notre grand roi 
et maitre dans l'Hostie, Nous 
formons pour vous les voeux 
les plus sincères, Béni de Dieu 
dans votre vie active, puissiez. 
vous goûter la sérénité et la 
paix durant vos années de re- 
traite, Que Dieu veille sur 
vous et qu'Il vous accorde de 
continuer à le servir, joyeux 
et fidèles, dans la profonde 
consolation de la tâche accom- 
lie, et d'in service sans fali- 
esse," 

Biographie 

Aussitôt après leur mariage, 
M. et Mme Contant allèrent 
s'établir À St-Bonilace, Man. 
Dès l'année suivante, ils démé- 
nagèrent à Montréal où ils pas- 
sérent cinq ans, En 1925, Ils 
prirent résidence à Winnipeg, 
qu'ils ne quittèrent qu'en 1944 
es Vancouver, C.-B, qu'ils 
\abitent depuis, 

Avant de prendre sa retraite, 
Ï y a à peine quelques an- 
nées, M. Contant, mécanicien 
de métier, s'occupa surtout de 
vente de voitures aux agents 
pour les Compagnies Renaud 
et Roote's, 

M, et Mme Contant demeu- 
rent dans le quartier résiden- 
tiel “Little Mountain” de Van- 
couver, non loin de l'église St- 


M. et Mme Alfred Contant 


L'Organisme de survivance dit: 


“Un point à temps en épargne cent’ établissez vos plans de 


survivance dès maintenant, 


Moyens métropolitains da survivance, 
1767, avenue Portage, Winnipeg 12 
Téléphone: 888-2351 


C 
le Régi 
de Pensions du Canada 
franchit ses d 
dernières étapes 
Les pensions de retraite Les pensions d'invalidité 
sont payables à sont payables pour 
soixante-cinq ans. A la première fois. 
En 1970, l'âge d'admissibilité à la Ceux qui ont contribué au Régime de 
pension de retraite sera abaissée de Pensions du Canada pendant cinq ans 
soixante-six à soixante-cinq ans. Si auront droit aux pensions d'invalidité 
vous êles âgé de soixante-cinq ans, si en 1970, En général, une personne est 
vous avez contribué au Régime de considérée invalide si elle soulfre d'une 
Pensions du Canada et si vous avez invalidité physique ou d'une déficience 
pris votre retraite, communiquez dès mentale si grave et si prolongée qu'elle 
maintenant avec le Bureau régional du ne peut obtenir un emploi réaulier, Des 
Régime de Pensions du Canada. Si vous preslations pourront êlre également, 
avez soixante-cinq ans en 1970, com accordées aux enfants à charge d'un 
muniquez, trois mois avant votre annivers contribuable invalide, 
saire, avec le Bureau du Régime de . Le Régime de Pensions du Canada 
Pensions du Canada dans votre voisis pourrait offrir également des moyens de 
nage. Le personnel de ce bureau vous réhabilitation dans certains cas, L'ad- 
aidera à remplir la formule de demande missibilité à une pension d'invalidité 
aui vous permeltra de toucher vos ‘sera délerminée d'après le rapport 
chèques de pension. médical du candidat, Si vous croyez 
On vous expliquera les détails du avoir droit à une pension d'invalidité, 
régime . . . et on vous dira quand vous communiquez avec le Bureau du Résime 
serez admissible, Vous recevrez toutes de Pensions du Canada de voire 
les réponses aux questions se rapporlant voisinage, Consultez les adresses ci 
à la pension de retraite. Les prestations dessous, 
n'étant pas aulomaliques, Vous devrez 
en faire la demande au bureau du 
Régime de Pensions du Canada de voire 
voisinage. Consultez les adresses ci- 
dessous, 
Le Bureau du Régime de Pensions du Canada de votre voisinage est: 
MacDonald Bldg, 
Room 326A 
9344 Edmonton Street 
Winnipeg, Manitoba 
985-3774 
AUTORISÉ PAR L'HONORABLE JOHN MUNRO, 
. MINISTRE DE LA SANTÉ NATIONALE ET DU BIEN-ÊTRE SOCIAL, . 


Un coup de frein aux 
mouvements de grève ? 


Une soudaine déchirure s'est 
produite dans le tissu des con- 
flits sociaux qui perturbent la 
vie française depuis plusieurs 
semaines, Les syndicats de 
l'électricité et du gaz qui, pour 
la deuxième fois en moins d'u- 
ne semaine, avait décidé de se 
croiser les bras et de stopper 
la distribution pendant 24 heu- 
res, ont brusquement renoncé 
après quelques heures seule- 
ment d'exécution, C'était la 
première fois sans doute qu'un 
mouvement national de grève 
de cette importance était arrê- 
té en cours de route par les 
responsables syndicaux. 

Que s'est-il donc passé? Les 
grévistes ont-ils tout à coup 
compris qu'ils avaient omis de 
savoir jusqu'où on peut aller 
trop loin? “C'est à cause du 
froid, et parce que nous ne 
voulons pas céder à certaines 

rovocations  gouvernementa- 
es que nous avons décidé de 
reprendre le travail”, ont dé- 
claré les responsables syndi: 
caux, Médiocre explication, qui 
a fait sourire les observateurs 
des choses sociales en France, 
Car il apparaît bien, en fait, 
que les grévistes ont été con- 
duits à réviser leur position 
devant l'effet produit sur l'o- 

inion par la répétition des 
Hitiases infligées à la popu- 
lation, C'est le désaveu de plus 
en plus irrité infligé aux gré- 
vistes par la grande masse si. 
lencieuse de la population, vic- 
time à répétition des grandes 
manoeuvres politico-syndicales, 
qui a provoqué le retourne: 
ment de la situation, sans que 
les pouvoirs publies intervien- 
nent directement dans l'affai- 
re, 

L] ” L 

Pour comprendre cette réac- 
tion du public, il faut savoir 
qu'une grève de l'E.D.F, avec 
suspension de la distribution 
du courant électrique provo- 
que de très graves perturba- 
tions dans la vie de la nation 
comme dans celle des indivi- 
dus. Des chemins de fer au 
rasoir électrique, des ascen- 
seurs aux moulins à café, des 
chaudières de chauffage cen- 
tral aux feux qui règlent la 
circulation, des machines jin- 
dustrielles aux fermetures de 
portes électriques, ete, tout 
est paralysé, bloqué, Il s'en- 
suit, on le devine aisément, 
une gêne considérable pour le 

ublic, pour les travailleurs, 
les ménagères, les chefs d'en- 
treprise, et un grave désordre 
dans tous les secteurs de l'ac- 
tivité nationale, avec de nome 
breux risques d'accidents, 

De temps à autre, de telles 
brimades sont supportables. 
Mais leur répétition les rend 
intolérables, surtout quand, 
comme c'est le cas en ce mo- 
ment, la neige et le froid vien: 
nent encore aggraver les pro- 
blèmes posés par le manque 
de courant électrique, Alors, 
les usagers ne se demandent 
pas si les revendications des 
électriciens et des gaziers des 
entreprises nationalisées sont 
fondées ou non, mais s'interro- 
gent sur l'énorme dispropor- 
tion entre l'enjeu du débat qui 
oppose l'Etat-patron à ses em- 


Le premier satellite 


par Maurice Herr 


ployés et les moyens utilisés 
par ceux-ci pour faire préva- 
oir leur point de vue, 

* * L 

Si l'on y réfléchit bien, en 
effet, on constate qu'un petit 
nombre d'individus ont à leur 
disposition un instrument de 
pression exorbitant: quelques 
manettes abaissées dans les 
centrales électriques, et c'est 
la vie tout entière du pays qui 
se trouve suspendue, Pouvoir 
énorme et dangereux, qui ne 
devrait s'exercer que dans des 
circonstances extrêmement 
graves, et comme ultime re- 
cours, après l'échec de toutes 
les autres formes de dialogue, 

Or, chacun sait, en France, 
que les travailleurs des entre- 
prises nationalisées sont fort 
bien rémunérés, et qu'ils béné- 
ficient en outre d'avantages 
sociaux assez importants, qui 
leur sont enviés par d'autres 
catégories de salariés, Ils ne 
sont donc pas parmi les plus 
défavorisés, et il est presque 
odieux de penser qu'en cou- 
pant le courant des usines et 
des entreprises, ces salariés 
privilégiés du secteur public en 
arrivent à priver de travail : 
et de salaires — des ouvriers 
et des employés qui sont loin 
de jouir de la même situation 
qu'eux. 

D'autre part, ces grèves de 
l'ED.F, posent un grave pro- 
blème d'ordre public, dans la 
mesure où les arrières-pensées 
politiques ne sont pas absen- 
tes de tels mouvements déclen- 
chés par des syndicats que le 

arti communiste manipule se- 
on les intérêts de sa stratégie. 
Le gouvernement de M, Cha- 
ban:Delmas, après d'autres, 
s'est alarmé d'une telle situa- 
tion, et a envisagé le dépôt 
d'un projet de loi tendant à 
réglementer d'une façon plus 
stricte l'exercice du droit de 
grève reconnu par la Consti- 
tution, 

* L) [] 

L'efficacité d'une telle régle. 
mentation est assez douteuse, 
et maints exemples du passé 
sont là pour la prouver, Ce- 

ndant, les intentions prêtées 
à ce sujet aux pouvoirs pu- 
blics ont amené les responsa- 
bles syndicaux des services pu- 
blics à réfléchir, compte tenu 
des sentiments de l'opinion à 
leur endroit, Aussi bien, et tout 
en ne cessant de proclamer 
leur farouche volonté de com- 
bat, les syndicats de J'E.DF, 
ont-ils accepté de mettre un 
pied dans le jeu du Premier 
Ministre, Celui-ci, fidèle à sa 
méthode d'ouverture et de con- 
certation, va leur proposer un 
“contrat de progrès” selon le- 
quel un relèvement garanti des 
rémunérations et une amélio- 
ration des conditions de tra- 
vail serait fixé pour plusieurs 
années, Avec, comme corollaire 
l'engagement qu'aucune grève 
ne se produirait dans le mê- 
me laps de temps à propos des 
dispositions contractuelles, 

Les syndicats accepteront-ils 
de s'engager : ainsi? Le parti 
communiste les laissera-t-il fai- 
re? C'est toute la question, 
(Copyright by B.I.P.) 
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européen est sur orbite 


PARIS — Le satellite euro- 
éen “ESRO-1B'' a été lancé, 

22 h 29 gmt, le ler octobre, 
du champ de tir de Vanden- 
berg, Californie, et placé sur 
une orbite quasi circulaire de 
415 km d'altitude moyenne, 
annonce l'organisation euro- 
péenne de recherche spatiale 
CESRO). Il portera maintenant 
le nom de ‘“Boréas”. Les pha- 
ses de propulsion des quatre 
étages de la fusée porteuse 
“Sout” se sont déroulées com- 
me prévu, et 13 minutes après 
la mise à feu, le satellite se 
séparait du quatrième étage, 
Les équipements de bord fonc- 
tionnent correctement, et la 
vitesse de rotation du satellite 
a été réduite à la valeur prévue 
par le déclenchement du sys- 
tème ‘yoyo’ et de déploiernent 
correct des bras. 


Les appareils destinés aux 
expériences vont être progres- 
sivement mis sous tension 
dans les dix prochains jours, 
et l'alignement moyen du sa- 
tellite avec le champ magné:- 
tique terrestre sera suffisant 
pour l'exploitation des expé- 
riences à partir du 15 octobre, 

“ESRO-1B" se présente exté- 
rieurement comme un simple 
cylindre d'environ 75cm de dia- 


mètre, et d'un mètre de haut. 


C'est à cause de l'extrême pré- 
cision nécessaire à son aligne- 
ment qu’il n’a pas été possible 
de le doter, comme beaucoup 
d’autres satellites, de pan- 
neaux solaires déployables: les 
cellules solaires assurant l'ali- 
mentation électrique du satel- 
lite tapissent en fait presque 
toute sa surface, Son poids est 
d'un peu plus de 85 kilos. 

Le maître d'oeuvre d'ESRO- 
1B étant une entreprise fran- 
çaise, on considère générale- 
ment le succès de ce lancement 
comme d'heureux augure pour 
la poursuite de la coopération 
scientifique entre les dix pays 
européens membres de l'ESRO,. 


LA LTBRERTE ET ILBURATRIONE 


X  NOUVELLES INTERNATIONALES 


Un médicament éprouvé sur 
des animaux n'est pas 
une preuve assez concluante 


PALAIS \ 


General Motors of Canada a sorti aujourd’hui, à Oshawa, son sept millionième véhicule, 
une Pontiac GTO rouge vif. Cette voiture était accompagnée d’une autre Pontiac, 
fabriquée à Oshawa en 1926 —la première du genre fabriquée au Canada —et d'un groupe 
de membres des services techniques, d'achat et de vente, vêtus à la mode des années 20, 
On remarquait parmi eux Michael Stoner, Fran Mitchell, Bill Craining et Virginia Foley, 

Était également présente, la première voiture fabriquée à Oshawa, en 1908: une 


McLaughlin Buick, modèle F, À 


sa sortie de la chaîne de montage, le sept millionième 


véhicule avait comme chauffeur Tom Graham, le plus ancien de tous les employés 
d'Oshawa payés à l'heure, qui pourra disposer de la voiture pendant deux semaines, 


France 


Les paysans français derrière 
Jacquou le Croquant 


Héros d'une émission de té. 
lévision, Jacquou le Croquant 
est en train de poser de sé- 
rieux problèmes aux sociolo- 
gues et aux responsables du 
maintien de l'ordre en France, 

Pendant six semaines, des 
millions de téléspectateurs 
français se sont retrouvés cha: 
que samedi soir devant le pe: 
tit écran pour suivre avec un 
intérêt passionné les tribula- 
tions d'un pauvre paysan du 
Périgord à l'époque de Ja 
Restauration (1820-1830), Tiré 
d'un roman populiste publié 
en 1899 par l'écrivain Eugène 
le Roy, et réalisé pour la télé. 
vision par Stellio Lorenzi, ce 
feuilleton à l'allure manichéen- 
ne était à n'en point douter, 
un émouvant appel à la liberté, 
à la justice, à la dignité hu- 
maine, Son ‘‘impact” sur le pue 
blic français a été considéra- 
ble. 

Premières conséquences as- 
sez amusantes, et révélatrices, 
en tout cas, de l'extrême dis- 
ponibilité d'un grand nombre 
de téléspectateurs: les lieux de 
la Dordogne où Eugène Le 
Roy a situé l’action de son ro- 
man reçoivent de très nom: 
breuses visites depuis la diffu- 
sion de ‘“Jacquou le Croquant”. 
Des touristes, des “pèlerins” se 
rendent en foule à Fanlac et 
y cherchent la maison de Jac- 
quou, sans prêter attention au 
fait qu'une telle maison n'a 
jamais existé, puisque le per: 
sonnage est purement imagi- 
naire, Mais la confusion entre 
la fiction et la réalité est si 
grande que l'on rencontre au- 
jourd'hui à Fanlac des paysans 
périgoudins affirmant, en tou- 
te bonne foi, que leur grand-pè- 
re a bien connu Jacquou. Le 
succès aidant, on ne tardera 
sans doute pas à ouvrir dans 
ce petit bourg un “Musée du 
Croquant'”, avec des souvenirs 
de Jacquou! 

L1 Le * 


Ces plaisants prolongements 
d'une émission TV devraient 
amener les spécialistes à s'in- 
terroger sur la force de per- 
suasion des images diffusées 
par le petit écran, Beau sujet 
d'étude sur les formes, les 
moyens et l'influence de la 
communication sociale! 

Mais il y a plus grave, et 
plus préoccupant, Car, depuis 
la diffusion de “Jacquou le 
Croquant”, ils ont trouvé un 
nouvel aliment à leur mécon- 
tentement, et une nouvelle rai- 
son à leur lutte. A travers les 
six épisodes de ce feuilleton 
télévisé, ils se sont peu à peu 
identifiés aux héros de l'his- 
toire bataillant pour un sort 
meilleur et pour plus de jus- 
tice. Et ce qui, chez eux, n'é- 


tait que malaise, s'est trans: 
formé en colère: un peu par- 
tout en France, des agricul- 
teurs irrités manifestent main- 
tenant au cri de ‘“‘Jacquou avec 
nous" 

Aussi bien, le personnage 
d'Eugène Le Roy ayant don- 
né l'exemple de l'action direc- 
te assaut de l’église de Fan- 
lac, attaque et incendie du 
Compte de Nansac les pay- 
sans français s'inspirent de ces 
méthodes pour faire entendre 
et prévaloir leurs revendica- 
tions, C'est ainsi que plusieurs 
membres du gouvernement en 
visite dans leurs circonscrip- 
tions de province, ont été ‘ar. 
raisonnés'”’ par des groupes de 
paysans mécontents, et con- 
duits dans des cours de fer. 
me particulièrement miséra- 
bles, où ils durent écouter, bon 
gré, mal gré, les doléances 
plus ou moins véhémentes des 
gens de la terre, 

En d'autres lieux, députés, 
hauts fonctionnaires ont eu à 
subir la colère paysanne sous 
des formes assez particulières: 
tombereaux de fumier déposés 
devant leurs portes, envoi de 
légumes et de fruits avariés, 
etc, À Bordeaux, les agents du 
fisc eurent ainsi à s'expliquer 
avec une vache que des con- 
tribuables terriens avaient his- 
sée — par l'ascenseur — au 
17e étage de l'immeuble des 
Finances! 

L] * 

L'insatisfaction des agricul. 
teurs français n'est pas un 
phénomène nouveau. Ces hom- 
mes ont depuis longtemps l'im- 
pression qu'ils sont un peu les 
parias de la nation, Ils esti- 
ment aujourd'hui, à tort ou à 
raison, que c'est sur eux que 
vont peser le plus lourdement 
les sacrifices exigés par le plan 
de redressement de M. Giscard 
d'Estaing, et ils protestent no- 
tamment contre les restrictions 
de crédits imposées par le mi- 
nistre de l'Economie et des Fi- 
nances, 

Ce complexe de frustration 
n'est peut-être pas absolument 
fondé, car d'autres catégories 
sociales ont également à souf- 
frir des mesures de remise en 
ordre de l'économie française, 
Cependant, il est encore aggra- 
vé par l'inquiétude qu'ont fait 
naître dans les campagnes cers 
tains documents d'essence tech. 
nocratique, comme le plan 
Mansholt et le rapport Vedel 
qui préconisent, l'un et l’autre, 
la disparition de quatre agri 
culteurs français sur cinq d'ici 
une vingtaine d'années, et la 
mise en forêts de près du tiers 
des terres cultivables de Fran. 
ce, 
Bien que le gouvernement 
n'ait pas fait siennes ces pro- 


Les Bikiniens réintègrent leurs atoll 


BIKINI ATOLL — Après 23 
ans d'absence, une demi-dou- 
zaine de Bikiniens sont revenus 
récemment sur leurs îles du 
Pacifique qu'ils avaient dû 
quitter en 1946 parce que le 
gouvernement américain pro- 
jetait d'y tenir des essais nu- 
cléaires, 


Les premiers Bikiniens à re- 
mettre pied sur leur sol d'ori- 
gine travaillent depuis quelque 
temps, en collaboration avec 


DÉGRINGOLADE 


J'attendais dans la nuit, cultivant ma furie, 

Proposant des mots lourds qui pourraient t'assommer, 
Et je les martelais avec ma langue aigrie, 

Hurlant toujours plus fort pour les entendre mieux. 
Je voulais te verser la grande urne de haine 


Pour te griser, naïf, de vin empoisonné; 


Je jouissais d'avance de voir l'immense peine, 


Je te verrais mourir sans même murmurer, 


Soudain tu étais là arrivé en sourdine, 
Et tu me regardais, un instant, l'oeil brûlant, 
Cet éclair d'un moment dans la lune opaline, 


J'oubliai tous mes plans, débordant de tendresse, 
Je ne sentais plus rien, un petit mot d'ivresse 
Culbuta de mon coeur le gros casque d'acier, 
Et je balbutiais,,, aimer — aimer —- aimer. 


Manie Tobie 


une équipe de militaires et de 
civils, à préparer l'atoll pour 
l’arrivée du reste de leurs com- 
patriotes, Ce fut une longue 
attente, mais il ne semble pas 
exister d'amertume parmi les 
Bikiniens, 

“Nous voulons bien revenir 
dès maintenant, de dire M, 
Moses Lowry, l’un des Biki- 
niens déjà arrivés sur l’île, 
mais nous nous rendons 
compte que nous devons at- 
tendre plus longtemps,” 

Les 165 habitants de l’atoll 
Bikini avaient accepté de quit- 
ter leur île en 1946 quand un 
officier de la marine améri- 
caine leur eut expliqué que les 
expériences nucléaires qu’on y 
ferait seraient bénéfiques au 
genre humain, 

11 ans après... 

Aujourd'hui, 11 ans après le 
dernier essai nucléaire tenté 
dans cette région — il y en 
eut 23 au total — le gouverne- 
ment américain dépense $3 
millions pour nettoyer l’atoll 
de débris radio-actifs, planter 
des milliers de palmiers pour 
la production du copra et, 
éventuellement, retourner les 
Bikiniens dans leur foyer selon 
un accord de ‘“relocation” d'une 
durée de six ans, 

Les Bikiniens, dont le nom- 
bre est passé à 500, veulent en 
grande partie retourner sur 
leurs îles. 

Trois cents d'entre eux vi. 
vent sur l’île Kili, à 600 milles 

lus au sud, où il n’y a aucune 
agune pour pêcher et où des 


brisants isolent les iInsulaires, 
une grande partie de l’année, 
du reste du monde, D'autres 
vivent à Ebeye, près de Kwaja- 
lein, ou à Majuro, centre du 
district pour les îles Marshall, 
dont l’atoll Bikini fait partie, 

L'atoll, formé de 25 îles, et 
sis à 2,500 milles au sud-est 
d'Honolulu, est une version 
style carte postale d'un para: 
dis du Pacifique, 

Pêche miraculeuse 

La lagune d'eau salée, qui 
s'étend sur 12 milles de lar- 
geur, sur 24 milles de longueur, 
abonde en poissons et telle. 
ment que deux heures de pêche 
peuvent rapporter assez de 
nourriture pour cinq grosses 
familles, 

La température se maintient 
entre 71 et 93 degrés et des 
vents doux soufflent presque à 
l'année longue. 

Un sol riche, qui peut sup- 
porter plus de 100,000 coco: 
tiers, peut également porter 
une foule d’autres arbres frul 
tiers, 

Même si des requins hantent 
continuellement la lagune, il 
est possible de nager en toute 
sécurité près du rivage, 

En 1959, le Conseil américain 
de l'énergie atomique a com: 
mencé une série d'études qui 
ont mené à la conclusion, l'an 
dernier, que la plupart des 
îles pouvaient être habitées 
sans crainte de la radio-activité, 
Cette année, la Maison Blanche 
ordonnait le nettoyage de 
l'atoll. 


par Maurice Herr 


positions révolutionnaires, et 
qu'il ait même protesté contre 
certaines des idées de M, Mans- 
holt, les paysans français se 
sentent menacés, sinon con- 
damnés, D'où leurs violentes 
réactions actuelles, qui ont 
pris ‘“Jacquou le Croquant” 
pour symbole et pour emblè. 
me, 
L1 L L] 

Un dirigeant syndicaliste a- 
gricole déclarait à ce propos: 
“Notre situation matérielle a 
sensiblement évolué depuis l'é- 
poque de Jacquou, mais notre 
condition n'a guère changé; 
aujourd'hui comme hier, nous 
sommes la dernière classe de 
la société, et nul ne prête at- 
tention à nos aspirations de 
dignité, de sécurité et de Jus- 
tice; il faut que cela change, 
sinon nous nous révolterons, 
comme Jacquou et ses amis!” 

De l'influence d'une émis: 
sion TV sur la conscience col: 
lective d'une fraction impor- 
tante de la population! 


(Copyright by B.LP.) 
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SANTA-MONICA, Californie 
— Si l'aspirine était un tout 
nouveau médicament, le gou- 
vernement n'en permettrait pas 
l'apparition et la vente sur le 
marché, déclarait dernièrement 
un pédiatre new-yorkais. 

Celui-ci, le Dr $S, Q, Cohlan, 
professeur de pédiatrie clini- 
que à l'Ecole de médecine de 
l'université de New York, a 
précisé À ce propos que les 
nouveaux médicaments étaient 
essayés sur des animaux et 
que 50 pour 100 de la progénl- 
ture des rats de laboratoire 
femelles qui avait ingéré de 
l'aspirine, était née affligée de 
défauts congénitaux, 

Parlant à l'hôpital St, John's 
à Santa-Monica, il a ajouté que 
rien n'arrivait aux foetus hu- 
mains dont les mères prenaient 
de l'aspirine, mais qu'en vertu 
des méthodes de mise à 
l'épreuve en usage aux Etats- 
Unis et en Europe occidentale, 
cette ‘innocuité” ne serait pas 
repérée, 

Dangereuse combinaison 

Les fabricants de produits 
pharmaceutiques et les agences 
gouvernementales prendraient 
pour acquis, de part et d'autre, 
sur la foi d'épreuves sur des 
animaux de laboratoire que 
l'aspirine est une dangereuse 
combinaison, ayant 50 pour 100 
de chances de causer des tares, 

Le Dr Cohlan n'a parlé de 
l'aspirine que pour donner un 
exemple des difficultés qu'il y 
a à trouver et à mettre à l'e- 
preuve de nouveaux produits 
qui pourraient être bénéfiques 
pour l'usage médical, “L'autre 
côté de la médaille, c'est l'exem- 
ple de la thalidomide” a:t:l 
ajouté, ‘La thalidomide était 
sans danger dans le cas des 
femmes enceintes, mais nous 
savons tous ce qui est arrivé 
quand les femmes commencè- 
rent à en prendre”, 

Il a souligné que certaines 
combinaisons pharmaceutiques 
pourront avoir des effets délé- 
tères sur une espèce animale 
et des effets bénéfiques sur 
une autre, 

“On espère que plus haut les 
expérimentateurs vont dans le 
royaume animal, plus proche 
sera la corrélation avec les hu- 
mains”, 

Mais, même cela ne fonc. 
tionne pas toujours, Certains 
animaux inférieurs sont à cer- 
tains points de vue plus pro- 
ches des humains que les sin- 
ges ne le sont, Autre difficul- 
té: les animaux plus proches 
des humains ne sont dispo- 
nibles qu'en quantité insuffi- 
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Renseignements au sujet des épures 


Pour se procurer les épures de tout modèle de maison illustré dans 


ce journal, il suffit de s'adresser à la Société centrale d'hypothéques et 


de logement, Chaque série de quatre copies coûte $15.00, plus les taxes 


municipales et provinciales, s'i y a lieu, Toute copie supplémentaire peut 


s'obtenir À raison de $3,75 chacune, plus les taxes, 


Dans toute commande d'épures, 11 faut indiquer le numéro du modèle 
de maison en question, 11 n'est pas permis de retourner ou d'échanger ces 
épures, Afin de faciliter l'expédition des épures, il faudrait adsesser les 
commandes au Chef du Département des services de bureaux, Société 


* centrale d'hypothèques et de logement, Ottawa ?, Ontario, 


sante, et s'ils étaient assez 
nombreux, le coût de l'expéri- 
mentation sur eux serait În- 
croyablement élevé, 

La communication du Dr 
Cohlan portait sur l'effet des 
médicaments sur les foetus hu- 
mains, Il a souligné que les 
facteurs du milieu ne rendaient 
compte que de 3 à 5 pour 100 
des défauts congénitaux; on 
parle et écrit bien davantage 
sur ces facteurs médica- 
ments, radiations et infections 
— que sur tous les autres, 
parce que ce sont ceux sur les- 
quels la médecine peut agir, 

Les défauts causés par le 
donné génétique ou par quel- 
que déviation pendant la for. 
mation des organes, sont bien 
plus communs, mais d'autant 
plus difficiles à maitriser, 


La médecine moderne a en 
uelque sorte redécouvert les 
défauts congénitaux, qui poure 
tant avaient dans l'ensemble 
été remarqués depuis Jong- 
temps, On en retrouve même 
des descriptions dans des pein- 
tures de l’âge de pierre, trou- 
vées dans des cavernes, et cela 
comprend tant bébés à double 
tête que jumeaux siamois, 

Souvent, les anciens regar. 
daient ces tares comme des pré- 
sages, Certaines sociétés com- 
me celle des Spartiates, ont de 
toute évidence, pratiqué l'eu- 
génisme de façon primitive, 
noyant tous les enfants qui ne 
semblaient pas devoir devenir 
de bons soldats ou de bonnes 
mères de soldats, 

(Los Angeles Times) 
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MODÈLE 417 


— Cette maison à un étage et 
demi est conçue par l'architecte 
Forrest W, Sunter, membre du 
groupe chargé de la construc- 
tion de maisons à charpente de 
bois d'oeuvre de la Colombie: 
Britannique, Londres (Angle: 
terre). Elle joint une extrême 
économie de l'espace à une 
grande simplicité, 

Toutes les pièces principales 
de cette maison donnent sur le 
jardin arrière, En utilisant l'es. 
pace au-dessus du garage in- 
corporé, il a été possible de 

révoir quatre chambres à 
l'étage supérieur, où par ail. 
leurs, il est possible d'installer 
une table de couture ou de 
travail dans le passage, L'ar- 
rière de la maison forme deux 
étages complets et les deux 
plus grandes chambres don- 
nent sur un balcon qu s'étend 
sur presque toute la largeur de 
la maison, Il est préférable que 
la porte principale soit exposée 
au nord, 

L'aire de parquet habitable, 
sans compter le garage, est de 
1,220 pieds carrés, Les dimen:- 
sions extérieures hors tout sont 
de 38 pieds 4 pouces sur 25 
pieds 4 pouces, Les épures de 
cette maison — modèle 417 de 
notre catalogue … peuvent être 
obtenues de la Société centrale 
d'hypothèques et de logement 
à un prix nominal, 


Saint-Bonitace, le 3 décembre 1969 
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Une Blanche, journaliste, 
vit six mois comme Noire 


WASHINGTON — ‘Passer 
la ligne”, c'est-à-dire pour un 
Noir américain doté d'une 
peau relativement claire se di- 
re Blanc et vivre en tant que 
tel, est une opération fréquen- 
te aux Etats-Unis, Par contre, 
la démarche contraire, être 
Blanc et se faire passer pour 
Noir, n'avait jusqu'à présent 
été entreprise que par une 
seule personne, le journaliste 
John Howard Griffin qui, en 
1959, s'était artificiellement 
noirel la peau, avait voyagé 
ainsi dans le Sud où une sé- 
grégation rigoureuse et offi- 
cielle régnait encore et avait 
raconté les avanies subles dans 
le livre “Black Like Me”, Ran- 
pm 

L'Ouest canadien 
à l'heure du maxi 

SASKATOON — Maigré les 
prédictions, le manteau maxi 
connaît actuellement dans les 
provinces de l'Ouest du Cana- 
da une vogue extraordinaire, 
C'est l'item de la mode qui se 
vend le plus, Les acheteurs de 
vütements féminins à Saska- 
toon, Edmonton, Winnipeg et 
Regina ont été surpris par le 
très grand nombre de ventes, 
À Calgary, cependant, les fem- 
mes sont plus conservatrices 
et adoptent moins facilement 
le maxi. 

Jusqu'ici, la mode a souvent 
pris beaucoup plus de temps 
à s'imposer dans les villes de 
l'Ouest, certains styles de vê- 
tements n'y apparaissant que 
deux ans après Montréal et 
Toronto, 

L'assistante acheteuse de la 
compagnie Hudson Bay, à Ed- 
monton, Mme C, L, Heath, af- 
firmait dernièrement que le 
département de manteaux fai- 
sait des affaires d'or, Les 
maxis sont vendus surtout aux 
jeunes femmes étudiantes, col- 
légiennes, quoiqu'un certain 
nombre de femmes de 30 à 40 
ans s'en procurent aussi. 


Ne ———— 


con de son courage, M, Griffin 
avait contracté un cancer du 
pancréas dû aux produits chl- 
miques absorbés pour activer 
la production de mélanine dans 
son organisme et foncer ainsi 
sa peau, 

C'est maintenant au tour 
d'une jeune femme, journalis- 
te également, Grace Haskell, 
de publier “Soul Sister”, ou- 
vrage dans lequel elle relate 
comment, après avoir elle aus- 
si noirci sa peau à l'aide de 
produits chimiques, elle a vécu 
six mois la condition d'une 
Noire américaine à Harlem 
d'abord puis dans le Missis- 
sippl. 

Grace Haskell a commencé 
par vivre trois mois à Harlem 
où elle fut employée aux écrl- 
tures dans un hôpital à un sa- 
laire de misère et où, entre 
autres, un interne blanc refu- 
sa de soigner son pied infecté 
en lui déclarant ‘‘vous autres 
devriez vous laver plus sou- 
vent”, Elle passa ensuite trois 
autres mois dans le Mississip- 
pi, travaillant comme domesti- 
que, Elle raconte avoir fré- 
quemment dû repousser les 
avances de Blancs qui considé- 
raient cela comme leur droit 
le plus imprescriptible tout en 
proclamant que les Noires 
étaient laides et méprisables, 
Elle dit aussi que dans maints 
endroits, la ségrégation dans 
les lieux publics règne encore 
sinon de droit du moins de fait 
et déclare enfin avoir été ar. 
rêtée pour avoir troublé l'or 
dre public parce qu'elle insis- 
tait pour utiliser un téléphone 
dans une gare d'autobus, 

Grace Haskell, qui travailla 
de 1965 à 1968 dans les servi. 
ces de presse de la Maison 
Blanche, s'intéressait depuis 
longtemps à la condition des 
Noirs en Amérique mais ce 
n'est que l'année dernière, 
après avoir lu le livre de M. 
Griffin, qu'elle décida de sui- 
vre son exemple, 


nié af. 


+ 


Q. — Je lis votre Courrier et l’apprécie beaucoup. 
Vous donnez de très bons conseils, Pourriez-vous me dire 


où nous pourrions nous procurer des cartes de souhaits 
françaises? Nous sommes dans le commerce et aimerions 
offrir ce service à nos clients, Il nous semble que trop peu 
d’entre eux se soucient d'offrir leurs voeux en français, 


Merci. — B.C.A. 


R, — J'espère que vous ne vous attendez pas trop à vous 
procurer des cartes de Noël, car il est déjà tard, Pour être 
plus certaine, téléphonez aux compagnies dont les noms 
figurent dans les pages jaunes de l'annuaire de téléphone 
métropolitain, On pourrait peut-être vous en faire parvenir 
à temps. Je sais que plusieurs magasins de la ville offrent 
de ces cartes depuis plus d'un mois déjà. Bonne chance et 
félicitations de vouloir rappeler à vos clients que les cartes 
de souhaits françaises de toutes sortes sont disponibles, 


# 
Q. — Je me marieral dans six mois avec un veuf qui 
a des enfants mariés, J'ai quelques économies et j'aimerais 
faire mon testament FAR que je suis encore libre de 


disposer de mes biens 
Merci. — Pas mesquine, 


mon goût, Que me conseillez-vous ? 


R. — Le meilleur conseil que je puisse vous donner est 


celui d'aller consulter un avocat, Il vous dira exactement 
comment procéder pour que ce que vous possédez reste bien 
à vous et aille à qui vous voulez plus tard. Ne vous fiez pas 
à des conseils d'amis, bienvelllant sans doute, mais peut-être 
peu connaissants, Pour le peu que cela vous coûtera de faire 
rédiger votre testament par un expert en la matière, vous 
vous sentirez en sécurité, Les lois varient un peu dans pres- 
que toutes les provinces, Au Québec, la différence est encore 
plus marquée, Vous ne me dites pas où vous vous marierez, 
alors soyez doublement prudente, 


RTE: RME | 
Q. — Afin d'aider à équilibrer notre budget, je suis 
retournée à la situation que j'occupais avant mon mariage, 
J'ai deux jeunes enfants que ma mère garde pour le mo- 
ment, Je devrai les confier à une autre personne bientôt, 
J'ai l’occasion d’avoir une personne compétente qui vien- 
drait chez nous, ou qui recevrait les petits chez elle, Quel 
système serait préférable? — Perplexe, 
R, — I1 me semble que, surtout à ce temps-ci de l'année, 
Îl serait préférable que vos enfants restent à la maison, 
quitte, si vous le désirez, à les amener chez votre gardienne 
quand il fera beau au printemps ou à l'été, Ils ne seraient 
pas bousculés soir et matin et demeureraient dans leur am- 
biance propre, 


TOR 
Q.— Je suis en deuil depuis trois mois et je partiral 
prochainement pour aller passer l'hiver en Floride où 
personne ne me connait, Je demeurerai seule dans un 
hôtel, Croyez-vous que je doive m'habiller en vêtements 
de deuil? Merci. — Jeanne, 

R, — Habillez-vous comme Îl vous plaira, En Floride 
surtout, les vêtements d'été conviendront mieux que tout 
autre, Vous aurez besoin de vous remettre de vos émotions 
et de vous faire quelques relations, N'allez pas assombrir 
votre séjour par des vêtements ou une attitude de deuil, 

LL: 
Q. — Connaîtriez-vous un remède domestique pour 
combattre les durillons? Merci. — Pauvres pieds, 

R, — Les durillons peuvent se traîter facilement à la 
maison, Comme ils sont des accumulations de peaux sèches, 
on n’a qu'à faire tremper les pieds dans de l'eau tiède sa- 
vonneuse pendant trente minutes environ chaque soir et 
frotter les durillons avec une pierre ponce douce, Ils finiront 
par s'user et les pieds reprendront leur apparence et leur 
douceur normales, surtout si vous continuez à les surveiller 
de près, 


Q. — Je sais que je serai invité à assister à au moins 
une soirée pendant les Fêtes et je ne sais pas encore 
danser, Que faire? Je ne veux pas être ridicule, Merci, 

Seize ans, 

R, — Les autres ne seront probablement pas plus dan- 

seurs que vous, Acceptez et dites simplement -— soyez mon 


professeur, LOUISE 


LATLURERTE 


ET 


Le goûter sucré de l'amitié 


Les cuisines bourdonnent d'activités à l'approche des Fôtes, 
Tout le monde s'affaire à mille et une tâches; pour vous, mes: 
dames, il s'agit de choisir et même de commencer la préparation 
de recettes succulentes aux fruits soit aux cerises, aux canneber- 
bes ou aux raisins communément appelées pains aux fruits dont 
les finesses et les raffinements sont dignes des goûters de l'ami 
tié, donnés à l'occasion de Noël et du Nouvel An, 


La vie quotidienne 
il y a quarante ans 


NEW YORK — Vous voulez 
retourner 40 ans en arrière, 
à l'époque où un pain coûtait 
huit cents, le bifteck de ronde, 
$0.46 la livre, et la margarine, 
$0,27? 

En plus de payer moins pour 
la nourriture, moins de gens 
payaient d'impôts sur le reve- 
nu. En 1929, par exemple, qua- 
tre millions d'Américains ont 
fait un rapport d'impôts appor- 
tant un milliard de dollars au 
trésor national, 

Si on y regarde de plus près, 
bien peu voudraient revenir à 
cette époque: 

— Le taux de suicides était 
de 22 pour cent plus élevé que 
maintenant, 

— Plus de sept étudiants 


Bon à savoir 
en Cas 
de grippe 


PARIS — ‘Peut-on éviter la 
grippe ?” 

Peut-être si vous suivez ces 
conseils dès les premiers si- 
gnes de la grippe: 

Frissons soudains, maux de 
tête, courbatures,., n'hésitez 
pas: prenez le lit et restez ali- 
té trois jours au moins; tous 
les ans, les médecins consta- 
tent que les complications les 
plus sévères surviennent chez 
les personnes qui ont voulu à 
tout prix continuer leur tra- 
vail. 

Si vous devez vous trouver 
au contact d'un malade, sucez 
quelques pastilles, prenez de 
l'aspirine, et chez vous, ne res- 
pirez pas un air trop sec; la 
sécheresse de l'atmosphère est 
irritantes pour les muqueuses 
du nez ou de la gorge, elle di- 
minue leur résistance au vi- 
rus; une précaution utile est 
de disposer dans votre appare 
tement d'un humidificateur 
d'air, 

Il faut noyer la grippe... 
dit la sagesse populaire, C'est 
exact, l'organisme perdant de 
l'eau sous l'effet de la fièvre; 
selon plusieurs spécialistes, 
trois tasses de bouillon de lé- 
gumes par jour sont nécessai. 
res; en revanche, n'abusez pas 
de grogs, inéfficaces et dange- 
reux; l'alcool s'élimine par le 
foie, lequel n'est pas toujours 
indemne au cours de la grippe; 
les risques d'intoxication se 
multiplient, 


su 
| / ° 
à 


sur 10 laissaient l'école avant 
la graduation , 

— Une mère sur 143 mour- 
rait en couches, comparatives 
ment à une sur 8,500 aujour- 
d'hui, 

— La mortalité infantile at. 
teignait un enfant sur 15, soit 
trois fois plus qu'en 1969, 

— L'Américain type de 1929 
gagnait 825.03 pour une semal- 
ne de six jours de travail, 


Patron imprimé 


Vous aurez un air flatteur 
en portant un de ces turbans, 

Ne sont-ils pas charmants? 

Vous aurez tellement l'air 
plus féminine, 

Demandez le patron 7021, 
s'ajustent à toutes les gran- 
deurs, 


Prix 50c 
Envoyez votre commande à: 
Marian Martin Dept. 
La Liberté et le Patriote, 
60 Front St, West, Toronto, Ont, 
(non à Winnipeg) 


Ecrire lisiblement le numéro du 
patron, la grandeur, votre nom 
et votre adresse, 
(Paiement en monnaie seulement, 
les timbres ne sont pas acceptés.) 


Le monde varié du fromage 


Vous recevrez bientôt des Invités? Si tel est le cas, les écono- 
mistes ménagères du ministère de l'Agriculture du Canada vous 
suggèrent une dégustation de fromages. Une bonne variété de 
fromages, un pain français frais et des craquelins, un ou plu- 
sieurs vins, des fruits, voilà ce qu'il vous faut pour établir bien 
vite un climat de franche et chaude gaieté, De cette façon, vous 


taquinerez même les timides, 
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Vos jambes peuvent être 
la cause de votre fatigue 


Vous sentez-vous fatiguée et 
rritable? Rien d'étonnant pour 
une femme active, Commencez 
par éliminer tout risque mé: 
dical en rendant visite à votre 
médecin, Et n'oubliez pas que 
vos jambes et vos pieds pour- 
raient bien être la cause de 
votre fatigue, 


Esclaves des caprices de la 
mode, nous, les femmes, avons 
tendance à surmener nos pleds, 
Nous faisons passer la mode 
avant notre blen-aise, Nos 
chaussures sont ravissantes 
mais nous font souvent hor- 
riblement mal, et cela se voit 
sur notre visage: traits tirés 
et yeux fatigués, 


“Nous, les infirmières, dit 
Anne Green, nous savons de- 
puis bien longtemps que nous 
pouvons facilement attraper 
de vilaines varices douloureu- 
ses, aussi la plupart d'entre 
nous portons des bas de sou- 
tien et pourtant, même au tra- 
vail, nous sommes aussi flères 
de nos jambes que n'importe 
qui, Personne ne remarque 
que ce sont des bas de soutien, 
mais moi je le sens, par le con- 
fort qu'ils me donnent," 


Voici quelques conseils de 
Burlington Cameo pour avoir 
des Jambes plus fascinantes et 
des pieds en meilleur état: 


Lorsque vous êtes fatiguée, 
prenez un bain de pled rafrai- 
chissant, Plongez vos pieds 
dans l'eau froide, Si vous êtes 
pressée, mettez vos pieds alter. 
nativement sous les robinets 
d'eau chaude et d'eau froide, 
Après votre bain chaud du ma- 
tin, stimulez vos pieds en les 
mettant sous l'eau froide pen- 
dant quelques minutes, C'est 
ça qui réveille! 


Faites le pédicure une fois 
par mois; Coupez vos ongles 
droits, pour éviter les ongles 
incarnés, Lorsque vous vous 
reposez allongée, gardez vos 
pieds surélevés; essayez de 
rester allongée une demi-heu- 
re les pieds plus hauts que la 
tête, des coussins sous les 
pieds, Merveilleux avant une 
réception! 


Poudrez vos pieds avec votre 
tale préféré ou avec une pou- 
dre spéciale, Faites de l'exer- 
cice pour fortifier vos pieds: 
agitez vos doigts de pied et 
faites tourner vos pieds autour 
de vos chevilles, Essayez de 
ramasser des billets avec vos 
orteils, 


Camouflez des jambes for. 
tes derrière des teintes de bas 
plus foncées, En guise de luxe, 
ajoutez un peu d'eau de Colo- 
gne à l'eau de rinçage de vos 
bas, 


Soyez bonne pour vos Jam: 
bes et vos pieds: vous paral: 


Bijoux et bibelots 


EDMONTON — Piums une 
mère allaite ses enfants long- 
temps, moins elle court le ris- 
que de développer un cancer 
du sein, d'après un médecin 
qui a étudié les moeurs des 
Esquimaux, Le Dr Otto Shae- 
fer cite le cas des mères esqui- 
maudes, qui nourrissent cha: 
que enfant pendant trois ans 
et qui ont assez souvent huit 
enfants et plus. En 15 ans 
d'observation, dit-il, on n'a 
trouvé qu'une femme esqui- 
maude qui avait développé un 
cancer du sein, C'est une fem- 
me de quarante ans, qui avait 
nourri ses sept enfants moins 
longtemps que la période ha: 
bituelle, Dans les sociétés occi- 
dentales, le cancer du sein est 
celui qui frappe le plus de fem- 
mes, surtout parmi les céliba- 
taires et les mères de familles 
peu nombreuses, 

+ À + 

Le jeune Fernand est en 
train de lire le journal et il 
s'intéresse à peu près à tout, 
depuis qu'il sait lire, 

Il tombe en arrêt devant une 
annonce en grosses lettres et 
s'écrie: 

— Dis, maman, tu as vu? 
On annonce une grande fête 
de famille, Et il y a écrit: “En- 
fants, prix réduits”, 

— Et alors? 

— Eh bien, Je crois que ce 
serait le moment de m'acheter 
une petite soeur, 

+ # + 

Votre rôti de pore est tou- 
jours trop sec? Faites-le dorer 
dans une marmite découverte, 
Lorsqu'il a cette belle couleur 
brune sur toutes ses faces, 
couvrezde de lait chaud (non 
bouilli) et poursuivez la cuis- 
son, toujours à découvert, sur 
un feu doux. La viande absor- 
bera tôt le lait, et son jus de 
fin de cuisson, aura un fumet 
délicieux, 

MORT 

Broadloom n'est pas une sor- 
te de tapis, ni un mode de fa- 
brication particulier, Cela si- 


trez et vous vous sentirez plus 
belle de la tête aux pieds. 


Coffret 


de 


Posette 


gnifie simplement que le tapis 
est fabriqué dans une largeur 
excédant six pieds, 
+ * + 
Voulez-vous protéger le mur 
autour de votre divan? Vous 
trouverez du superbe tissu ou 
du papier tenture lavables et 
auto-adhésifs, Une petite pres: 
sion et le tout se colle au mur 
et le revêt joliment, Choisis- 
sez des tons s'harmonisant à 
la couverture et aux coussins 
du divan, 
+ À + 
Professeur: Qu'à fait Jésus 
à l'âge de 12 ans? 
L'élève: II n été malade, 
Professeur: Pourquoi cela? 
L'élève: Parce qu'il na passé 
trois jours chez les docteurs, 
+ NN + 
Le bifteck artificiel a fait 
son apparition sur le marché 
japonais, Il coûte deux fois 
moins cher que la viande véri- 
table, et lorsque la production 
aura atteint un niveau suffl- 
sant, il coûtera dix fois moins 
que le porc et 20 fois moins 
que le boeuf. 
+ # + 
— Il faut un fameux gland 
d'optimisme pour débuter, avec 
la confiance de produire un 
chêne! (Baden-Powell) 
+ # + 
Si vous n'avez pas d'emplà- 
tre sous la main, pour enlever 
la douleur causée par un du- 
rillon (cor) au pied, soignez 
le de la façon suivante: faites 
uné compresse d'alcool à brûe 
ler et laissez-la une demi-heu- 
re, Puis, baignez vos pleds 
dans l'eau chaude, dans laquel- 
le vous aurez ajouté une cuil- 
lère à soupe de vinaigre ou de 
jus de citron, Ce traitement 
est également merveilleux 
pour alléger l'enflure de vos 
chevilles, 
+ # + 
La maîtresse: Paul, à quoi 
sert le coton? 
Paul: ,., 
La maîtresse: Voyons! avee 
quoi est fait votre pantalon? 
Paul: Avec le vieux de papa, 
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NUMERO 5 


-— Je voudrais que tu n'aies pas de chagrin, 


Elle s'arrêta, alla regarder par la fenêtre, 


dit plus bas, comme on se confesse: 


mon petit, qu'elle ne te fasse pas souffrir, 


Trois fois la jeune fille s'arrêta devant des 
boutiques afin de voir si Hector Quéloy tenait 
sa promesse, s'il ne la suivait pas. Puis elle 
marcha sur la route de Schwyz, que rayaient 
les rails du tramway, A droite, sous les om: 
brages de la colline, un couvent étalait son 
architecture ordonnée, fleurie, La jeune fille 
se mit soudain à rire, Comment auraitælle de- 
viné qu'elle courait à perdre haleine vers le 
malheur? 

Elle s'arrêta devant un chalet qu'entourait 
un jardin fleuri de zinnias et de bégonias aux 
teintes somptueuses, Tout le reste était occupé 
par une pelouse rasée de près sur laquelle som- 
nolaient des fauteuils vides, Au-dessus de la 
porte était peint: “Pension du Soleil”, 

Elle monta les quatre marches en courant, 
entra à droite, dans le salon frais, net, propre 
comme tout ce qui en Suisse regarde, de très 
près ou de très loin, le tourisme, A la table 
centrale, une jeune femme écrivait des cartes 
postales, 

— Bonne promenade? interrogea-telle en 
levant un petit nez retroussé et en montrant 
une jolle frimousse qui faisait immédiatement 
pe à un chat siamois dont elle avait même 
es yeux topaze, 

— Tu ne sais pas! J'ai fait une conquête, 

— Assieds-toi et raconte cet événement pale 
pitant, qui ne sera certainement pas du goût 
de Georges Bédarigue, 

— D'abord, je ne m'appelle plus Monique 
Redange, 

— Bah! Et ton nouveau nom? 

— Gaétane de Villemasse, 

— Beaucoup plus distingué! ,,, Pour ta con- 
quête, tu as adopté un pseudo, 

— Pas du tout, Mariette! Figure-tol, Je sul. 
vais l'avenue, devant l'hôtel des “Quatre Can- 
tons”, quand un jeune homme, très bien, du 
reste, m'arrête et me crie: “Gaétane!,,." Je 
n'ai même pas eu le temps de le détromper, 
11 débitait à toute allure qu'il était amoureux 
de moi depuis deux ans, qu'il m'avait suivie 
un peu partout, qu'il m'avait vue À cheval, sur 
des skis nautiques, dans un slalom, dans des 
championnats de natation, que sais-je! 

— ]l te prenait pour une autre!.., 


— Et il insistait, Au bout de cinq minutes, 
! n'était plus possible de le détromper, 
— D'ailleurs, tu n'y songeais pas. 


— Après tout, dit Monique, qui devint tout 
à coup sérieuse, je ne sais même pas s'il m'au- 
rait crue, Je n'ai pas eu le courage de lui avouer 
que je suis ici avec une amie depuis quarante. 
huit heures, dans une modeste pension, et que 
nous sommes deux étudiantes laborantines, que 
je gagnerai ma vie en faisant des analyses pour 
les médecins... qu'un étudiant en pharmacie 
— dernière année — nous a suivies, qu'il veut 
m'épouser, et que je renâcle, Si je lui avais 
avoué que je n'ai jamais pratiqué d'autre sport 
que des exercices d'assouplissement dans ma 
chambre, que j'habite avec maman dans le 
XVe!... 


— Il est ici avec sa mère... Il m'a demandé 
de nous promener ensemble, 

…— Et tu as accepté,,, Naturellement! 

— Pas encore, Il m'a proposé de prendre 
demain un téléférique pour l'Urmiberg, 

_— Et il s'appelle? 

— Hector Quéloy, Son père est dans de 
grandes affaires d'hôtellerie, Ils habitent en 
partie Royat, en partie Paris, Il termine les 
Sciences Politiques, 

— Plus chic que la pharmacke, évidem- 
ment... Pauvre Georges... 

— Mais je n'aime pas Georges, Mariette! 
s'écria Monique en revenant à la table, Je ne 
l'aimerai jamais, J'ai peur de son caractère! Et 
4 veut s'installer dans une petite ville de pro- 
vince, 

Elle ne regardait pas son amie, Silencieuse 
pendant une minute, tandis que Mariette finis- 
sait d'écrire la carte postale commencée, elle 
revoyait la face sportive, allègre, si pleine de 
spontanéité du jeune inconnu; elle entendait 
sa voix chaude, expansive, pensait à son entrain 
et en même temps à la sorte de timidité avec 
laquelle il la suppliait de le revoir, 

ariette repoussa les cartes, se redressa, dit 
avec un rien d'amertume: 

— Il faudra que je sorte seule avec Geor- 
ges.,, Tu as bien fait, sans doute, mais ce 
Quéloy saura tout de même que tu ne t'appelles 
pas Villemasse, que tu devras travailler,,, Il 
a 6té le jouet d'une ressemblance curleuse, 
romanesque, Sans doute un peu jobard, le jeune 
homme! Mais tu auras la chance de passer de 
mellleures vacances, de rouler en auto de luxe, 
de déjeuner dans de bons endroits, À nous deux, 
il ne faudra plus nous promener dans Brunnen, 
Nous irons par des chemins de campagne, 

_— Je pourrais te présenter, Mariette, 

— Pensestu!,,, Cela ferait tellement plat. 
sir au jeune homme?,,, Est-il bien de sa per: 
sonne, au moins? 

— Pas mal, 

— Ne te fais pas de bile, surtout, Georges 
et mol, nous nous arrangerons pour les balades, 
mais je pressens qu'il ne sera pas satisfait, 

Monique se rebiffa tout de suite: 

— Il n'a aucun droit! Je ne lui ai jamais 
donné le moindre espoir, 

— D'accord, Mais les amoureux n'admettent 
pas facilement que... la partie adverse... ne 
pense pas comme eux... 

— Ïl devait s'absenter, n'est-ce pas? 

— Il part pour Zurich après le déjeuner, 
Affaire d'Université, Il ne reviendra qu'après- 
demain, 

Elle ajouta, en examinant ses ongles car- 
minés: 

- Sais-tu que tu entames un jeu assez ris 
qué? En tout cas très difficile .., Car je devine 
que tu n'a pas du tout l'intention de détromper 
ton Prince Charmant, Pendant deux semaines, 
je le répète, tu profitéras de vacances inespé- 
rées; si toutefois sa mère est consentante, si 
auprès d'elle, la Gaétane de Paris a bonne ré- 
putation, si elle ne la tient pas pour une gro- 
tesque snobinette, 

(à suivre) 


À 


“2m t. 


Vol, N_No 35 
ns 


HOMME A SA RETRAITE en très 
bonne santé désire maison de 
pension dans tag où COS Nor- 

. Composer: -0267, 
L de ns 26-10-T,F, 


ON DEMANDE UNE MOTOCY: 
FLRTER “Harley 74", AA el 

| , Composer 452-8273, 
Lg but pu , 35-195-36C, 


HOMME DESIRE TRAVAIL: Pelle. 
terait la neige, S'adresser À 263, 
rue Notre-Dame, ou appeler 243« 
289, 35-193-35C, 

A VENDRE — 972, rue Des Meu- 
rons, Ensemble de salle À man- 


ger: 2 buffets, table, 4 chaises 
ou individuellement, Table de sa 
lon (pour coin) et porte-bagages 


d'auto, Meilleure offre, Tout doit 
partir, Composer: 247-9277, 
32-161-T,F, 


A LOUER 
St-Norbert 


Près de toutes commodités, 


bungalow: 5 pièces, 3 chambres 
à coucher, 


Salle de récréation 
finie, Sous-s0l complet, Gaz, 
Grand lot, Possession immédia= 
te si désiré, $140 par mois ou à 


négocier, Composer 247-9267, 
34-187-LF, 
A LOUER — St-Boniface, 198, rue 
Goulet, Logis meublé: 2 pièces, 
Libre: 15 décembre, 33-180-TF, 


A LOUER — Lorette, Man, Logis: 
3 pièces nouvellement décoré, 
Entrée et salle de bains privées, 
Possession immédiate, SORPOREE 
253-1834, 20-044-T,F, 


ST-BONIFACE 
Nouvel immeuble 


Grand logis de 1, 2 et 3 cham- 
bres à coucher, Très spacieux, 
Tapis mur à mur, Uultra mo- 
derne, $135 par mois et plus, 
Composer 247-9267, 34-191-TF, 


KLEM'8S CATERING 
Mariages, banquets, fins de se- 
maine, Servons repas chauds 
avec holopchis, LE 5e 

ine, Composer 256- ' 
de * 18-414-TF, 


Pas de cheveux gris... 
Si vous faites usage du mer- 
veilleux produit JAMAIS GRIS 
Ecrivez pour dépliants gratuits 
C. C, Jamieson 


Boite postale 22, Transcona, Man, 
Téléphone: 222-4492 


PIANOS et ORGUES A VENDRE 


Agent exclusif pour pianos Heintz- 
man et Sherlock-Manning et orgues 
Hammond, Voyez notre représen- 
tant français, M, Jean Carignan 


J. J. H, McLean Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton 
Winnipeg — Tél: 942-4231 


Affilié à la Procure Générale 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURE 
— Gros et détail. — 
Accessoires pour peintres 


270, av. Atsiniboine, Wpg 
Téléphone: 947-0491 


St. Boniface "ESSO" 
Provenchor et Taché 
Téléphone: 233-4654 


Norbert Tétrault, prop, 
Mhe au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 
Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h am, à 11 h pm, 


243, rue Marion, Norwood 


À l'angle de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 


Taché et Des Meurons 
Téléphone: 247-3533 


Nous livrons à domicile 


s annonces, signalez: 775-8443 


entre 9 h, du matin at midi, où entre 2 h, ot 4 h, de l'aprèsemidi 
Heure tineles merdi midi 


s petite 


L , 
TARIF 5 sous par mot, Minimum $1,00, ms 
Chaque Insertion vrramanieel 2 sous per Pa 
[] 0, 


MAISON PRIVEE A LOUER 2 
chambres à coucher, salon, gran 
de cuisine, salle de bains, Située 
près d'arrêt d'autobus, 895,00, S'as 
dresser à 90, rue Des Meurons, 
Composer 247-8720 le soir ou 943 
0038 le jour, 35-192-35C, 


À LOUER — St-Boniface, Logis! 
312 pièces, A l'avant, Premier, 
Salle de bains et entrée privées, 

Convenable pour 2 personnes 

adultes seulement, Composer 233- 
1, 5-198-350, 


A LOUER — St-Boniface. Petite 
chambre meublée, Réfrigérateur, 
Composer 233-6104, 35-200-36C, 


A VENDRE — Mobilier de maison, 
Excellente condition, Composer 
474-3133 après le 10 décembre, 

35-196-T,F, 


A VENDRE 
Chez Brodeur Frères, St-Adol- 
! Massey Fergu- 
10, Modèle 4300, 
1819 C,V, 689500; modèle 350, 
23 CV, $1,075; modèle 500, 28 
C,V,, $1,350, Acceptons grain de 
bonne qualité en paiement: blé, 
$1,00; orge, 60c, Téléphones! bu- 
reau 883-2303 ou résidence 883- 
2356, H4-182-T,F, 


phe, Autos-neige 


A VENDRE 


St-Norbert lère annonce 
Bungalow de qualité, très propre, 
3 chambres à coucher, 4 ans seule- 
ment, Garage assorti, Grand lot très 
bien clôturé, Hypothèque intéres- 
sante disponible, Il faut le voir 
pour y croire, C, C, Falconer, 233 
4059, ou 


D. A. Zahoria Roealty Ltd. 
579, avenue Portage 
Téléphone: 786-6561 

35-194-350, 


ERNST, LIDDLE & WOLFE 
A vendre 


Winnipeg, Immeuble-appartements 
de 34 logis, Appeler C, T, Liddle, 
943-5408, 32-160-T,F, 


A.-G, DESAULNIERS 
Real Estate Broker, 
agent d'immeuble 

108, rue Marion, St-Boniface 


A VENDRE 


St-Boniface — Bungalow très at 
trayant: 4 pièces, 2 chambres à 
coucher, Gaz, SRraEs. Lot: 33" x 
110', Taxe: $191, ix: $12,000, 
| (ptit requis à l'hypothèque: 
$ Du 

St-Boniface — Maison: 


4 pièces, 
rénovée, 


Soubassement complet, 
EE ', Taxe: 
eune 
{ , Comp- 
$1,000, Balance por- 

tée par propriétaire, 
Lorette, Man, — Maison: 
ièces, 3 chambres à coucher, 
t: 150 x 100’, Taxe: $101. Eau 
courante, Prix: $4,000, Termes si 

désiré, 


Pour information appeler 
Bureau 233-1773 
Résidence 233-5874 


Avons besoin d'immeubles-appar- 
tement, de duplex et de maisons 
dans Saint-Boniface, Norwood et 
Saint-Vital, 


stuc, 5 


34-190-T,F. 


Si vous désirez vendre ou 
acheter une propriété, ou une 
évaluation, adressez-vous à: 


PIERRE PINEAU 


représentant français de 


ALEXANDER AGENCIES, 
556, chemin Pembina, 
Winnipeg 9. 


284-5390 269-1591 
30-148-T.F, 


McKEAG HARRIS 
Realty Co. 


Achetons — vendons — ou 
nous vendrons votre maison, 
Service rapide et efficace, 


Communiquez avec notre 
représentant français 


Georges Guertin 
Téléphones: 
774-2505 — le soir 774-6461 


Dawson Memorial 


Monuments ‘’Lonite'* 
Ventes -— Installation gratuite 
Rayon 60 milles de Winnipeg 


C.P, 144, Lorette, Man. 


Tél.: 878-2931 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


CO-OP Insurance Serrices 
Tél.: 888-7911 


1700, avenue Portage 
991, Ducharme 


Tél.: 269-2240 


Assurances: auto — feu — vie 


Eat Ldll & Walk Ld 


ASSURANCES — IMMEUBLES -— HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 


100, édifice Paris — Téléphone: 943-5408 —— Winnipeg 2 


JOS. PIERSON 


Vendeur 
digne de 
confiance 


© Chevrolet e Nova © Chevelle 
© Oldsmobile € Cutlass 
© Monte-Carlo 
© Camions Chevrolet 
Bureau: 772-2431 Résidence: 533-4018 
CARTER MOTORS LTD. 


Automobiles usagées ‘’garanties' 


de première condition 


LA LIBRERTEÉ,..ET 


A VENDRE 


PARC WINDSOR 

4 chambres à ©, Garage attenant 
Propre comme un sou neuf, 2 éta- 
es, environ 1,500 pieds carrés, Bale 
ranquille, près école Lacerte, Grand 
lot orme tarte), Culsine familiale, 
Moquette, Bonne hypothèque: 614%, 
Plein prix: 826,900, Propriétaire 
uitte la ville, Veuillez appeler W, 
Casseiman, 256-4356 ou 247-9201, 


PARC WINDSOR 
3 chambres à ec, #19,900 
Magnifique bungalow, Site de choix 
rès école Lacerte, autobus et cen= 
re d'achats, Très grandes cuisine 
et aire pour repas, Devanture bris 
ue et bois, Blen paysans HYPOe 
thèque: 6%, Propriétaire transféré 
Veulllez appeler W, Casselman ou 


McKague-Sigmar Co, Ltd, 
256-4356 ou 247-9201 


33-178-35C, 


GEORGE DEMARE AGENCIES 


À VENDRE 


St-Boniface Revenn 
Maison: brique, 12 pièces, fenêtres 
toutes-saisons, Gaz, Aussi maison: 
4 pièces à l'arrière, Le tout: $12,900, 
Fort gure, #12,500 
Près ch, Pembina, Spacieuse mai 
son, salon 21', cuisine 14', 2 cham-= 
bres à coucher, plus dortoir 9' x 20", 
soubassement complet, gaz, Pale= 
ment initial bas possible, Petite 
maison en échange, 
St-Vital 43, Ellesmere 
Vous vous devez de voir cette mai 
son si propre, Prix: $11,900, 2 cham- 
bres à coucher, salle À manger, cui- 
sine 11° x 17', garage, Termes ou 
échange sur votre maison, 
St-Boniface Duplexe 
Complètement privés, un étage, 2 
chambres à coucher chaque unité, 
Gaz, Lot: 50', Considérerait échan- 
ges, 
Norwood #10,900 
Si vous êtes adroit et désirez une 
maison À bon marché, voyez cette 
maison d'un étage et demi. Lot boi- 
sé: 50"; 3 chambres à coucher, salle 
À manger et boudoir, 
Norwood Triplex 
Grand logis pour propriétalre: 3 
chambres À coucher, salles à man- 
er, de récréation; 2 logis: 3 pièces 
louer, Ceci est un triplex de des- 
sin moderne, non une maison ré- 
novée, 


GEORGE DEMARE 


247-3079 
31-158-35C, 


247-1604 


ARMAND AYOTTE REALTY 
ET ASSURANCE GENERALE LTÉE 
191, boulevard Dollard 


St-Boniface 
A VENDRE 


St-Boniface — Rue St-Jean-Baptis- 
te, Bungalow: 6 pièces, 3 cham- 
bres à coucher, Soubassement 
complet, planchers chêne, Garage 
(porte électrique), Gaz, Posses- 
sion immédiate, Doit être venu 
pour régler succession, Prix rai 
sonnable, 


St-Boniface — Petit édifice com- 
prenant 2 magasins, Revenu men 
suel: $380, Première hypothèque: 
$18,500 à 87,, Prix demandé pour 
édifice: $34,000, 


St-Boniface — Rue Berry, Bungas 
low: 5 pièces, 2 chambres à cou« 
cher, Prix: $11,500 avec ameuble- 
ment PEU Propriétaire porte 
rait 1ère hypothèque, 


St-Boniface — Rue Jeanne d'Arc, 
Maison en très bon état, 2 logis 
privés séparés, Chambres au sous 


sol, $7,000 comptant, balance ter- 
mes, 
St-Boniface — Près hôpital, Im 
meuble: 17 logis, 212 ans seule« 


ment, Doit être vendu. Proprié 


taire part pour l'Ontario, Toutes ‘ 


informations fournies aux per- 
sonnes intéressées, 


APPELER 


À. Ayotte: 233-5845 
Larry Legros: 253-9312 


34-189-35C, 


aa ter ci ne en one rene 


meer pre 


MAURICE AYOTTE 
Alpine 3-9641 


Oliver, Brown & Schrag Ltd, 
A VENDRE 


lère fois annoncée 
$900 comptant 
Duplex, Près Provencher, 2 grands 
logis avec entrées privées, aque 
logis contient 5 pièces et 3 cham- 
bres à coucher, Chauffage indivi- 
duel, Propriétaire se retire, Termes 
faciles et il portera l'hypothèque, 
Parc Windsor 
$5,000 comptant 
Possession immédiate 
Joli bungalow, 6 ans, Près école La= 
certe, 1,200 pieds carrés, 6 pièces, 
salon, salle À manger en ‘“L', gara= 
ge double, 2 salles de bains. Drape- 
ries incluses, Toute offre sera con- 
sidérée, 
Rue Dumoulin 
Duplex: $15,900 
Près de l'Hôtel de Ville, Duplex ré- 
nové, Garage, stationnement, Très 
bon revenu, Minimum comptant: 
$2,000, Hypithèque avec Caisse po= 
pulaire, 
lère fois annoncée 
St-Boniface 
$900 comptant 
Cette jolie maison située rue Des 
Meurons, près Centre Culturel, Age: 
23 ans, Finie stuc et plâtre, 3 gran- 
des chambres à coucher, Soubasse- 
ment complet avec salle de récréa- 
tion presque finie, Garage, Très 
grand lot, Mensualités et prix très 
modiques, 


35-199-35C, 


PAUL'S REALTY 
LIMITED 


120, boulevard Provencher 
Angle Taché et Provencher 
St-Boniface 


ST-BONIFACE 
Près Louis Riel, Maison de cons- 
truction récente, 6 pièces, 4 cham. 
bres à coucher, Soubassement com 
plet. Garage double, Comptant re- 
quis: $5,000, 


ST-BONIFACE 


Duplexe semi-détaché, 5 pièces, 
3 chambres à coucher, Soubasse- 
ment complet, Près de toutes com- 
modités, Toute offre raisonnable 
considérée, 


ST-BONIFACE 
3 logis dont 1 de 5 pièces, 1 da 
4 pièces et 1 de 3 pièces, Plus 
soubassement fini, Garage double, 
Situé tout près de l'Institut Louis- 
Riel. Comptant requis: $6,500, 
Balance à termes faciles, 


DISTRICT DE 
LA BROQUERIE 


Grande ferme laitière, Etable neu- 
ve et complètement moderne, Con. 
trat de lait substantiel, Toutes ma- 
chines agricoles comprises, Grand 
troupeau de vaches laitières, Le 
tout définitivement une aubaine, 
Veuillez vous informer 


Bureau: 247-9267 
233-3025 


Paul GAGNON: 256-6538 
Armand COTE: 256-2450 


#4-186-35C, 


LE: PA LRU OT E 


La Commission des Frontières ... 


(Suite de la première page) 


ner un milieu, une ambiance 
favorable, Il est évident que 
l'enseignement du français ne 
suffit pas à lui seul à favoriser 
le bilinguisme et le maintien de 
la culture française, 

M, Kowalchuk a en outre dé: 
claré qu'en recommandant des 
mesures législatives qui garan- 
tiraient des écoles françaises 
au Manitoba, la MTS, se 
trouve à affirmer son accord 
avec la politique nationale des 
deux langues officielles, 

Le Frère Courcelles a expll: 
qué pour sa part que les 
Educateurs Franco-Manitobains 
comptent présentement le per: 
sonnel nécessaire pour établir 
de telles écoles françaises, Il 
suffirait de peu pour donner à 
certaines écoles déjà existan- 
tes un caractère officiellement 
et effectivement français, 

Une meilleure définition 
des objectifs 

Déplorant que le rapport 
provisoire de la Commission 
des Frontières ne ‘donne 
qu'une considération marginale 
au bilinguisme et à la culture 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE LA RIVIERE-SEINE 


invite des demandes d'emploi 
pour la fonction suivante: St. 


Norbert, un professeur de mu- 
sique, Faire demandes à: Fer- 
nand Marion, surintendant-ad- 
joint, C,P, 160, Ste-Anne, Ma- 
nitoba, Téléphone: 422-5369, 


35-197-36C, 


Avis aux créanciers 


EN CE QUI CONCERNE la suc 
cession de feu ODILON DESAUL» 
NIERS, du village de St-Jean-Bap- 
ur au Manitoba, marchand, dé- 
ce ‘ 


Toutes réclamations contre la 
succession ci-haut mentionnée de- 
vront être déposées le ou avant le 
Lave 1970 au 2e étage, Edifice 
CKSB, à 607, rue Langevin, St-Bo- 
niface 6, Manitoba, Daté le 18 no- 
vembre 1969, 


Mme Clarilda Desauiniers, 
Aurèle Desaulniers, 


transmis À Winnipeg 
par le ministère fédéral 
de l'Agricuit re 


Prix aoyen en carton 
d'une douzaine vendue par 
les grossistes aux détaillants, 
A—gros 
A—moyens 
A—petits 


… 60, 
… 58, 
“ 42, 


ELCE 2 


Volailles 


(livrées à Winnipeg) 

Vivantes no 1 aux producteurs 
Poulets 
Poulets à frire 
Poulets 4-51%% Ib … 
Poulets 512-634 Ib ÿ ‘ 
Poulets, plus de 6% lb …, 23 
Poules 
Moins de 4194 Ib , 
412-5% Ib ï 
Plus de 5% 1b … 
Dindes 
Adultes 
Jeunes dindes 
Dindons 


w À 


Marché des bestiaux 


Rapport pour la semaine termi- 
née le 27 novembre 1969 fourni par 
le bureau du Ministère fédéral de 
l'Agriculture, Service des Marchés, 
Union Stock Yards, St-Boniface. 


Les arrivages: 6,350 bovins, 2,700 
veaux, 6,600 pores, 675 moutons et 
agneaux, (La semaine précédente: 
7,750 bovins, 3,100 veaux, 7,400 porcs, 
675 moutons et agneaux.) 


Bouvillons 


Choix (1,000 1b) .827,00—28 ,00 
Bons APN 26.00.27 ,00 


Moyens : 25.00—268,00 
Communs , : 23,00—25,00 
Génisses 
Choix (800 Ib) $26,00—-27,00 
Bonnes , 25,00—268,00 
Moyennes . 23,00—25,00 
Communes . 20.00—23,00 
Vaches 
Bonnes $20,50—21 ,50 
Moyennes 19,50—20,50 

Sujets destinés à la 
charcuterie et À la 
mise en conserve 12,00—19,00 
Taureaux 
Bons $25,00—25,50 
Communs et gras 20,00-25,00 
Veaux 


Bons et choix , 
Moyens 
Communs , 


$38 ,00-47,00 
+ 92,00—37,00 
. 200031 ,00 


Porcs 


Les porcs de #$36,55—38.38 (837.80 
la fermeture), Les truies de 
$27,65—28,15, 


Agneaux et moutons 


$24,00—26,50 


80-70 Ib 26.002050 


française”, le mémoire des 
E.F.M. demande à la Commis- 
sion de justifier la nouvelle ré: 
organisation qu'elle propose, en 
formulant et spécifiant les 
objectifs et les améliorations 
qu'elle veut atteindre, tant au 
plan éducatif et culturel qu'au 
plan administratif et financier, 

Le mémoire veut aussi que 
l'expression “chance égale 
d'éducation” employée dans le 
rapport de la Commission s'en. 
tende également comme ‘chan: 
ce égale pour le Canadien 
français d'avoir une éducation 
selon ses aspirations”, Cela 
pourrait inclure, toujours 
d'après le mémoire, la possi 
bilité d'une école d'arts et mé. 
tiers dont le français serait la 
langue d'usage, 

Dans leurs échanges de vues 
avec la Commission des Fron- 
tières, les représentants de la 
MTS, et des EF.M, ont fait 
remarquer qu'ils se préoccu- 
paient moins de frontières que 
d'écoles et de garanties légis- 
latives capables d'assurer l'é- 
panouissement du bilinguisme 
au Manitoba, ce qui, selon eux, 
ne sera pas possible si l'on ne 
prend pas immédiatement des 
mesures appropriées, 


Les marchés et les prix 
du blé se sont stabilisés 


LONDRES — Les marchés 
mondiaux du blé se sont main- 
tenant stabilisés et l'on ne s'at- 
tend pas généralement à un 
nouveau déclin des prix, décla- 
re un communiqué du Conseil 
international du blé, publié à 
l'issue de sa 57e session tenue 
à Londres du 24 au 27 novem- 
bre dernier, Le conseil expri- 
me d'autre part l'avis que le 
commerce mondial du blé en 
1969-70 augmentera d'environ 
7 millions de tonnes pour se 
situer entre 48 et 52 millions 
de tonnes, 

En ce qui concerne la stabl. 
lisation des marchés, le conseil 
fait ainsi siennes les vues ex- 


primées par les principaux 
pars roducteurs —— Etats: 
nis, nada, Australie, CEE 


et Argentine — qui s'étaient 
longuement consultés durant 
l'automne dans le but d'éviter 
une ‘guerre des prix” sur les 
marchés internationaux. 

Ces pays avaient même ex- 
primé l'opinion que si les prix 
devaient changer ce serait plu- 
tôt dans le sens de la hausse, 


La Caisse Populaire … 
(Suite de la première page) 


Programme récréatif 

La soirée comportà aussi une 
partie récréative dont un pro- 
gramme musical par des artis- 
tes d'Ile-des-Chênes: du piano 
par Jean-Michel Molin et Ray- 
mond Leclaire; une chanson 
par Diane Audette, accompa- 
gnée au piano par Mme Délia 
d'Auteuil, et deux chansons par 
M. Louis Molin, 

Les anciens de l'endroit pu- 
rent également revivre certains 
souvenirs des années 1930 en 
revoyant des scènes qu'avait 
captées sur film un ancien curé 
de la paroisse, feu l'abbé Léon 
Rivard, 


Conseil des Eglises. 


scissions à l'intérieur des Egil- 
ses puisque la masse des fidè- 
les ne progresse pas au même 
rythme que les dirigeants, 

Plus particulièrement, l'as. 
semblée a décidé la mise sur 

jed d'un comité conjoint entre 
e Conseil canadien des Eglises 
et la Conférence catholique ca: 
nadienne pour travailler à pro- 
mouvoir la collaboration dans 
les domaines sociaux et politi- 
ques et aussi pour opérer un 
D D tr sur le plan 
théologique, 

Dans la même ligne l'assem- 
blée a recommandé que ce co- 
mité conjoint ne se limite pas 
à discuter au niveau national 
mais s'attarde aussi à susciter 
une action au niveau local ou 
réglonal, 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 


Tél,: 942-3451 


Pour la semaine du 24 au 28 novembre 1969 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


AVOINE Lundi Mardi Mereredi Jeudi Vendredi 
C.W, No 116 11.6 116 116 11.6 
LA No 68.2 682 68,2 68.2 68.2 
RONAES 67 67 67 67 67 
ourrage 64 64 64 4 
Fourrage 6l él él 6l él 
ORGE 
C.W, No 2 6 1124 1124 1122 111.2 112 
AU No 3 6 110,4 110,3 110,2 110.2 110 
pourrare NO | 100 100 100 90,6 100 
ourrage No 98 94 98 #1,6 98 
Fourrage No 95 95 95 #46 95 
100% 108% 108 108 
10464 104% 103 103 
105$ 1043, 104 104 
rtE 02 2 81.6 81.6 
" mn f2 80,6 80,2 40,2 
mon 1006 1084 108.2 108,2 
OPTIONS — WINNIPEG 
COLZA 
Novembre 201 "13.6 213 2164 
Janvier 280 271 274.2 218.4 
Mars 200 215 21214 2164 
Mai 211 2134 211% 274 
AVOINE 
Décembre 712 LU 714 112 
CU UÉRA 7ola 74 121, 11% 
Juillet 134 132 13 "3 
ORGE 
Décembre … 1034 109% 103% 103.2 
Mat 105.4 105.2 105.2 105.2 
Juillet 106,2 106,2 106.2 1061 
LIN — 
282,4 202 280%  2711% 
291 200.4 289.2 287.6 
200) 280,2 287% 205% 
en re 110 1088 1082 1082 
Décembre ' ; 
Mal 1186 1112 116% 1184 
Juillet 1188 His 117 116% 


saini-bonmuce, le 3 décemre | 29 


La Commission BB condura ses 
travaux le printemps prochain 


OTTAWA — La Commis. 
sion d'enquête sur le bilinguis: 
me et le biculturalisme, la plus 
importante jamais effectuée 
sur la nature de la société ca: 
nadienne et peut-être la pre: 
mière du genre au monde, con: 
clura ses travaux le printemps 
prochain, 

D'ici là a déclaré vendredi 
dernier le coprésident de la 
commission, M, Jean-Louis Ga: 
gnon, l'enquête aura produit 
sept rapports, 35 études de re. 
cherche et des centaines de do: 
cuments de recherche et elle 
aura dépensé entre $8,000,000 
et $9,000,000, 

Les recommandations tirées 
des deux premiers rapports, 
parus en 1967 et 1968, com: 
mencent déjà à entrer en ap: 
plication et le troisième rap. 
ort, prévu pour la mi-décem- 
re, traitera du bilinguisme 
dans la fonction publique et les 
forces armées, Il sera accom:. 
pagné d'un rapport sur le mon: 
de du travail, surtout au Qué- 
bec, qui soulignera les prati. 
ques linguistiques des entre. 
prises et de l'industrie et le 
statut be rpr t des divers 
groupes culturels, 

Dans l'ensemble, a expliqué 
M. Gagnon, les rapports re. 
commanderont des mesures de- 
vant permettre aux Canadiens 
français d'utiliser leur langue 
au travail, En même temps, 
trois études seront publiées, 
traitant des divergences entre 
les Histoires du Canada anglai- 
se et française, du bilinguisme 
dans le service diplomatique 
et des problèmes de la traduc. 
tion simultanée, 

Le premier rapport 
Commission BB contenait des 
recommandations qui ont été 
appliquées depuis par la loi 
sur les langues officielles, Au 
début de novembre, le secré. 
taire d'Etat, M. Gérard Pelle. 
tier, déclarait en Chambre que 
le gouvernement accorderait 
l'an prochain $50,000,000 aux 
provinces, conformément aux 
recommandations du deuxième 
rapport sur l'éducation, 

Rapports attendus 

La commission doit encore 
publier des rapports sur: 

e les contributions culturelles 
des groupes ethniques autres 
que français ou anglais, Ce 
rapport est prévu pour la fin 
de février; 

e le bilinguisme et le bicultu. 
ralisme dans la capitale natio- 
nale; 

e le rôle des organismes vo: 
lontaires comme les syndicats 
et les chambres de commerce; 
e les organes d'information. 

Soulignant les changements 
déjà observés depuis le début 
de DUR 27 1963, M. Ga: 

non a pr qu'un rap 
dvrek peut-être être Far par 
les conséquences des recom- 
mandations, Il a toutefois re- 
fusé de proposer la création 


de la 


d'une nouvelle commission, dé- 
clarant qu'un organisme come 
me la Presse Canadienne pour. 
rait s'en charger, 

La commission a essuyé cer: 
taines attaques, non pas tant 
sur ses recommandations que 
sur la lenteur et le coût de 
ses travaux, Il faut considérer, 
a expliqué M, Cagnon, l'im- 
portance du mandat donné aux 
commissaires par le gouverne: 
ment, 

Les travaux se sont faits par 
étapes et une bonne partie des 
subsides a été dépensée en re- 
cherches dans des domaines 
comme les attitudes politiques 
de la jeunesse et l'historique 
de la Confédération, 

Le résultat de ces enquêtes, 
a ajouté M, Gagnon, c'est un 
rapport global sur la vie cana: 
dienne, 

“Si quelqu'un prend la peine 
de parcourir les sept rapports 
et les 35 études de recherche, 
il en retirera une meilleure 
compréhension de ce qu'est un 
pays bilingue et aussi de l'édi- 
fication de ce pays en un 
Etat”, a conclu le coprésident 
de la commission BB, 


Transcona 


Rencontre L.F,C, 


La prochaine réunion de la 
Ligue des Femmes Catholi- 
ques de l'Assomption aura lieu 
le mercredi 10 décembre, à 
7 h 30, au Cent.e paroissial, 
angle Léola et Rosseau, 

Après les délibérations cou- 
rantes, Ïl y aura un program- 
me récréatif à l'occasion de 
Noël, auquel les membres et 
l'aumônier de la section St- 
Adolphe sont cordialement in- 
vités, On se souvient d'un défi 
lancé au mois de juin dernier 
lorsque la section de l'Assomp- 
tion se rendait à St-Adolphe, 
Alors on reprend la partie, et 
cette fois-ci ça sera le ‘“‘broom- 
ball”, Balai en main on vous 
attend! 

Mme E, Lambert et son co- 
mité du Bien-être social, en 
charge du programme, nous 
réservent d'agréables surprises 
pour cette rencontre 


Laine 
à vondre 


Laine pour filer, couleur na: 
turelle, Laine pour tricot et 
tissage, 


couleur naturelle et 
teinte, |, 2 et 3 brins. 2,500 
verges à la livre, Ecrire pour 
échantillons gratuits, 


FILATURE LEMIEUX 
INC 


St-Ephrem-de-Beauce, P.Q. 


EEE 


Salle de réception du 


CENTRE ST-LOUIS 
ANGLE PROVENCHER ET NADEAU 
Réservez dès maintenant pour 

vos soirées sociales, banquets, noces, 


Bingo tous les samedis de 2 h p.m, à 4 h p.m, 
RENSEIGNEMENTS: Lucien Leclere 


Tél.: 247-3087 


500, boul. Provencher 


VENDEUR DEMANDE 


pour chaussures d'hommes et garçons, Manufacturler 
établi en 1932 aurait besoin d'un vendeur à com- 
mission, pour provinces de Manitoba et Saskatchewan. 


Ecrire à: HOME SHOE & FOOTWEAR LTD, 
P,0, Box 148 
Terrebonne, Qué, 


Orew.ines 


Avant d'acheter 
ne manquez pas 
de voir 


GASTON ROCHON 


chez 


Y e 
Community 
CHEV-OLDS (1965) LTD, 
Bureau 589-8341 - Résidence 284-0923 


CENTRE CULTUREL DE ST-BONIFACE (INC) 


À LOUER 


SALLE DE RECEPTION 
pour 
Soirées sociales, noces, showers, stags, 
réunions de tous genres 


CAPACITE: 100 à 200 personnes 


Salle pour congrès, concerts 
ou soirées théâtrales 


Pour renseignements, appeler 233-3539 entre 2 het 5h 


La commission scolaire 
de Gravelbourg 


désire aussitôt que possible un instituteur 
ou institutrice bilingue pour classe de 6e 


année, 


Salaire selon échelle. 


S'adresser en donnant qualitications et références à: 
A.-H, Lepage, sec.-trés., 
Gravelbourg, Sask, 


